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A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en a idant les auteurs et les éditeurs à éla rgir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse ht tp : //books . qooqle . com| 
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sovïoh Jdd 983 ] inb Bjpiu sons ^sa^Aiosaj^ 

• îSsBjaj anboianb ‘sajôipq) unosny nam*} raanf) ! 
•sjijofl ;a ‘snjisænb asqjsod joaap afp snqijou 
tnaijy Jad 4 Bjnjpia jrnaap luejof j jn 4 o\\i xj 
uo snjippB joaap omq snAon : iinjaca ja 4 esoraaoj 
uapiA anb]idsD3 4 *snqn3 maiaads si Ijpipp3« i 
•aeqdni^ Bjodcnai liAïqaA (jeja snduiBa anbipufi < 
sramo J^fixnq mea ) siixim oxnq ja snqijojj 
‘fiaodaj d8a[ qns nietnoo anbeijaa 4 iBUJOxg- 
4 8e||and Bjcjasitci mn9B3 4 Bqjnj b mefomag 
jaieoi Biqimaajag ureaQ *ajasij raoioaiSa^ 

( 4 jipjadad Bidmojd ipuapu saqnd i((i noj£ ( 

•æuijoj Bt^npg sjoj nas 4 sn^sej jinj aAig j 
S sqpdeD 4 Epa^au iBja jn 4 siieujoui 4 3IH3A 
snqeaQ bibiiaui bjou sinbqaj rano anbes^f 
4 saqjn jad EjEjqapa seiâX'jqj ajaq^ *a )injpy 
îspeooA buia cns snaQ asdi ?eqep 4 suI)B§ mn^ 0 
cqpse snnapg opnvd ieqi 4 ajatraAn 03 
sunj Biiiuiti^ iui3|A 4 iBjapp »©ip f»isa j 
’iqaaeg Buuunn mnp lEjqjqaa uajiqauCjoa 4 bjo[J 
nxdjjy 13 iiAisænb as ojd mnqna raajne cmuj 
•pnajtA Biaupsip oxnq ia 4 asas ni B)sa3f<j Ç 
ninjBiA B)nain8as mmnnq jad ineja aau i sassipfA 
éiqjaq snqqsajSB mBixinuad missBd iiibsoh adæ$ 
qsqaiad BjnaaiBajo syna 4 raB||na raaïqpunj^ 
a)jy qe sisuajjoq saj mna 4 jbj 3 sndtna* wno 

. 

•oixdiaasaa ixismos saaixoïa idoi ih è ooiho kqhoxxojj ’H 


•sajou ejodma) an* jad as inapap iam ànbjy 
î aninanbof b jn^ BiJifd ^ 4 sapioj *a snma^ ax 
•tramonr ammjR^ an iaidsa nam annuS vrrn itinr 
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L’UNIVERSITÉ CATHOLIQUE 
DE LOUVAIN. 

1840. 



CHEZ YANLINTHOUT ET VÂNDENZANDE. 

IIP RIREU ES~LIRR AISES DE l’uïHYEBSITÉ. 
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CORRESPONDANCE DES ÈRES ANCIENNES AVEC 
L’ÈRE VULGAIRE. 


Année depuis la création du monde. . . . 5846 

de la période julienne 6555 

depuis le déluge universel 4188 

depuis la fondation de Rome , selon 

Yarron 2593 

de l'ère de Nabonassar 2587 

de Tèrè chrétienne 1840 


L’année 2616 des Olympiades, ou la 4 e année de la 
654° Olympiade, commence en juillet 1640. 

L’année 1840 du calendrier julien Commence le 
13 janvier 1840. 

L’année 1255 des Turcs commence le 17 mars 1839 
et finit le 4 mars 1840 , selon l'usage de Constan- 
tinople. 


ÉCLIPSES EN 1840. 

Il y aura cette année deux éclipses de Soleil, l’une , 
annulaire , le 4 mars ; l’autre , totale , le 27 août. En 
outre deux éclipses partielles de Lune, la première 
le 17 février, la seconde le 13 août. Aucune de ces 
éclipses ne sera visible dans nos contrées. 


Digitized by Google 



( TI ) 

COMPUT ECCLESIASTIQUE. 


Nombre d’or . . IT 

Epacte XXVI. 

Cycle solaire . . . 1 

Indiclion romaine 13 

Lettres dominicales. ED. 


FÊTES MOBILES. 

Septuagésime , 16 février. 

Les Cendres, 4 mars. 

Pâques, 19 avril. 

Les Rogations , 25 , 26 et 27 mai. 

L'Ascension , 28 mai. 

La Pentecôte , 7 juin. 

La Ste.-Trinité , 14 juin. 

La Fête-Dieu , 18 juin. 

Le premier dimanche de l’Avent, 29 novembre. 
FÊTES DE COMMANDEMENT. 

Le premier jour de Noël , l’Ascension , l’Assomption 
et la Toussaint. 

La solennité des fêtes de l’Epiphanie , du Saint- 
Sacrement , des saints Pierre et Paul et du patron de 
chaque paroisse, est transférée au dimanche suivant. 

Les fêtes abolies ou transférées par concession de 
Sa Sainteté Pie VII, sont marquées dans le calen- 
drier d’un astérisque ( 4 ) , pour indiquer qu’on eélèbre 
l’office de la fête dans les églises. Sa Sainteté exhorte 
tous les fidèles à sanctifier ces jours autant que pos- 
sible , en assistant au moins au saint Sacrifice de la 
Messe. 


Digitized by Google 



( ▼« > 

JOURS DE JEUNE D’OBLIGATION. 

Les quarante jours du Carême, les Quatre-temps , 
la veille de Pentecôte, de la solennité des saints 
Pierre et Paul, de l'Assomption, de la Toussaint et 
de Noël. 

Les jours dè saint Marc et des Rogations, il est 
défendu de manger de la viande. 

QUATRE-TEMPS. 

Les ii , 15 et 14 mars. — Les 10, 12 et 13 juin. 

Les 16, 18 et 19 septembre. — Les 16, 18 et 19 dé- 
cembre. 

INDULGENCES. 

Sa Sainteté Grégoire XVI a daigné accorder , le 
18 septembre 1858, à l’Université catholique de Lou- 
vain les Indulgences plénières qui suivent : 

1° Le 4 novembre et le 2 février , pour les Rien- 
faiteurs , les Professeurs , les Élèves et les Fonction- 
naires de l’Université , qui , après s’être confessés et 
après avoir communié, visiteront leur église parois- 
siale ou une des chapelles de l’Université , et y prier* 
ront selon l’intention de Sa Sainteté. 

2° Les jours de la Toussaint , de la Conception de 
la très-sainte Yierge et de la Nativité de Notre-Sei^- 
gneur , les Dimanches de Quinquagésime et de Pen- 
tecôte , et le Dimanche pendant l’octave des apôtres 
SS. Pierre et Paul, pour les Professeurs et les Élèves, 
qui, après s’être confessés et après avoir communié f 
visiteront une des chapelles de l’Université et y .prie- 
ront selon l’intention de Sa Sainteté. 
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JAWV1SB. 


Le soleil entre dans le Terseau le 20. Pendant ce 
mois les jours croissent de 1 heure , 11 minutes, 

® N* L. le 4, à 9 heures, 39 minutes du soir. 

]) P. Q. le 12, à 8 heures, 16 minutes du matin. 
© P. L. le 19 , à 0 heure r 32 minutes du matin. 

Ç D. Q. le 26 y à 1 heure , 32 minutes du soir. 


1 Merc. GiaccnvcisiON de If.-S. * 

2 Jeud. », Adalard , abhé de Corbie. 

3 Vend. ste. Geneviève, vierge. 

4 Sam. ste. Pharaïlde , vierge. 

3 Btv. s. Télesphore , pape. 

6 Lund. EriniAme. 4 

7 Mard. ste. Mélanie, vierge. — Réunion de la Fac. 

de Philosophie et Lettres . 

8 Merc. ste. Gudiile, vierge. — Réunion de la Fac . 

de Médecine. 

9 Jeud. s. Marcellin, évêque. — Réunion de la Fac. 

de Droit. 

10 Vend. S. Agartfeon , pape* — Réunion de la Fac. 

de Théologie. 

11 Sam. s>. Hygin , pape. — Réunion de la Fac. des 

Sciences. 

12 Du. soLENiuvÉ Mt l’Efiphmub. s. Arcade , martyr. 
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13 Lunch ste. Véronique. — Réunion du Conseil 

rectoral . 

14 Mard. s. Hilaire , év. de Poitiers. 

15 Merc. s. Paul , ermite. 

16 Jeud. s. Marcel , pape. 

17 Vend. s. Antoine, abbé. 

18 Sam. Chaire de St. Pierre à Rome. 

19 Du. Saint Nom de Jésus, s. Canut , roi de Da- 

nemark. 

20 Lund. ss. Fabien et Sébastien , martyrs. 

21 Mard. ste. Agnès, yierge et martyre. 

Merc. ss. Vincent et Anastase , martyrs. 

Jeud. Épousailles de la très-sainte Vierge, s. Ray- 
mond de Pannafort. 

Vend. s. Timothée, év. d’Éphèse. 

Sam. Conversion de St. Paul. 

Dut. s. Polycarpe, év. et martyr. 

Lund. s. Jean-Chrysostôme , évêque et docteur. 
Mard. s. Julien, évêque de Cuenca. 

Merc. s. François de Sales, évêque de Genève. 
Jeud. ste. Martine , vierge et martyre. 

31 Vend. s. Pierre Nolasque. 
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FÉVRIER. 


Le soleil entre dans les Poissons le 19. Pendant ce 
mois les jours croissent de 1 heure , 41 minutes. 

# N. L. le 5, à 2 heures, 17 minutes du soir. 

]) P. Q. le 10, & 4 heures, 23 minutes du soir. 

© P. L. le 17, à 2 heures, 12 minutes du soir. 

<[ D. Q. le 25, à 11 heures, 9 minutes du matin. 


1 Sam. s. Ignace, év. et martyr. 

2 Dm. Purification de la très-sainte Vierge. # — 

Fêle patronale de Wniversité ; Messe so- 
lennelle à St-Pierre, à onze heures. 

3 Lund. s. Biaise , évêque el martyr. — Réunion 

de la Fac. des Sciences. 

4 Mard. s. André C.orsini , évêque. — Réunion de 

la Fac. de Philosophie et Lettres. 

5 Merc. ste. Agathe , vierge et martyre. — Réunion 

de la Fac. de Médecine. 

6 Jeud. ste. Dorothée, vierge et martyre. — Réunion 

de la Fac. de Droit. 

7 Vend. s. Homuaid , abbé. — Réunion de la Fac . 

de Théologie. 

8 Sam. s. Jean de Matha. 

9 Dm. ste. Apollonie , vierge et martyre. 
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10 Lund. ste. Scholastique , vierge. — Réunion du 

Conseil redorai. 

11 Mard. s. Sévérin, abbé. 

12 Merc. ste. Eulalie , vierge et martyre. 

13 Jeud. ste. Euphrosine, vierge. 

14 Vend. s. Valentin , prêtre et martyr. 

15 Sam. ss. Faustin et Jovite , martyrs. 

16 Du. Sepluagésime. s. Onésime, év. etmart. 

17 Lund. ss. Théodule et Julien , martyrs. 

18 Mard. s. Siméon , év. et martyr. 

19 Merc. s. Boniface, év. de Lausanne. 

20 Jeud. s. Eleuthère , év. de Tournai. 

21 Vend. B. Pépin de Landen. 

22 Sam. Chaire de St. Pierre à Antioche. 

23 Dis. Sexagésime . s. Pierre Damien, év. et docteur, 

24 Lund. B. Robert d’Arbrissel. 

25 Mar<k s. Mathias, apôtre. 

26 Merc. ste. Aldetrude, abbesse de Maubeuge. 

27 Jeud. s. Alexandre , év. d’Alexandrie. 

28 Vend. ss. Julien, Chronion et Besas, martyrs. 

29 Sam. s. Romain, abbé. 
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MARS. 

Le soleil entre dans le Bélier le 20, à 0 heure , 
59 minutes du soir . Commencement du Printemps . 
Pendant ce mois les jours croissent de 2 heures . 

@ N. L. le 4, à 4 heures, 24 minutes du matin. 

}) P. Q. le 10 , à 11 heures , 27 minutes du soir. 

© P. L. le 18 , à 4 heures , 49 minutes du matin. 
<£ D. Q. le 26, à 7 heures, 0 minute du matin. 


1 Dim. Quinquagésime. s« Aubin , évêque d'Angers. 

— Conformément à la résolution du Corps 
épiscopal , le premier et le deuxième di- 
manche du Carême , on fait dans toutes 
les églises de la Belgique la collecte pour 
Vüniversité . 

2 Lund. s. Simplice , pape. — Commencement du 

Semestre d'été . — Réunion de la Fac . des 
Sciences . 

5 Mard. ste. Cunégonde, impératrice. — Réunion 

de la Fac . de Philosophie et Lettres . 

4 Merc. Les Cendres, s. Casimir, roi. — Réunion 
de la Fac. de Médecine. 

h Jeud. s. Théophile. — Réunion de la Fax. de 
Droit. 

6 Vend. ste. Colette , vierge. — Réunion de la Fac. 

de Théologie. 


Digitized by Google 



( un ) 

7 Sam. s. Thomas d’Aquin. 

8 Dim. Quadragésime. s. Jean de Dieu. 

9 Lund. ste. Françoise , veuve. — Réunion du Con- 

seil rectoral . 

10 Mard. Les 40 ss. Martyrs de Sébaste. 

11 Merc. Quatre-temps, s. Yindicien, év. d’Arras. 

42 Jeud. s. Grégoire-le-Grand , pape. 

43 Vend. Quatre-temps . ste. Euphrasie, vierge. 

44 Sam. Quatre-temps . ste. Mathilde, reine. 

45 Dim. Reminiscere , s. Longin, soldat. 

46 Lund. ste. Eusébie , vierge. 

47 Mard. ste. Gertrude, abbesse de Nivelles. 

48 Merc. s. Gabriel , archange. 

49 Jeud. s. Joseph , patron de la Belgique. 

20 Vend. s. Wulfran , év. de Sens. 

21 Sam. s. Berioît, abbé. 

22 Dim. Oculi . s. Basile , martyr. 

23 Lund. s. Victorien, martyr. 

24 Mard. s. Agapet, évêque de Synnade. 

25 Merc. Annonciation de la très - sainte Vierge. * 

s. Humbert de Marolles. 

26 Jeud. s. Ludger , év. de Munster. 

27 Vend. s. Rupert, év. de Worms. 

28 Sam. s. Sixte III, pape. 

29 Dim. Lœlare . s. Eustase, abbé. 

30 Lund. s. Véron, abbé. 

51 Mard. s. Benjamin , martyr. — Clôture des listes 
d'inscription pour la première session 
des Jurys d'examen. 
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AVRIL. 

Le soleil entre dans le Taureau le 20. Pendant ce 
moi* les jours croissent de 1 heure, 50 minutes. 

$ N. L. le 2, à 3 heures, 39 minutes du soir. 

)) P. Q. le 9, à 6 heures, 40 minutes du matin. 

© P. L. le 16, à 8 heures, 14 minutes du soir. 

C D. Q. le 25, à 0 heure, 5 minutes du matin. 


1 Merc. s. Hugues , abbé. 

2 Jeud. s. François de PaulC. 

3 Vend. s. Richard , év. de Chicester. 

4 Sam. s. Isidore de Séville. 

5 Dim. Judica. La Passion, s. Vincent Ferrier. 

6 Lund. s. Célestin, pape. — Réunion de la Foc. des 

Sciences . 

7 Mard. s. Albert, ermite. — Réunion de la Foc. de 

Philosophie et Lettres. 

8 Merc. s. Perpétue , év. de Tours — Réunion de 

la Fac. de Médecine . 

9 Jeud. ste. Vaudru , abbesse. — Réunion de la F ac. 

de Droit . 

IR Vend. N. D. des Sept-Douleurs. s. Macaire,[évéque. 
— Réunion de la Fac . de Théologie. 

11 Sam. s. Léon-le-Grand , pape. 

12 Dim. Les Rameaux . s. Jules I , pape. * 

13 Lund. s. Herménégilde , martyr. — Réunion du 

Conseil rectoral . 

14 Mard. ss. Tiburce , Valérien et Maximien , marU 
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— Commencement des Vacances acadé- 
miques, 

15 Merc. ss. Anastasie et Basilisse, martyrs Com- 

mencement des Vacances au collège des 
Humanités. 

16 Jeud. s. Drogon , ermite. Jeudi-Saint . 

17 Vend. s. Anicet , pape et martyr. Vendredi- Saint. 

18 Sam. s. Ursmar , év. abbé de Lobes. 

19 Dm. PAQUES. 

20 Lund. Second jour de Pâques. * ste. Agnès de 

Monte -Pulciano , vierge. 

21 Mard. s. Anselme, archevêque de Cantorbéry. — 
Ouverture de la première session des Ju- 
rys d'examen. 

Merc. ss. Soter et Cajus, papes et martyrs. 

Jeud. s. Georges , martyr. 

Vend. s. Fidèle de Sigmaringen. 

Sam. s. Floribert. 

Dm. Quasimodo. ss. Clet et Marcellin , papes et 
martyrs. 

27 Lund. s. Antime, év. et martyr. — Fin des Va- 

cances au collège des Humanités. 

28 Mard. s. Vital , martyr. — Fin des Y avances aca- 

démiques. 

29 Merc. s. Marc , évangéliste. Rogations, s. Pierre , 

martyr. — Messe anniversaire , fondée 
^ dans la chapelle du collège du Saint-Es- 

prit, pour le repos de l'âme de Mr. F. T. 
Becqué, curé de Sl.-Michel, à Louvain , 
décédé le 29 avril 1835. 

30 Jeud. ste. Catherine de Sienne , vierge. 
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MAX. 

Le soleil entre dans les Gemeaux le 21. Pendant ce 
mois les jours croissent de 1 heure , 25 minutes. 

§ N. L. le 2, à 0 heure , 24 minutes du matin. 

)) P. Q. le 8, à 3 heures, 8 minutes du soir. 

© P. L. le 16, à 11 heures, 49 minutes du matin. 
C D. Q. le 24, à 1 heure, 42 minutes du soir. 

<§> N. L. le 31 , à 7 heures , 33 minutes du matin. 


1 Vend. ss. Philippe et Jacques, apôtres. 

2 Sam. s. Athanase , évêque et docteur. 

3 Dim. M isericordia. Invention de la Ste.-Croii. 

4 Lund. ste. Monique, veuve. — Réunion de laFac. 

des Sciences . 

5 Mard. s. Pie V , pape. — Réunion de la Fac . de 

Philosophie et Lettres. 

6 Merc. s. Jean devant la Porte Latine. — Réunion 

de la Fac . de Médecine. 

7 Jeud. s. Stanislas , évêque et martyr. — Réunion 

de la Fac. de Droit. 

8 Vend. Apparition de s. Michel. — Réunion dgjta 

Fac. de Théologie. 

9 Sam. s. Grégoire de Naziance. 

10 Die. Jubilate. s. Antonin, archev. de Florence. 
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11 Lund. s. François do Hieronymo. — Réunion du 

Conseil rectoral, 

12 Mard. ss. Nérée et Àcbittée, martyrs. 

15 Merc. s. Servais , évéque de Tongres. 

14 Jeud. s. Pacdme , abbé de Tabennes. 

15 Vend. ste. Dymphne , vierge.* 

16 Sam. s. Jean Népomucène , martyr. 

17 Du. Cantate . s. Pascal Baylon. 

18 Lund. s. Vénance , martyr. 

19 Mard. s. Pierre Célestin , pape. 

20 Merc. s. Bernardin de Sienne. 

21 Jeud. ste. Itisberge , vierge. 

22 Vend. ste. Julie , vierge et martyre. 

25 Sam. s. Guibert , fondateur de Gemblours. 

24 Dim. Vocem, Notre-Dame Secours des chrétiens. 

25 Lund. Rogations, s. Grégoire VU , pape. 

26 Mard. Rogations, s. Philippe de Néri. 

27 Merc. Rogations, s. Jean I , pape 

28 Jeud. ASCENSION, s. Germain , év. de Paris. 

29 Vend. s. Maximin , évéque de Trêves. 

50 Sam. s. Ferdinand III , roi de Léon et de Castille. 

51 Dim. Exaudi. ste. Pétronille , vierge. 


S 
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jvzv. 

Le soleil entre dans V Ecrevisse le 21 , à iO heures, 
6 minutes du matin . Commencement de l'Été. Pen- 
dant ce mois les jours croissent de 21 minutes jus- 
qu* au 21 , et décroissent de 5 minutes jusqu'au 30. 

)) P. Q. le 7 , à 1 heure , 35 minutes du matin. 

© P. L. le 15, à 3 heures, 7 minutes du matin. 

{ D. Q. le 22 , h 11 heures , 49 minutes du soir. 
$ N. L. le 29 , h 2 heures , 18 minutes du soir. 


1 Lund. s. Pamphile, martyr. — Réunion delaFac. 

des Sciences. 

2 Mard. ss. Marcellin , Pierre et Erasme , martyrs. 

— Réunion de la Foc. de Philosophie et 
Lettres. 

3 Merc. ste. Clotilde , reine. — Réunion de la Fac. 

de Médecine. 

4 Jeud, s. Optât , év. de Milève. — Réunion de la 

Fac. de Droit. 

5 Vend. s. Boniface , év. et martyr. — Réunion de 

la Fac. de Théologie. 

6 Sam. s. Norbert , évêque. Jeûne. 

7 Dis. PENTECOTE, s. Robert , évêque. 

8 Lund. Second jour de lk Pentecôte. * s. Médard , 

év. de Noyon. 
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9 Mard. ss. Prime et Félicien, martyrs. — Réunion 
du Conseil rectoral. 

10 Merc. Quatre-temps, ste. Marguerite , reine. 

11 Jeud. s. Barnabé , apôtre. 

12 Vend. Quatre-temps, s. Jean de Sahagun. 

13 Sam. Quatre-temps, s. Antoine de Padoue. 

14 Du. La Ste.-TfumÉ. s. Basile-le-Grand , arch.de 

Gésarée. 

15 Lund. ss. Guy , Modeste et ste. Crescence , mart. 

16 Mard. ste. Lutgarde , vierge. 

17 Merc. ste. Alêne, vierge et martyre. 

18 Jeud. Fête-Dif.u.* ss. Marc et Marcellien, martyrs. 

19 Vend. ste. Julienne de Falconiéri , vierge. 

20 Sam. s. Sylvère , pape et martyr. 

21 Du. Solennité de la Fête-Dieu. s. Louis de Gon- 

zague. 

22 Lund. s. Paulin , év. de Noie. 

25 Mard. B. Marie d’Oignies. 

24 Merc. Nativité de s. Jean-Baptiste. 

25 Jeud. s. Guillaume , abbé. 

26 Vend. ss. Jean et Paul , martyrs. 

27 Sam. s. Ladislas , roi de Hongrie. 

28 Du. Fête du Sacré-Cœur de Jésus. Fête du Saint- 

Sacrement de Miracle à Louvain, s. Léon II, 
pape. 

29 Lund. ss. Pierre et Paul * , apôtres. 

50 Mard. ste. Adile , vierge. 
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juillet. 


Le soleil entre dans le Lion le 22. Pendant ce mois 
les jours décroissent de 1 heure , 5 minutes, 

ÿ P. Q. le 6, à 2 heures, 22 minutes du soir. 

© P. L. le 14, à 5 heures, 49 minutes du soir. 

C D. Q. le 22 , k 7 heures , 4 minutes du matin. 

<§) N. L. le 28 , à 9 heures , 46 minutes du soir. 


1 Merc. s. Rombaut , év., patron de Malines. 

2 Jeud. Visitation de la très-sainte Vierge. 

3 Vend. s. Euloge , martyr. 

4 Sam. s. Théodore , évêque. Jeûne, 

5 Dm. Solennité des ss. Pierre et Paul. s. Pierre de 

Luxembourg , cardinal et év. de Metz. 

6 Lund. ste. Godelive , martyre. — Réunion de la 

Fac . des Sciences, 

7 Mard. s. Willcbaud , évéque d’Aichstadt. — Réu- 

nion de la Fac. de Philosophie et Lettres . 

8 Merc. ste. Elisabeth , reine de Portugal. — Réu- 

nion de la Fac. de Médecine . 

9 Jeud. ss. Martyrs de Gorcum. — Réunion de la 

Fac. de Droit. 

10 Vend. Les sept Frères Martyrs. — Réunion de la 

Fac. de Théologie . 

11 Sam. s. Pie I , pape. 
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12 Dm. s. Jean Gualbert, abbé. 

13 Land. s. Anaclet , pape et martyr. — Réunion du 

Conseil rectoral. 

14 Mard. s. Bonaventure , év. et docteur. 

15 Merc. s. Henri , empereur d'Allemagne. 

16 Jeud. Notre-Dame du Mont-€armel. 

17 Vend. s. Alexis. 

18 Sam. s. Camille de Lellls. 

19 Dm. 8. Vincent de Paule. Fête du SL-Sacrement 

de Miracle à Bruxelles. 

20 Lund. s. Jérôme Emilien. 

21 Mard. ste. Praxède , vierge. — Anniversaire de 

V Inauguration de S. M. Léopold I , rot 
des Belges . 

22 Merc. ste. Marie-Madeleine. 

23 Jeud. s. Apollinaire , év. de Ravenne. 

24 Vend. ste. Christine , vierge et martyre. 

25 Sam. s. Jacques le Majeur , apôtre. 

26 Dm. ste. Anne , mère de la très-sainte Vierge 

Marie. 

27 Lund. s. Pantaléon , martyr. — Clôture des listes 

d'inscription de la seconde session des 
Jurys d'examen. 

28 Mard. s. Victor , martyr. 

29 Merc. ste. Marthe , vierge. 

30 Jeud. ss. Abdou et Sennen , martyrs. 

31 Vend. s. Ignace de Loyola , fond, de la Comp. de 

Jésus. 
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AOUT. 


Le soleil entre dans la Vierge le 23. Pendant et mois 
les jours décroissent de 1 heure , 47 minutes. 


]) P. Q. le 5, à 5 heures, 35 minutes du matin. 
© P. L. le 13, A 7 heures, 54 minutes du matin. 
( D. Q. le 20 , à O heure , 36 minutes du soir. 

# N. L. le 27 , à 7 heures , 2 minutes du matin. 


4 Sam. s. Pierre-ès-Liens. 

2 Dim. Portiuncule. s. Etienne , pape et martyr. 

3 Lund. Invention de s. Etienne. 

4 Mard. s. Dominique , confesseur. 

5 Merc. Notre-Dame-aux-Neiges. 

6 Jeud. TransBguration de N^-S. J.-C. 

7 Vend. s. Donat, évêque et martyr. — Commence - 

ment des Vacances académiques. 

8 Sam. s. Cyriac , martyr. 

9 Dim. s. Romain , martyr. 

10 Lund. s. Laurent , martyr. 

11 Mard. s. Géry , évêque de Cambrai. — Commence- 

ment des Vacances au collège des Hu- 
manités. 

12 Merc. ste. Claire , vierge. 

13 Jeud. s. Hippolyte, martyr. 

14 Vend. s. Eusêbe t martyr. Jeûne. 
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15 Sam. ASSOMPTION DE LA TRÈS - SAINTE 

VIERGE, s. Arnould, év. de Soissons. 

16 Dii. s. Joachim , père de la très-sainte Vierge 

Marie, s. Roch , confesseur. 

17 Lund. s. Libérât , abbé. 

18 Mard. ste. Hélène, impératrice. — Ouverture de la 

seconde session des Jurys d'examen. 

19 Merc. s. Jules , martyr. 

20 Jeud. s. Bernard , abbé de Glairvaux , docteur. 

21 Vend. ste. Jeanne-Françoise-Fremiot de Chantal , 
veuve. 

Sam. s. Timothée , martyr. 

Dim. s. Philippe Béniti. 

Lund. s. Barthélemi , apôtre. 

Mard. s. Louis , roi de France. 

; Merc. s. Zéphirin , pape et martyr. 

Jeud. s. Joseph Calasance. 

Vend. s. Augustin , évêque et docteur. 

Sam. Décollation de St. Jean-Baptiste. 

Dim. ss. Anges-Gardiens, ste. Rose de Lima , 
vierge. 

51 Lund. s. Raymond Nonnat. 
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Le soleil entre dans la Balance le 23, à 0 heure , 
12 minutes du matin. Commencement de V Automne. 
Pendant ce mois les jours décroissent de 1 heure, 
54 minutes. 

J) P. Q. le 3 , à 10 heures , 56 minutes du soir. 

© P. L. le 11 , k 8 heures, 8 minutes du soir. 

C D. Q. le 18, à 5 heures, 49 minutes du soir. 

# N. L. le 25, à 6 heures, 45 minutes du soir. 


1 Mard. s. Gilles , abbé. 

2 Merc. s. Etienne , roi de Hongrie. 

3 Jeud. s. Remarie , évêque de Maestricht. 

4 Y end. ste. Rosalie , vierge. 

5 Sam. s. Laurent Justinien , patriarche de Vénise* 

6 Dm. s. Donatien , martyr. 

7 Lund. ste. Reine. — Installation de l’université de 

LOUVAIN (1426), ÉRIGÉE PAR LE PAPE MARTIN Y 
(9 décembre 1425). 

8 Mard. Nativité de la très-sainte Vierge. * s. Adrien.» 

9 Merc. s. Gorgone , martyr. 

10 Jeud. s. Nicolas de Tolentino. 

11 Vend. ss. Prote et Hyacinthe , martyrs. 

12 Sam. s. Guy d’Anderlecht. 
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13 Dm. S. Nom de Marie . s. Àmé , éy. de Sion en 

Valais. 

14 Lund. Exaltation de la sainte Croix. 

13 Mard. s. Nicomède , martyr. 

16 Merc. Quatre-temps . ss. Corneille et Cyprien , 

martyrs. 

17 Jeud. s. Lambert, év. de Maestricht. 

18 Vend. Quatré-temps. s. Joseph de Cupertino. 

19 Sam. Quatre-temps, s. Janvier, martyr. 

20 Du. Commémoration des Douleurs de la très- 

sainte Vierge Marie, s. Eustache, martyr. 

21 Lund. s. Matthieu, apôtre. 

22 Mard. s. Maurice et ses compagnons , martyrs. 

23 Merc. ste. Thècle , vierge et martyre. — Anni- 
versaire des Journées de septembre, 

Jeud, Notre-Dame de Merci. 

Vend. s. Firmin. 

Sam. ss. Cyprien et Justine , martyrs. 

Dm. ss. Cosme et Damien , martyrs. 

Lund. s. Wenceslas, duc de Bohême, martyr. 
Mard, s. Michel , archange. — Les inscriptions 
et tes recensemens se font , d, dater de ce 
jour , jusqu* au samedi 10 octobre , à la 
salle du Sénat académique , de neuf à 
une heure, 

30 Merc. s. Jérôme , docteur. — Pin des Vacances 
au collège des Humanités, 
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OCTOBRE. 

Le soleil entre dans le Scorpion le 23. Pendant ce 
mois les jours décroissent de 1 heure , 36 minutes. 

J) P. Q. le 3, à 5 heures, 36 minutes du soir. 

© P. L. le 11 , à 7 heures, 32 minutes du matin. 

< I D. Q. le 18 , à 0 heure , 16 minutes du matin. 

$ N. L. le 23, à 9 heures, 16 minutes du matin. 


1 Jeud. s. Rémi. s. Bavon , patron de Gand. — Messe 

solennelle du St -Esprit, pour l’ouverture 
des Cours au collège des Humanités. 

2 Vend. s. Léodegaire , év. d’Autun. 

3 Sam. s. Gérard, abbé. 

4 Dim. Solennité du Saint-Rosaire. Saint François 

d’Assise. 

3 Lund. s. Placide , martyr. 

6 Mard. s. Brunon, confesseur. — Fin des Vacances 

académiques. Commencement du Semes- 
tre d’hiver de l’annee acad. 1840-1841. 

7 Merc. s. Marc, pape. — Messe solennelle du Saint- 

Esprit , pour l’ouverture des Cours aca- 
démiques, à l’église primaire de St.-Pierre 9 
à onze heures. 

8 Jeud. ste. Brigitte, veuve.' 

9 Vend. s. Denis et ses compagnons , martyrs. 
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10 Sam. ». François de Borgia. — Clôture des in- 

scriptions et recensemens. Après ce jour 
nul ne pourra être inscrit ou recensé auc 
pour des motifs graves dûment justifiés. 
Régi, gén., art. 3. 

11 Dm. s. Gommare , patron de Lierre. — Les de- 

mandes qui se rapportent aux art. 32 , 
53 et 34 du régi. gén. doivent être adres- 
sées aux Facultés respectives avant les 
réunions de cette semaine . 

12 Lund. s. Wilfride, év. d’Yorck. — Réunion de 

la Fac. des Sciences. 

13 Mard. s. Edouard, roi d’Angleterre. — Réunion 

de la Fac. de Philosophie et Lettres. 

14 Merc. s. Calixte , pape et martyr. — Réunion de 

la Fac. de Médecine. 

15 Jeud. ste. Thérèse , vierge. — Réunion de la Fac . 

de Droit. 

16 Vend. s. Mummolin, év. de Noyon et de Tournai. 

— Réunion de la Fac. de Théologie. 

17 Sam. ste. Hedwige , veuve. 

18 Dm. s. Luc, évangéliste. 

19 Lund. s. Pierre d’AIcantara. — Réunion du Con- 

seil rectoral. 

20 Mard. s. Jean de Kenti. 

21 Merc. ste. Ursule et ses comp.» mart. 

22 Jeud. s. Mellon , évêque. 

23 Vend. s. Jean de Capistran. 

24 Sam. s. Raphaël, archange. 

25 Dm. ss. Crépin et Crépiuien , saint Chrysante et 

ste. Darie , mart. 

26 Lund. s. Evariste , pape et martyr. 

27 Mard. s. Frumence, apôtre de l’Ethiopie. 

28 Merc. ss. Simon et Jude , apôtres. 

29 Jeud. ste. Ermelinde , vierge. 

30 Vend. s. Foillan , martyr. 

31 Sam. s. Quentin, martyr. Jeûne. 
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ITOTOKBEB. 

Le soleil entre dans le Sagittaire le 22. Pendant ce 
mois les jours décroissent de 1 heure , 27 minutes . 

}) P. Q. le 2, M heure, 22 minutes du soir. 

© P. L. le 9 , à 6 heures , 10 minutes du soir. 

<[ D. Q. le 10 * à 9 heures, 12 minutes du matin» 
® N. L. le 24, à 2 heures, 30 minutes du malin. 


1 Dm. TOUSSAINT. 

2 Lund. Les Fidèles Trépassés. — Réunion de la 

Fac. des Sciences. 

3 Mard. s. Hubert, év. de Liège. — M esse so- 

lennelle pour les bienfaiteurs de Vüniver- 
sité, à V église de St -Pierre, à onze heures . 
— Réunion de la Fac . de philosophie et 
Lettres. 

4 Merc. s. Charles Borromée , archevêque de Milan. 

— Inauguration de l'université catholique 
A SALINES, 1834, ÉRIGÉE PAR LE CORPS ÉPISCOPAL 
DE LA BELGIQUE AVEC L ? ASSENTIMENT DE S. S. GRÉ- 
GOIRE xvi. — Réunion de la Fac. de Mé- 
z decine. 

5 Jeud. s. Zacharie et ste. Elisabeth, parens de saint 

Jean-Baptiste. — Réunion de la Fac . de 
Droit. 
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6 Vend. s. Winoc , abbé. — Réunion de la Foc. de 

Théologie . 

7 Sam. s. Willebrord , év. d’Utrecht. 

S Dm, s.Godefroi, év, d'Amiens, 

9 Lund* Dédicace de l'église du Sauveur I Rome. — 
Réunion du Conseil rectoral . 

10 Mard. s. André Avellin. 

11 père, e. Martin, év, de Tours. 

12 Jeud, s. Liévin , év. et martyr, 

13 Vend, s- Stanislas Kostka. 

14 Sam. s. Albéric , év. d’ütrecht. 

15 Dm. Dédicace universelle des églises, s. Léopold , 

confesseur. 

16 Lund. s. Edmond , arch. de Gantorbéry. 

17 Mard. s. Grégoire Thaumaturge. 

18 Merc. Dédicace des basiliques de S* Pierre et de 

$. Paul à Rome. 

19 Jeud. ste. Elisabeth , duchesse de Thuringe. 

20 Vend. s. Félix de Valois. 

21 Sam. Présentation de la très-sainte Vierge. 

22 Dm. ste. Cécile, vierge et martyre. 

23 Lund. s. Clément 1, pape et martyr. 

24 Mard. s. Jean de la Croix. 

25 Merc. ste. Catherine , vierge et martyre. 

26 Jeud, s. Albert de Louvain , év, de Liège et 

martyr. 

27 Vend. s. Acaire, év. de Noyop. 

Sam. s. Rufe, martyr. 

Dm. Avent. s. Saturnin, martyr. 

Lund. s. André, apôtre. 


b- 
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DÉCEMBRE. 

Le soleil entre dans le Capricorne le 21 , à 5 heures , 
52 minutes du soir. ' Commencement de VHiver. Pen- 
dant ce mois les jours décroissent de 22 minutes 
jusqu'au 21 , puis croissent de 5 minutes jusqu'au 51. 

}) P. Q. le 2, à, 7 heures , 56 minutes du matin. 
© P. L. le 9, à 4 heures, 55 minutes du matin. 

£ D. Q. le 15, à 9 heures, 22 minutes du soir. 

$ N. L. le 23 , à 9 heures , 45 minutes du soir. 


1 Mard. s. Eloi , év. de Noyon, — Installation de 

l'université cath. a LOUVAIN , 1835. 

2 Merc. ste. Bibienne, vierge et martyre. 

3 Jeud. s. François Xavier. 

4 Vend. s. Pierre Chrysologue. ste. Barbe. 

5 Sam. s. Sabbas, abbé. 

6 Dim. s. Nicolas, év. de Myre. 

7 Lund. s. Ambroise, év. et docteur. — Réunion 

de la Fac. des Sciences . 

. 8 Mard. Conception df. la très-sainte Vierge. * 

9 Mère. ste. Léocadie , vierge et martyre. — Réunion 
de la Fac. de Médecine . 

10 Jeud. s. Melchiade, pape et martyr. — Réunion 

de la Fac. de Droit. 

11 Vend. s. Damase, pape. — Réunion de la Fac . de 

Théologie. 
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12 Sara. s. Valéry, abbé en Picardie. — Réunion de 

la Fac. de Philosophie et Lettres . 

13 Dib. ste. Lucie , vierge et martyre. 

14 Lund. s. Spiridion , évêque. — Réunion du Con- 

seil rectoral. 

15 Mard. s. Eusèbe, év. de Verceil. 

16 Merc. Quatre-tcmps.MESSE-D'On. s. Adon, archev. 

de Vienne. — Anniversaire de la naissance 
de Sa Majesté Léopold I , roi des Belges 
(né àCobourg le 16 décembre 1790 )+ 

17 Jeud. ste. Begge , veuve. 

18 Vend. Quatre-temps. Expectation de la très-sainte 

Vierge. 

19 Sam. Quatre-temps, s. Némésion, martyr. 

20 Dm. s. Philogone , évêque. 

21 Lund. s. Thomas , apôtre. 

22 Mard. s. Hungère , év. d’Utrecht. 

23 Merc. ste. Victoire , vierge et martyre. 

24 Jeud. s. Lucien. Jeûne. 

25 Vend. NOËL. 

26 Sam. Second jour de Noël. 4 s. Etienne , premier 

martyr. 

27 Dm. s. Jean , apôtre et évangéliste. 

28 Lund. ss. Innocents. 

29 Mard. s. Thomas de Cantorbéry. 

30 Merc. s. Sabin , évêque et martyr. 

31 Jeud. s. Silvestre , pape. 
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TABLEAU CHRONOLOGIQUE DE L'HISTOIRE DU 
MOYEN AGE. 


Première partie (1). 

Années 

sp. J.-C. 

476. Odoacre fonde un royaume germanique en 

Italie. 

477. Zénon remonte sur le trône do Constantinople 

avec le secours de TbéodçriCt roi dos Ost- 
goths. 

481. Clovis , chef d'une tribu de Francs-Saliens , 

commence ses glorieuses conquêtes. 

482. Guerre entre Théoderic et Zénon . 

486. Par la bataille de Soissons contre Syagrin s, 
Clovis met fin h la domination romaine dans 
les Gaules. Il épouse Clotilde, princesse bour- 
guignonne et chrétienne. 

488. Traité entre Théoderic et Zénon, par lequel 

ce dernier prince cède au roi de? Goths ses 
prétendus droits sur l’Italie. 

489. Les Oslgoths quittent la Pannonie et envahis- 

sent V Italie. Odoacre perd doux batailles. 
590. Vaincu une troisième fois , il se jette dans 
Ravenne , et se défend pendant trois ans. 


(i) La seconde partie sera publiée dans Y Annuaire de 1841. 
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491. Fondation du royaume de Sussex par une bande 
de Saxons t conduits par 4 ëüa. 

49$. Théoderic , devenu maître de l’Italie , prend 
Ravenpe et fait mourir Odoacre. 

— Il étend sa domination jusqu'au Danube au nord 
et jusqu'à Sirmiura à l’est. 

496. Victoire remportée par Clovis sur les Aleman- 

nes , près de Tolbiac . 

497. Clovis se fait baptiser par St.^Remy, évêque 

de Rbeims. Sou exemple est imité par un 
grand nombre de nobles Francs. 

498. Onze mille Francs sont baptisés par St.-Eleu- 

tkère , évêque de Tournai. 

499. Traité d'amitié , conclu entre Théoderic , roi 

d'Italie, et l’empereur 4nasto$e dé Constan- 
tinople. • 

$00. Clovis impose un tribut aux Bourguignons. 

Théoderic épouse la sœur do Clovis. 

502. Les Bulgares quittent les rives du Volga et se> 
fixent sur la rive gauche du Danube , d’oCt 
ils envahissent la Thrace. 

507. Guerre entre les Francs et les Visigoths. Ba- 

taille de Vougléy dans laquelle le roi 41a- 
ric II périt. 

508. Clovis poursuit sa victoire et va achever la 

conquête de la Gaule lorsqu’il est forcé par 
une armée de Théoderic d’abandonner le siège 
d’Arles. 

509. Théoderic prend la tutelle de son petit-fils 
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Amalric, fils d’AIaric II , et fait gouverner 
le royaume des Visigoths en son nom. 

Ml. Mort de. Clovis, qui a réuni toutes les tribus 
franques sous son sceptre. Ses quatre fils 
partagent son royaume. 

516. Bataille de Balh entre Arthur, roi des Bre- 
tons, et Cerdic , chef d’une armée de Saxons, 
arrivée dans la Graude-Bretagne. 

518. Justin I monte sur le trône de Constantinople 
et rétablit les anciennes frontières de l’em- 
pire grec. 

525. Persécution des catholiques en Italie par Théô- 

deric-le-Grand. Mort de Boèce et du pape 
St.-Jeân 7. 

526. Mort de Théoderic-le-Grand et commencement 

de la décadence du royaume des Oslgolhs. 

. — Amalric rétablit l’indépendance du royaume 
des Visigoths en Espagne. 

527. Avènement au trône de Justinien 7. 

530. Théoderic 7, fils de Clovis, met fin au royaume 

de Thuringe et étend sa domination jusqu’au- 
delà du Weser. 

531. Fin de la première guerre entre Justinien et 

les Perses . Commencement des victoires de 
Bélisaire. 

— Avènement de Cosrhoes (Cochrou Nouchirva) , 
au trône de la Perse. 

533. Le royaume des Vandales détruit par Béli- 
saire , qui rétablit la domination grecque en 
Afrique. 
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534. Les fils de Clovis soumettent les Bourguignons 
à leur sceptre et achèvent ainsi la conquête 
de la Gaule . 

536. Victoire de Bélisaire en Italie sur les Ost- 
golhs . 

— Les Bavarois se soumettent à l’autorité des 

Francs , tout en conservant des ducs indi- 
gènes. 

543. Victoires de Bélisaire sur les Persans ; il pé- 
nètre jusqu’à Ctésiphon. 

548. Totilas rétablit le royaume des Ostgoths . 

553. Cinquième concile œcuménique , assemblé à 

Constantinople. 

554. Fin du royaume des Ostgoths. L’Italie est faite 

province grecque par Narsès . 

558. Clotaire J, réunit sous son sceptre les royau- 
mes francs. 

560. Céawlin, roi de Wesset r, prend le titre et la 

dignité de Bretwalda. 

— Les Bulgares , qui pénètrent jusqu’aux murs 

de Constantinople, sont vaincus par Béli- 
saire. 

561. Les quatre fils de Clotaire I partagent entre 

eux le royaume de leur père. 

563. Disgrâce et mort de Bélisaire. 

565. Mort de Justinien I. 

1 — Commencement des guerres civiles dans les 
royaumes francs. Brunehaut et Frédégonde • 
568. Fondation du grand empire des Avares . 
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— Alboin fonde le royaume des Langobards ( Lo m- 
bards ) , dans le nord de l’Italie. 

570. L'empire grec et le royaume d’Austrasfe de- 

viennent tributaires de Baian , Khan , ( chef) 
des Avares . 

571. Naissance de Mahomed . 

574. Assassinat d* Alboin : guerres entre les Lan- 

gobards et les Grecs. 

575. Assassinat de Sigehert , roi des Francs , qui 

résidait à Metz. 

v 585. Assassinat de Chilperic. 

585. Persécution des catholiques en Espagne , par 

le roi arien Léovigilde. Révolte et exécution 
de St.-Hermébégilde. % 

586. Fin du royaume des Suives dans la Galice. 

Les Visigoths maîtres de toute Y Espagne. 

587. Conversion des Yisigotks à la foi orthodoxe. 

Reccared-le-Cathôlique. 

590. Saint Grégoire-U Grand monte sur le trône 

pontifical. 

591 . Théodelinde , reine des Langobards , commence 

l’œuvre de la conversion de ce peuple à la 
foi orthodoxe. 

596. Commencement de la conversion des Anglo- 
Saxons en Anglèterre par des missionnaires, 
envoyés par le pape St. Grégoire-le-Grand. 

* 604. Mort de St. Grègoire-le- Grand. 
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613. Avènement d "Héraclius au trône de Constanti- 

nople. Guerres entre les Grecs et les Persans. 

614. Réunion des royaumes francs sous le sceptre 

de Clotaire 11. 

622. Fuite de Mahomet de la Mecque à Médine. 
Commencement de Vhégire ( 15 juillet ). 

— Pépin de Landen devient maire du palais. U 

marie sa fille au fils de S. Arnoul. 

626. Mort de Baïan et commencement de la déca- 
dence de l’empire des Avares. 

628. Victoires $ Héraclius sur les Persans et insti- 
tution de la fête de V Exaltation de la sainte 
Croix (le 14 septembre). 

630. Mahomet prend la Mecque et introduit Y Isla- 
misme en Arabie. 

632. MoTt de Mahomet . 

653. Guerres des Slaves et des Saxons contre les 
Francs. 

634. Commencement des conquêtes des Arabes. 
Aboubecr, premier khalif. 

— Guerres entre le paganisme et le christia- 

nisme dans les royaumes Anglo-Saxons , en 
Angleterre. 

636. Conquête de la Syrie par les Arabes. 

637. Jérusalem se rend au khalif Omar. 

639. Mort de Pépin de Landen. 

641. Prise d 'Alexandrie et conquête de l’Egypte par 
les Arabes. 

— Mort de l’empereur Héraclius. 

c 
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643. Prise de Ctésipkon par les Arabes et fin de 
la monarchie néopersanne . 

648. Commencement des expéditions maritimes des 
Arabes. Ils pénètrent jusqu’à Carthage . 

654. Bataille de Leed. Etablissement définitif du 
christianisme en Angleterre. 

656. Guerre civile pour le khalifat entre Ali et 
Moawijah, 

661. Assassinat d'Ali. Les partisans de l’islamisme 
se divisent en deux sectes, les Chiites ou 
Alides et les Sounnites . 

663. Commencement des guerres civiles dans le 
royaume des Lmgobards. 

— Les guerres civiles recommencement chez les 
Francs . Puissance des maires du palais . 
670. Mort (VOswiu , dernier Brehoatda. Fin de la 
heptarchie en Angleterre. 

673. Désordres dans le royaume des Visigoth* en 

Espagne. Décadence de ce royaume. 

674. Conquête de V Afrique par les Atabes et fon- 

dation de Caïrwan. Alliance entre les Ara- 
bes et les Berbers. 

676. Les Arabes attaquent Constantinople : la ville 
se défend à l’aide du feu grégeois. 

680. Sixième concile œcuménique , assemblé à Con- 

stantinople. 

681. Guerres civiles dans le khalifat. 

687. Bataille de Testri . Pépin de Héristal, petit 
fils de Pépin de Landen , devient souverain 
des Francs sans prendre le titre royal. 
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694. Prise de Carthage . Les Arabes parviennent jus- 
qu’au détroit de Gibraltar . 

696. 5. Willibrord prêche le christianisme aux 
Frisons. 

698. Guerre pour le trône dans l’empire grec. 

711. Bataille de Xérès de la Frontéra . Fin du 
royaume des Visigoths et conquête de r Es- 
pagne jusqu’aux Pyrénées par les Arabes. 

713. Liutprand rétablit la puissance des Lango- 

bards et recommence les guerres contre les 
Grecs. 

714. Mort de Pépin de Béristal. Charles Martel , 

son fils, s’empare du pouvoir chez les Francs. 

716. Les Arabes passent pour la première fois les 

Pyrénées et envahissent la Gaule. 

717. Les Arabes assiègent Constantinople : ils sont 

repoussés par l’empereur Léon Vlsaurien. 

718. La bataille de Viney rend Charles Martel 

maître des royaumes francs. 

— Commencement des guerres des.chrétiens dans 

les Asturies et la Cantabrie , commandés par 
Pelage contre les Musulmans de Cordoue. 

720. Révoltes et guerres civiles dans le Khalifat. 

721 . Guerres de Charles Martel contre les Aquitains, 

les Saxons, les Frisons, les Alemannes et les 
Bavarois. 

— Les Arabes sont défaits dans une grande ba- 

taille sous les murs de Toulouse par Eudon, 
souverain de l’Aquitaine. 

c. 
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726. Commencement des troubles des inconoclastes 
dans l'empire grec. Edit de l'empereur Léon I. 
728. Le pape Grégoire 11 , tout en s'opposant à l'é- 
dit de Léon I , travaille à maintenir l'auto- 
rité de l'empereur à Rome , Ravenne et 
Naples. 

730. Commencement des dissensions . en Espagne 
entre les Berbers et les Arabes, qui avaient 
fait ensemble la conquête de ce pays. 

732. Bataille de Poitiers . Les Arabes , vaincus par 

Charles Martel, sont refoulés au-delà des 
Pyrénées. 

733. La flotte grecque, envoyée en Italie contre le 

pape Grégoire III , est détruite par une tem- 
pête dans l'Adriatique. 

739. Foudation du royaume des Asturies par Al- 

phonse le Catholique . 

740. Le pape Grégoire III, menacé d'une attaque 

par Liutprand , roi des Langobards, s'adresse 
à Charles Martel. 

741. Mort de Charles Martel , qui avait régné sur 

les Francs sans prendre le titre de roi. 

744. Guerres civiles dans l’empire arabe. 

748. S . Boni face est nommé archevêque de Mayence . 

750. Chute de la dynastie des Khalife Ommaiades : 

elle est remplacée par celle des Abbassides. 

751. Conquête de Ravenne par As toi f, roi des Lan-» 

gobards. 

752. Pépin-le-Bref, fils de Charles Martel , est élu 
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roi par les Francs. Le dernier roi mérovin- 
gien, Childeric 111, se retire dans un mo- 
nastère. 

754. L’empereur Constantin Copronyme renouvelle 
les édits iconoclastes et les fait sanctionner 
par un synode , assemblé à Constantinople. 

— Pépin , appelé par le pape Etienne , chasse les 

Langobards de Ravenne et donne cette ville 
au> Saint-Siège. Rome se soumet également 
au Souverain-Pontife. 

— Fondation de Bagdad, ville qui devient la 

résidence des khalifs Âbbassides. 

756. Fondation du khalifat de Cordoue en Espagne 
par Abd el Rahman , descendant des Om- 
maiades. 

760. Fondation é'Oviédo, résidence des souverains 
des Asturies. 

768. Mort de Pépin-le-Bref. Charles et Carloman. 
ses fils lui succèdent. 

771. Charlemagne devient seul souverain des Francs 

après la mort de son frère. 

772. Commencement des guerres de Charlemagne 

contre les Saxons. 

774. Fin du royaume des Langobards. Charlemagne 
réunit les provinces de ce royaume sous son 
sceptre. 

778. Expédition de Charlemagne en Espagne : il 
étend sa domination jusqu’à l'Ebre. 

785. Conversion des deux principaux chefs des. 
Saxons, Wittekind et Alboin. 
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786. Baroun al Raschid monte sur le trône de 
l'empire arabe. 

— L'impératrice Irène met fin aux troubles des 

iconoclastes . Leur hérésie est condamnée dans 
le septième concile œcuménique . . 

788. La Bavière est réduite en état de province à 

la suite de la révolte du duc Tassilon contre 
Charlemagne. 

789. Fondation du royaume musulman de Fezz , 

sous la dynastie des Edrisites . 

791. Alphonse II le Chaste, roi d’Asturie, étend 
sa domination sur le nord du Portugal. 

795. Commencement des courses maritimes des Nor- 

mands : ils abordent sur les côtes de l'An- 
gleterre. 

796. Victoires de Charlemagne sur les Avares : il 

étend sa domination jusqu'au Raab , en 
Hongrie. 

800. Couronnement de Charlemagne à Rome. Fon- 
dation de V empire chrétien en Occident. 

— Fondation du royaume musulman de Caïrwan 

en Afrique , sous la dynastie des Aglabites . 

802. Irène est détrônée par Nicéphore . 

803. Paix de Séltz . Soumission des Saxons, contre 

lesquels Charlemagne avait combattu pen- 
dant trente ans. 

806. Guerres de Charlemagne contre les Slaves en 
Bohême. Des missionnaires commencent à 
prêcher le christianisme aux Slaves. 

809. Mort de Haroun al Raschid , qui divise l’em- 
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pire arabe entre ses fils. Commencement de 
la décadence du khalfifat de Bagdad. 

811. Paix entre Charlemagne et les Danois . L’Eider 

est fixé comme frontière entre les deux ter- 
ritoires. 

812. Traité conclu entre Charlemagne et el Hha- 

kem , khalif de Cordoue. L’Ebre est reconnu 
comme limite des deux empires. 

814. Mort de Charlemagne . Son fils Louis-le-Dé- 
bonnaire lui succède. 

818. L'empereur de Constantinople Léon l'Armé- 
nien renouvelle les édits iconoclastes . 

820. Louis-le-Débonnaire partage le pouvoir avec 
son fils aîné Lothaire. 

826, S . Am chaire prêche le christianisme aux Da- 

nois dans le Jutland. 

827. Egbert , roi de Wessex, réunit les royaumes 

anglo-saxons en Angleterre sous son sceptre. 
— Moymir fonde un royaume slave en Moravie 
et embrasse le christianisme. 

830. Commencement des guerres civiles entre Louis- 

le-Débonnaire et ses fils. 

831. S. Anschairc porte l’évangile en Suède. 

833. Louis-le-Débonnaire , privé du trône par son 

fils Lothaire , y remonte avec le secours de 
son fils Louis. 

834. Descentes des Danois en Angleterre. 

840. Mort de Louis-le-Débonnaire : guerre entre 
ses fils. 
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840. Les Arabes d’Afrique , appelés par les ducs de 

Salerne, s’établissent dans le midi de l’Italie. 

841. Bataille de Fontenay, 

842. La Sardaigne tombe au pouvoir des Arabes. 

— Fin des troubles iconoclastes dans l’empire 

grec. 

843. Traité de Verdun, Commencement des royau- 

mes de France , d’Allemagne , de Lorraine et 
d’Italie. 

— Les Normands commencent leurs descentes dé- 

vastatrices sur les côtes de l’Allemagne , de 
la Flandre, de la France , de l’Espagne et de 
l’Italie. 

844. Fondation d’un état slave en Pologne par Piast, 
847. Les Sarrazins pillent Vltalie et sont vaincus 

par les Romains, sous la conduite du pape 
Léon IV, 

851. Les Danois ou Normands se fixent en Angle- 

terre et commencent les longues guerres con- 
tre les Anglo-Saxons. 

852. L’empereur Louis II attaque les Sarrazins, qui 

s’étaient emparés de Bari sans pouvoir les en 
expulser. 

855. Mort de V empereur Lothaire I , qui partage 

ses états entre ses trois fils. 

— Fondation du royaume de Danemark par Gorm- 
le-Vieux. 

856. Les Normands se fixent dans la Frise. 

858. Le pape St, Nicolas-le-Grand s’oppose à Pho- 
tius , qui avait usurpé le siège patriarcal de 
Constantinople. 
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859. Prise de Syracuse par les Sarrazins , qui de- 
viennent ainsi mattres de toute la Sicile. 

862. Fondation de V empire russe par les chefs nor- 

mands Ruric , Sineus et Truvor , qui venant 
de la Suède se fixent en Russie. 

— La garde turque dispose du trône des khalifs 

de Bagdad. 

863. Le christianisme est prêché aux Bulgares . 

— Baudouin, Brasrde-Fer, est nommé comte hé- 

réditaire <fe Flandre. 

8 66. Alphonse III le Grand monte sur le trône du 

royaume d 'Asturie. 

— Origine du duché de France , qui est donné à 

Robert-le-Fort , tige de la race capétienne. 

— Le duché d'Aquitaine et le comté de Toulouse 

sont déclarés fiefs héréditaires. 

867. Basile , fondateur de la dynastie macédonienne , 

monte sur le trône de Constantinople. 

868. Cyrille et Méthode prêchent l'évangile aux 

Slaves dans la Moravie . 

869. Le huitième concile œcuménique , assemblé à 

Constantinople, met fin au schisme qu'avait 
amené l'usurpation de Photius. 

870. Stoatopluk fonde le puissant royaume morave 

et se rend indépendant des rois d'Allemagne. 

— Traité de Mersen, par lequel la Lorraine est 

partagée entre l'Allemagne et la France. 

871. Borcivoy , duc de Bohême , est baptisé avec sa 

femme Ste. Ludmille , par Méthode. 

c.. 


Digitized by Google 



( ) 

875. Mort do l'empereur Louis II. Charles4e-Chauvey 

roi de France , reçoit le diadème impérial. 

876. Mort de Louis - le-Germanique , fils de Louis-le- 

Débonnaire : l’Allemagne est divisée entre ses 
trois fils. 

877. Mort de Charles-le-Chauve , roi de France et 

empereur. 

879. Origine du royaume de Bourgogne cisjurane, 

sous Boson. 

880. Alfred-le-Grand monté sur le trône de l’An- 

gleterre. 

881. Grande victoire remportée sur les Normands , 

près de Saucours y par Louis III , roi de 
France. 

882. Charles-le-Gros est couronné empereur et de- 

vient roi d’Allemagne après la mort de ses 
frères. 

884. Elu roi de France , ce prince réunit sous son 
sceptre toute la monarchie de Charlemagne , 
excepté le royaume de Bourgogne. 

886. Siège de Paris par les Normands. Charles-le- 

Gros achète leur retraite. 

887. Les seigneurs d’Allemagne déposent Charles-le- 

Gros et donnent la couronne kArnoul , fils 
naturel de Carloman et petit-fils de Louis- 
le-Germanique. 

888. Mort de Charles-le-Gros . Odon , duc de France 

et comte de Paris, est élu roi de France . 

— Origine du royaume de Bourgogne transju - 
ram y sous Rodolphe. 
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888. Berengaire, margrave de Frioul et Guide r 

duc de Spolète , se disputent le pouvoir en 
Italie. 

889. Lès Magyare » ou Hongrois envahissent la 

Hongrie , sous la conduite d'Arpad. 

890. Hrolf ou Bollon , chef normand , aborde sur 

la cdte de la France et se rend maître de 
• Rouen. 

892. Les Petchénégues se fixent sur la rive gauche 
du Danube. 

894. Mort de Swalopluk et fin de la monarchie 

morave. 

895. Amoul , roi d'Allemagne , donne à son fils 

naturel Zuentibold la couronne de la Lor- 
raine . 

— Amoul est couronné empereur. 

897. Mort d 9 Amoul; son fils mineur Louis-T Enfant 
lui succède comme roi d'Allemagne. 

— Alfred-le-Grand force les Danois, établis en 

Angleterre, à reconnaître son autorité. 

— Charles -le- Simple monte sur le trône de la 

France. 

800. Commencement des expéditions dévastatrices 
des Hongrois , qni envahissent l'Allemagne 
et l’Italie. 

901. Louis y roi de Bourgogne cisjtiraae , est cou- 
ronné empereur. 

— Mort d' Alfred-le-Grand. 

904. Les Russes de Kiew t commandés par Oleg, 
attaquent Constantinople avec une flotte. 
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905. Naissance du royaume de Navarre , sous San- 
cho I. 

908. Fondation de la dynastie indépendante des 
Fatimides en Afrique. 

911. Mort de Louis-V Enfant, dernier roi carlo vin- 

gien en Allemagne. Conrad J, comte de Fran- 
conie, lui succède par l’élection des seigneurs. 

— Les Hongrois parcourent l'Allemagne. • 

— . Origine du duché de Normandie par le traité 
de St. Clair-sur-Epte. 

912. Âbd el Rahman III , le Grand , monte sur le 

trône du khalifat de Cordoue . 

913. Constantinople est assiégé par les Bulgares. 
915. Berengaire I , duc de Frioul et roi d'Italie , 

est couronné empereur . 

918. La maison de Saxe parvient au trône de l'Al- 
lemagne avec Henri I, l'Oiseleur. 

920. Les seigneurs de France prennent les armes 
contre Charles-le-Simple. 

922. Robert , duc de France, est élu rot. 

923. Robert, vaincu par Charles, meurt et les sei- 

gneurs donnent la couronne à Rodolphe, duc 
de Bourgogne,. Charles est fait prisonnier et 
déposé. 

92*. Henri-V Oiseleur conclut un armistice ayec les 
Hongrois . 

— Mort de V empereur Berengaire I. 

925. La Lorraine est réunie à V Allemagne par le 
roi Henri-l'Oiselcur. 
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926. Hugues , comte d'Arles , monte sur le trône de 
l’Italie. 

— Guerres du roi Henri d'Allemagne contre les 

Slaves. 

— Les Hongrois parcourent l’Allemagne, V Alsace 

et la France et parviennent jusqu’aux Py- 
rénées et jusqu’à Y Atlantique, 

930. Vnno , évêque de Brème , prêche de nouveau 
l’Evangile aux Suédois, 

932. Commencement de la conquête de Y Afrique 

par les khalifs de Cordoue. 

933. Réunion des deux royaumes de Bourgogne, qui 

sont dès-lors appelés royaume d'Arelat, 

— Victoire remportée par le roi Henri l’Oiseleur 

sur les Hongrois près de Mersébourg. 

934. Les Hongrois font une première invasion dans 

Vempire grec. 

936. Mort' de Henri ; son fils Othon I le Grand lui 

succède sur le trône de l’Allemagne. 

— Louis IV d* Outremer monte sur le trône de 

la France. 

— Le roi Hakon-le-Bon , qui avait été baptisé en 

Angleterre , porte le christianisme dans sa 
patrie, la Norwège, 

937. Harald, roi de Danemark, attaque V Angleterre 

avec une flotte. 

940. Le khalif Radi abandonne le pouvoir temporel 
à son premier ministre, qui porte le titre 
à' Emir al Omra , et ne conserve pour lui et 
pour ses successeurs que le pouvoir spirituel. 
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944. Guerre de Hugues-le-Grand, duc de France, 
contre le roi Louis-d’ Outre-mer. 

945. Les Russes imposent un tribut à l’empire grec. 
747. Les Hongrois envahissent de nouveau Y Italie. 

949. Bérengaire II , margrave d’Ivrée, devient roi 

d'Italie et partage le trône avec son fils 
Lothaire . 

950. Othon-le-Grand soumet à son sceptre les peu- 

plades slaves entre l’£lbe et Y Oder et fixe 
ce dernier fleuve comme frontière orientale 
du royaume d’Allemagne . 

954. Dernière invasion des Hongrois dans la France 

et la Suisse. 

— Lothaire succède à son pèVe Louis IV sur le trône 

de France. 

955. La victoire, remportée par Othonr-le-Grand 

sur les Hongrois près du Lech, met fin à 
leurs invasions en Allemagne. 

— Origine du comté indépendant de Castille sous 

Ferdinand I. 

957. La princesse russe Olga est baptisée & Con- 
stantinople et porte le christianisme aux 
Russes. 

961. Mort ûAbd el Rahman le Grand, khalif de 

Cordoue. 

962. Othon-le-Grand réunit l’Italie à l'Allemagne 

et est couronné empereur. 11 fonde ainsi 
l'empire romano-allemand. 

965. Harald, roi de Danemark, se fait baptiser. 
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966. Mieeislav I, duc de Pologne , embrasse le chris- 
tianisme. 

— S. Dunstan, archevêque de Cantorbéry, réforme 

le clergé en Angleterre. 

970. Dircislav prend le titre de roi de Croatie. 

— L’empereur grec Jean Tsimisces fait des guer- 

res heureuses aux khalifs de Bagdad et étend 
son autorité jusqu’à l’Euphrate. 

972. Fin des expéditions des Hongrois ; Geysa I 

devient le fondateur de la monarchie de 
Hongrie. 

973. Mort d'Olhon-le-Grand ; son fils Othon II lui 

succède. 

976. Commencement de la décadence du khalifat 

de Cordoue. 

977. Guerre entre Othon II et le roi Lothaire de 

France pour la Lorraine. Ce pays est défi- 
nitivement réuni à l’Allemagne. 

980. Wladimir I le Grand monte sur le trône de 
Russie] et réunit tout le pays sous son 
sceptre. 

— Swenl f roi de Danemark , abandonne le chris- 

tianisme et recommence les expéditions ma- 
ritimes contre l’Angleterre. 

982. Découverte du Groenland. 

983. Mort de Yempereur Othon III , pendant une 

guerre contre les Sarrazins dans le midi de 
l’Italie. Son fils Othon III , Âgé de trois ans , 
lui succède. 
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984. Rétablissement de la marche d'Autriche sous 
Léopold I. 

— S. Etienne , fils de Geysa , roi de Hongrie , est 

baptisé par St. Adelhert , évêque de Prague. 

987. Mort de Louis F, dernier roi carlovingien en 

France. Hugues Çapet , duc de France , s'em- 
pare du pouvoir avec le consentement de 
quelques seigneurs. 

988. Wladimir J, souverain de Russie , embrasse 

le christianisme. 

989. Victoires d’Almansor, vézir des khalifs do 

Gordoue , sur les chrétiens en Espagne. 

991. Les Danois recommencent leurs descentes 
sur les côtes de l'Angleterre. 

994. Olof J, roi de Norwège , introduit le Christian 
nisme dans ce pays. 

996. Othon III est couronné empereur à Rome. 

— Les victoires d'Almansor forcent les chrétiens 

en Espagne à se réfugier dans les montagnes. 

997. Mort de Hugues Capet ; son fils Robert lui 

succède. 

— La Dalmatie est conquise par les Vénitiens 

sous leur doge Orseolo. 

999. Le savant Gerbert monte sur le trône papal et 
prend le nom de Silvestre II. 

1000 S. Etienne succède à son père Geysa sur le 
* trône de Hongrie et fait prêcher l'Evangile 
aux Hongrois . 

— Fondation du siège archiépiscopal de Gnésen. 
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1001. Olofy roi de Suide se fait baptiser et introduit 

le christianisme en Suède . 

1002. Mort de l'empereur Othon III ; S . Henri II, 

duc de Bavière, lui succède. 

— Massacre des Danois , établis en Angleterre , le 

jour de SL Brice par ordre du roi Ethelred. 
1005. Boleslav I, duc de Pologne , prend le titre de roi. 

— Swen I , roi de Danemark , arrive avec une 

nombreuse flotte en Angleterre et venge ie 
massacre de ses compatriotes. 

1004. Boleslav , roi de Pologne , soumet la Bohême 
et la Moravie à son sceptre. 

1009. Commencement des guerres civiles dans le 
khalîfat de Cordoue . 

— Les Pisans et les Génois font ensemble la con- 

quête de la Sardaigne . 

1015. Swen I, roi de Danemark , fait la conquête 
de V Angleterre. 

1014. Canut-le-Grand succède à son père Swen sur 
les trônes d'Angleterre et de Danemark. 

— Henri II, roi d'Allemagne est couronné em- 

pereur. 

1017. Arrivée des premiers seigneurs normands dans 

le midi de Vltalie. 

1018. S. Olof monte sur le trône de la Norwège et 

met fin au paganisme dans ce pays. 

— Chute du royaume des Bulgares ; le pays est 

incorporé à l'empire grec. 

1021. L'empereur Henri II fait la guerre aux Grecs 
dans le midi de l'Italie. 
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1034. Mort de Henri II. Avènement de la dynastie 

Salique au trône d'Allemagne. Conrad II de 
Franconie, surnommé le Salique , est élu 
roi par les seigneurs de l'Allemagne. 

1035. Boleslav I , roi de Pologne , se rend indépen- 

dant des empereurs allemands. , 

1036. Le comte normand Ranulf reçoit du duc de 

Naple le comté d\d versa et y fonde une prin- 
cipauté. 

1030. Fin du khalifat de Cordoue ; dix états musul- 

mans indépendans se forment en Espagne. 
— Togroulbek , petit-fils de Setdichouck, devient 
chef des Turcs Seljouddes. 

1031. Mort de Robert , roi de France; son fils Henri I 

lui succède. 

1033. Canut-le-Grand se rend maître de la Norvège. 

— Mort de Rodolphe III , dernier roi de Bour- 

gogne : ce royaume est réuni à Y Allemagne. 

— La Pologne est de nouveau soumise k l’autorité 

des empereurs allemands. 

1035. Mort de Sancho-le-Grand , roi de Navarre : 

quatre royaumes chrétiens se forment en Es- 
pagne, savoir : la Castille , VArragon , le 
Sobrarve et la Navarre. 

— Mort de Canut-le-Grand, roi d'Angleterre, de 

Danemark et de Norwège. 

1036. Guerres civiles en Pologne. 

— Magnus I rend à la Norwège son indépendance. 
1030. Mort de l 'empereur Conrad II; son fils Henri II 

lui succède. 
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1040. Lecomte normand Guillaume Bras-de-Fer , fils 

de Tancred de Hauteville, commence ses con- 
quêtes dans la Pouitte. 

— Macbeth s’empare du pouvoir en Ecosse après 
avoir tué le roi Duncan . 

1041. Guerres civiles dans la Hongrie après la mort de 

S. Etienne. 

1042. Les Danois sont expulsés de Y Angleterre par 

le roi Edouard-lë-Confesseur . 

— Casimir I rétablit Tordre en Pologne. 

1043. L’empereur Henri III force les Polonais et les 

Hongrois à reconnaître son autorité. 

1045. L’He de Corse reconnaît la souveraineté tem- 

porelle des papes . 

1046. L’empereur Henri III s’arroge le droit d’in- 

tervenir dans la nomination des papes. 
1055. Schisme de l\ Eglise grecque amené par le pa- 
triarche de Constantinople , Michel Caeru- 
larius . 

— Humphredy chef des Normands dans le midi 
de Tltalie , se fait investir de ses conquêtes 
dans ce pays par le pape Léon IX. 

1054. Division de la Russie eptre les fils de Ja- 

roslav I. 

1055. Togroulbek se rend maître de Bagdad ; il est 

investi par le khalif de la dignité d’émir 
al Omra. Commencement de la puissance des 
Turcs Seljoucides. 

1056. Mort de l’empereur Henri III ; son fil s Henri IŸ , 

âgé de 6 ans, lui succède. 
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1057. Isaac le Comnène parvient an trône de Con- 

stantinople et devient le fondateur de la dy- 
nastie des Comnènes. 

1058. Le pape Nicolas II règle définitivement l’élec- 

tion des souverains-pontifes. 

1060. Mort dn roi de France Henri J; son fils 
Philippe I lui succède. 

— Les grandes villes lombardes se rendent indé- 

pendantes de l’autorité des empereurs et 
organisent leur régime municipal. 

— Le pape Nicolas II investit Robert Guiscard 

des duchés de Pouitte, de Calabrie et de 
Sicile. 

— La maison de Stenkil parvient au trône de 

Suède. 

1063. Mort de Togroulbek. Alp Arslan lui succède» 

Conquêtes des Turcs dans l’empire grec. 

1064. Adelbert, archevêque de Brême , s’empare du 

gouvernement en Allemagne et exerce une 
fâcheuse influence sur le jeune roi Henri IV. 
1066. Conquête de V Angleterre par le duc Guillaume 
de Normandie. Bataille de Hastings. 

1070. Commencement des violences de l’empereur 

Henri IV. Révolte des Saxons . 

1071. Les Turcs Seljoucides font la conquête de la 

plus grande partie de l’Asie mineure. 

1075. S. Grégoire VII monte sur le trône pontifical. 
1075. Commencement de la guerre des investitures. 
— La Palestine tombe au pouvoir des Turcs. 
Seljoucides. 
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1076, Les Grecs perdent leurs dernières possessions 

dans le midi de l’Italie. Robert Guiscard se 
rend souverain de ce pays. 

L’empereur Henri IV est excommunié par le 
pape. 

1077. Il se réconcilie avec l’Eglise à Canosse . 

1079. Meurtre de S. Stanislas par le roi de Pologne, 

Boleslav II. Il est excommunié par le pape 
et perd le trône. 

1084. Guerre de l’empereur Henri IV contre le pape. 

Prise de Rome. 

1085. Mort de S. Grégoire VII. 

— Roger, comte de Sicile succède à son frère 

Robert Guiscard sur le trône de l’Italie 
méridionale. 

1086. Orthok arrache Jérusalem aux khalifs d’Egypte. 

Persécutions contre les chrétiens de cette 
ville et contre les pélérins. 

— Alphonse VI de Castille enlève aux Sarrazins 

les villes de Tolède et de Madrid. 

1087. Commencement des guerres et de la rivalité 

entre Y Angleterre et la France. 

1089. Le pape Urbain II renouvelle l’excommunica- 
tion contre Henri IV. 

1092. Démembrement de l’empire des Turcs Sel- 
joucides. 

— Le pape Urbain II investit les Pisans de la 

domination de l’lle de Corse. 

1094. Henri I de Bourgogne devient le premier 
comte indépendant de Portugal. 


Digitized by Google 



( LVIIl ) , 

1095. Concile de Clermont. Le pape Urbain II et 

Pierre l’Ermite prêchent la croisade, 

1096. Départ de la grande armée des croisés pour 

la Palestine. Première croisade. 

1097. Les Âlmoravides de V Afrique font la conquête 

de VEspagne musulmanne. 

1098. Prise d 'Antioche par les croisés. 

1099. Prise de Jérusalem : fondation du royaume 

de Jérusalem. Godefroid de Bouillon est 
élu roi. 

— Fondation de l’ordre de St. Jean de Jérusalem. 

1100. Henri I , roi d’Angleterre , publie la grande 

charte de liberté. 

— Mort de Godefroid de Bouillon ; son frère 

Baudouin I lui succède sur le trône de 
Jérusalem. 

1106. Mort de l’empereur Henri IV; son fils Henri V 
lui succède. 

— Réunion de la Normandie au royaume $ An- 

gleterre. 

1108. Louis VI le Gros monte sur le trône de 

France : il rétablit l’autorité royale avec le 
secours du clergé et du peuple. 

1109. Alfonse J, roi d'Arragon et de Navarre , réunit 

le royaume de Castille sous son sceptre. 
1111. L’empereur Henri Y renouvelle la guerre des ' 
investitures. 

1119. Fondation de l’ordre des Templiers. 

— Victoires de l’empereur gréé Jean II le Commène 

sur les Turcs et les Petschénègues. 
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1120. Origine de l'empire des Àlmohades en Afrique. 
— Guerre entre la France et Y Angleterre au sujet 
de la Normandie . 

1122. Concordat de Worms entre l’empereur Henri V 
et le pape Galixte IL Fin de la guerre des 
investitures . 

1125. Mort de l’empereur Henri V ; la maison de 
Franconie s’éteint avec lui. Lothaire de Saxe 
lui succède. 

1127. Zenghi , gouverneur de Bagdad, fonde un 
royaume musulman , à Alep. 

1130. Le pape Anaclet II donne le titre de roi de 
Sicile à Roger J, souverain de Sicile et de 
Naples. 

1134. Mort d'Alphonse J. Le royaume de Navarre 
devient indépendant de celui d’Arragon. 

1136. L’abbé Suger gouverne la France comme pre- 

mier ministre. 

— Guerre pour le trône en Angleterre entre 

Etienne de Blois et Mathilde , fille de Henri I. 

1137. Commencement de la puissance de la maison 

de Welf ou Guelfe en Allemagne et de la 
rivalité entre celle-ci et la maison de Hohen - 
staufen ou Gibelline. 

— Louis VII succède à son père Louis VI sur 

le trône de France. 

1138. Conrad III monte sur le trône d’Allemagne 

et devient le fondateur de la dynastie de 
Hohenstaufen ou de Souabe. 
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1458. Partage de la Pologne et guerres civiles après 
la mort de Boleslav III. 

H39. Alphonse I prend le titre de roi de Portugal . 
4142. Prise d 'Edesse par Noureddin , fils de Zenghi. 

— Le roi de Portugal prend son royaume à titre 

de fief du St. Siège. * 

4444. Les Almohades font la conquête de YEspagne 
musulmanne et mettent fin à la dynastie des 
Almoravides. 

4147. Croisades de Y empereur Conrad III et du 
roi de France Louis VII . Seconde croisade. 
4450. Albert-l' Ours fondateur de la marche de 
Brandenbourg. 

4152. Eléonore de Poitou , héritière de Gascogne t 
d’Aquitaine et de Poitou , répudiée par le 
roi Louis VII , épouse Henri comte d’Anjou , 
de Touraine , de Maine et duc de Normandie. 

— Frédéric J, j Barberousse , monte sur le trône 
d’Allemagne. 

— Swen IV, roi de Danemark, prête hommage 

pour son royaume à l’empereur Frédéric I. 
4454. Henri II monte sur le trône d’Angleterre. 
Puissance de ce royaume. 

— • Commencement des guerres entre l’empereur 

Frédéric I et les villes lombardes. 

4156. Le margraviat d’Autriche est érigé en duché 
par l’empereur Frédéric I. 

4160. Guerre entre Henri II d'Angleterre et Louis VU 
de France. 
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1162. Thomas Becket est nommé archevêque de 
Cantorbéry et défend les droits de l’Eglise , 
violés par le roi Henri II. 

— Prise et destruction de Milan par l’empereur 

Frédéric I , qui a été excommunié par le 
pape Alexandre III . 

1164. Thomas Becket, persécuté par le roi Henri II, 
s’enfuit en France. 

1167. Ligue des villes lombardes contre l’empereur 
Frédéric I. 

— Guerres du roi de Jérusalem Âmaury contre 

les sultans d'Egypte. 

1176. Thomas Becket retourne à Cantorbéry, où il 

est assassiné par quelques seigneurs de la 
suite du roi Henri II. 

1171. Saladin s’empare du pouvoir en Egypte et se 

rend indépendant de NOureddin, souverain de 
Damas et d’Alep. 

1172. Conquête de l 'Irlande par Henri II, qui 

réunit ce pays à l'Angleterre. 

1174. L'Ecosse est soumise à l’autorité du roi d’An- 
gleterre. 

1177. Paix de Venise entre l’empereur Frédéric I 

d’une part et les Lombards et le pape 
Alexandre III de l’autre. 

1180. Décadence de la maison de Welf en Allemagne. 
. La maison de Wittelsbach est investie du 
duché de Bavière . 

— Philippe Auguste monte sur le trône de France. 

d 
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1180. Mort de l’empereur grec Manuel le Comnène. 
Commencement de la décadence de l'empire. 

1185. Isaac II l'Ange monte sur le trône de Con- 

stantinople. 

1186. Henri , fils de l'empereur Frédéric I , épouse 

Constance, héritière de Naples et de Sicile. 

— Guerre entre Philippe-Auguste et Henri II, 

roi d'Angleterre. 

1187. Prise de Jérusalem par Saladin , qui se rend 

maître de la plus grande partie du royaume 
chrétien de Palestine . 

— Richard J, Cœur-de-Lion , succède en An- 

gleterre à son père Henri U. 

1189. Croisades de l'empereur Frédéric I , et des 

rois Philippe Auguste de France et Richard 
Cœur -de- Lion , d'Angleterre. Troisième 
croisade , 

1190. Mort de l’empereur Frédéric T. Son fils Henri VI 

lui succède sur le trône d'Allemagne. 

1191. Les Croisés prennent la ville de Ptolémaïde. 

Fondation de l 'ordre teutonique. 

1194. L'empereur Henri IV parvient en possession 
de Naples et de Sicile, 

— Guerre entre Richard, Cœur-de-Lion et Philippe 
Auguste. 

1197. Guerre pour le trône en Allemagne entre 

Philippe de SouaJbe , frère de l’empereur 
Henri VI , et Otlon IV de la maison de Welf. 

1198. Innocent III monte sur le trône pontifical. 
— Philippe de Souabe accorde le titre de roi au 

duc Ollocar I de Bohême, 
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4199. Jean-sans-Terre succède à son frère Richard 
sur le trône d’Angleterre. 

1201. Fondation de V ordre des chevaliers de Porte 

glaive en Livonie. 

1202. Croisade de Boniface margrave de Montferrat. 

Quatrième croisade. 

— Le roi Waldemar II de Danemark fait la con- 

quête du littoral de la Baltique. 

1205. Guerre entre la France et l’Angleterre ; Philippe 
Auguste se rend maître de la Normandie. 

1204. Prise de Constantinople par les Croisés. Fon- 

dation de 1* empire latin. Baudouin IX, comte 
de Flandre , est élu empereur de Constanti- 
nople. Deui empires grecs sont fondés à Nicée 
et à Trébisonde. 

— Pierre II, roi d ’Arragon, se rend vassal du pape. 

1205. Les Anglais perdent la plupart de leurs pos- 

sessions en France. 

1206. Témoudgin , chef d’une horde mongole prend 

le titre de Tchenghizkhan et devient le 
fondateur du grand empire des Mongols. 

— Commencement des troubles des Albigeois dans 

le midi de la France. Ces hérétiques éxercent 
les plus grandes violences sur le clergé 
catholique. 

1208. Philippe de Souabe est assassiné par O thon 
de Wittélsbach. Othon IV est reconnu seul 
empereur. 

— Le pape Innocent III met l’Angleterre en in- 
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terdit à cause des forfaits du roi Jean-sans- 
Terre. 

1210. L'empereur Othon IV entreprend la conquête 
de Naples ; il est excommunié' par le pape , 
tuteur du jeune roi de Naples et de Sicile , 
Frédéric II- 

— Tchengizkhan soumet tout l'intérieur de l'Asie 

à son sceptre. 

1212. Frédéric II , roi de Naples , se rend en Alle- 

magne où il est appelé par les Grands contre 
Othon IV . 

— Les Âlmohades sont expulsés de V Espagne. 

1213. Jean /, roi <T Angleterre , se réconcilie arec 

l'Eglise ; il prend son royaume à titre de 
fief du pape. 

1214. Bataille de Bouvines : Jean d’Angleterre, qui 

s'était allié avec l’empereur Othon IV ^ est 
vaincu par Philippe Auguste. 

1215. Frédéric II est seul reconnu comme empereur 

en Allemagne. 

— Jean I donne la grande charte de liberté aux 

seigneurs anglais. 

1216. Louis , fils de Philippe Auguste, appelé par les 

seigneurs anglais , passe en Angleterre avec 
une armée considérable. Jean- sans-Terre 
meurt. 

— Grand concile de Rome. Mort du pape Inno- 

cent III. 
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CHRONIQUE , 

depuis le 1 Octobre 1838 jusqu'au 30 Septembre 1859. 


Octobre . 

1. Ordonnance de M r Flottwell , gouverneur de la 
province de Posen, par laquelle il défend sous des 
peines sévères la propagation d’une traduction polo- 
naise* de il’allocution , prononcée par le souverain- 
pontife le 13 septembre. — Réunion des philologues 
allemands à Nuremberg sous la présidence de 
M r Thiersch. — Victoire de Gabréra sur le général 
Pardinas. 

4. Le maréchal Vallée organise l’administration de 
la province de Gonstantine. 

5. Entrée solennelle de l’empereur d’Autriche à 
Vénise après son couronnement à Milan. 

6. Le prince Napoléon-Louis-Bonaparte déclare 
vouloir quitter la Suisse. 

8. Dédicace de la nouvelle église de St. Rémacle 
à Verviers par M« f l’évéque de Liège. 

9. La diète helvétique décrète la formation d’un 
corps d’observation sur ses frontières, pour s’opposer 
à une invasion de la part des Français au sujet du 
prince Louis-Napoléon. 

10. Convention sur les droits de navigation, conclue 
entre la Belgique et la Sardaigne. 

d. 
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19. Fin des mésintelligences entre la Suisse et la 
France. 

14. Le prince v Napoléon-Louis Bonaparte quitte le 
château d’Arénenberg et se rend en Angleterre. 

15. Discours du trône du roi de Hollande à l’ ouver- 
ture de la session des états-généraui. 

16. Dissolution du corps d'armée assemblé en 
Suisse à la suite de la note de l'ambassadeur de 
France, par laquelle son gouvernement se déclare 
satisfait de la réponse donnée par la diète helvétique. 

20. Mariage de Don Carlos avec la princesse de 
Beïra , sœur de Don Miguel , qui s’était rendue à 
cet effet de Salzbourg en Espagne. 

23. Confiscation des biens d’un grand nombre de 
nobles Polonais, impliqués dans une conjuration. 
— Entrée solennelle de Son Eminence le cardinal 
archevêque de Matines, après son retour de Rome, 
dans sa résidence. 

24. Joseph Lancaster, fondateur des écoles de l’en- 
seignement mutuel , meurt a New-Yorck. 

. 25. Troubles à Cologne, où la maison du chanoine 
Filz , curé de la cathédrale , est dévastée par le peuple , 
parce que cet ecclésiastique s’est prononcé contre le 
curé Beckers de Ste. Ursule. 

29. Le chemin de fer entre Berlin et Potsdam est 
ouvert. 

30. Le gouverneur de la province de Prusse déclare 
nulles les circulaires , publiées par les évéques d’Er- 
roeland et de Citim relativement aux mariages mixtes. 
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Novembre. 


1. Le général Antoine Van Halen déclare en état 
de siège l’Arragon , la Valence et la Murcie pour le 
temps que durera la guerre ; tous les impéts devront 
élre versés dans les caisses militaires. — Négociations 
entre la Russie et FAngleterre par rapport à la Perse 
et l’Afghanistan. 

2. Le gouverneur de Valence ordonna le massacre 
d’une foule de prisonnier carlistes. — Arrêté du gou- 
vernement de Bavière concernant l’étude des sciences 
aux universités. 

3. Madrid est mis en état de siège à la suite des 
troubles qui y avaient éclaté. — Nouvelle révolution 
dans le Bas-Canada. — Lois prussiennes sur les che- 
mins de fer. 

7. Prisonniers carlistes fusillés à Sarragosse. 

8. Ouverture de la session des Cortès d’£spagne. — 
La loi martiale est proclamée dans le Bas-Canada. 

10. Victoire remportée par les troupes royales sur 
les insurgés du Bas-Canada. 

12. Un décret de la reine régente d’Espagne sup- 
prime les juntes de représailles. 

13. Ouverture des chambres en Belgique. 

15. Défaite totale des insurgés du Bas-Canada près 
de Prescott. 

17. Le prof. Broussais, né en 1773 à St. Malo, 
meurt à Paris. 

18. Les troupes autrichiennes commencent à éva- 
cuer les États-romains. 
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21. Proclamation du président des Etats-Unis , par 
laquelle tout secours porté aui rebelles du Bas-Canada 
par les citoyens des Etats-Unis est puni de mort. 

25. La province d’Àrragon proclame son indépen- 
dance ; le général Tan Halen ne parait pas être étran- 
ger à cet événement. — Le gouvernement français 
adhère au traité de commerce, conclu entre la Grande- 
Bretagne et la Porte. 

26. Mort du maréchal Lobau (jftfoulon), comman- 
dant de la garde nationale de France. — Traité de 
commerce entre la Sardaigne et les Etats-Unis. 

27. Prise du fort de St. Jean d'Ulloa à Vera-Crux 
par les Français. 

2$. Les représentans de l'Autriche et de la Prusse 
à Londres déclarent aux membres de la conférence 
que la diète germanique n'accédera à çmcun chan- 
gement à apporter au traité des 24 articles relative- 
ment à la question territoriale. 

29. Les troupes autrichiennes quittent les États- 
romains à la suite d'une convention , conclue entre la 
cour de Vienne et le St. Siège. 

50. Le card. Odescalchi , évêque de Sabine et 
vicaire de Sa Sainteté , abdique la pourpre et entre 
dans la compagnie de Jésus. 

Décembre . 

1. Le président mexicain Bustamente désavoue la 
capitulation de St. Jean d'Ulloa , conclue entre l'ami- 
ral Baudin et le général mexicain Don Manuel Bincon. 
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— Mort du duc de Choiseuil-Stainville > pair de 
France , gouverneur du Louvre. 

2*. Tous les Français sont expulsés du Mexique par 
un décret du gouvernement mexicain. 

3. La garnison française quitte Ancône. 

4. Le curé Beckers de Ste.-Ursule à Cologne , ac- 
cusé d’avoir tenu un sermon séditieux , est arrêté et 
emprisonné* 

3. Arrivée du prince héréditaire de Russie à Rome. 

— Les Français attaquent Vera-Crui et désarment la 
ville. Le général mexicain Santa Anna est blessé pen- 
dant le combat. 

6. Protocole de la conférence de Londres, par 
lequel le traité des 24 articles est maintenu , toutefois 
avec une diminution de la dette de 8,400,000 florins 
à 5,000,000. — Le roi de Suède part pour la Norwège. 

— Désordres dans la Pensylvanie. 

9. Ouverture des Cortès portugais. — François 
Dominique , comte de Montlosier, né le 16, avril.1755, 
meurt à Clermont-Ferrand. 

11. L’ambassadeur anglais MacNeil rompt les rela- 
tions diplomatiques avec le Shah de Perse et quitte 
le pays. 

13. Révolution au Mexique : le gouvernement est 
renversé par les fédéralistes. 

17. La banque de Belgique suspend ses paiemens. 

— Ouverture de la session des chambres françaises. 
24. Entreprises de la Russie dans la Servie : la 

constitution de ce pays est totalement changée en 
faveur de quelques familles nobles. 
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26. Le général espagnol Narvaéx, déposé par le 
gouvernement de Madrid , se retire à Gibraltar. — — Le 
comte Merlin de Douai, un des auteurs du code civil , 
meurt à Paris. 

27. Adoption d’un projet de loi , par la chambre 
des représentais , destiné à porter un secours de 
quatre millions à la banque de Belgique. 

28. Mgr. Dupuch, nommé évéque d’Alger, part de 
Rome pour son diocèse. — Langlois , peintre d’his- 
toire , meurt à Paris. 

31. Le gouvernement prussien publie une réponse 
à l’allocution du St. Père du 13 septembre, et 
contre Mgr. l’arcbevôque de Gnesen et Posen. 

Janvier. 

2. Mort de la princesse Marie d’Orléans, épouse 
du prince Alexandre de Wurtemberg, à Pise. — Erup- 
tion du Vésuve. 

5. L’archevêque de Posen et Gnesen fait publier 
une défense contre les attaques formulées contre lui 
dans le manifeste du gouvernement prussien du 
31 décembre. Cet écrit est suivi de nombreuses piè- 
ces justificatives. 

7. Rapport fait à l’académie de Paris sur le Da- 
guerréotype. 

9. Marie-Joseph-Antoine Le Roy , professeur ord. 
à la faculté de médecine de Liège, meurt à l’âge de 
38 ans. 
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11. Un tremblement de terre détruit le Fort royal 
et le Fort de St. -Pierre à la Martinique. 

12. Mort du prince russe de Liéven , à Rome. 

13. Le général Skrynezky quitte Prague pour se 
rendre en Belgique. 

14. Propositions faites par le gouvernement belge 
à la conférence de Londres , tendantes à racheter le 
territoire à céder à la Hollande pour la somme de 
60 millions de francs. 

18. Troubles dans le canton du Valais ; les insur- 
gés déclarent l'abolition de l'ancienne constitution. 

19. La chambre des députés en France adopte le 
projet d’adresse dans le sens du ministère avec une 
majorité de 13 voix. — Traité de commerce entre les 
Etats-Unis et la Hollande. 

20. Mouvement général de l’armée belge vers la 
frontière de la Hollande. 

21. Traité de commerce entre la Hollande et les 
états du système des douanes en Allemagne. 

23. La conférence de Londres déclare au gouver- 
nement belge la volonté de maintenir le protocole 
du 6 décembre 1838. — Le ministère français donne 
sa démission , qui est acceptée par le roi. 

24. L’ambassadeur hollandais à Londres annonce 
à la conférence, que son souverain est prêt à signer 
le traité des 24 articles, modidé par le protocole du 
6 décembre. 

28. Le corps d’armée prussien , dans les provinces 
rhénanes, est mis sur le pied de guerre. 

31. Prorogation des chambres françaises au 15 fét. 
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Février. 

4. Ouverture des séances de la diète du Wurtem- 
berg. — Note de la conférence aux ministres de la 
Belgique et de la Hollande sur la nécessité d’éviter 
les dangers du rapprochement de leurs troupes, — 
Rapport du ministre de l’intérieur et des affaires 
étrangères à la chambre des représentai belges sur 
les résultats des négociations avec la conférence de 
Londres. 

2. Le roi des français convoque une nouvelle cham- 
bre pour le 25 mars. 

5. Rescrit royal par lequel le chapitre de Trêves 
est autorisé à procéder à l’élection au siège épiscopal , 
vacant depuis deux ans. 

4. M. Ernst, ministre delà justice, et M. d’Huart, 
ministre des finances, opposés à l’acceptation du 
traité des 24 articles, se retirent du ministère; leur 
démission est acceptée par arrêté royal de ce jour. — 
Ajournement des chambres belges. — Nouvelles pro- 
positions faites à la conférence de Londres. 

5. Ouverture du Parlement anglais. 

6. Le général Skrynezky, appelé par le gouver- 
nement belge , arrive à Bruxelles : les ambassadeurs 
d’Autriche et de Prusse demandent leurs passeports 
et quittent la Belgique. 

8. La conférence de Londres repousse les offres 
faites par le gouvernement belge relativement au ra- 
chat des territoires à céder. 

9. Les Cortès d’Espagne sont prorogés. 


Digitized by Google 



( min ) 

12. Nouvelles instances de la conférence de Lon- 
dres, afin que les armées belge et hollandaise soient 
remises sur le pied où elles étaient au 1 oct. 1838. 
— Formation d’un nouveau groupe d’îles volcaniques 
à 60 lieues environ à l’ouest de Valparaiso. 

13. Lettre du cardinal Lambruchini à M. Husgen, 
par laquelle le St.-Père accorde à ce dernier la fa- 
culté de faire conférer les saints-ordres aux étudians 
du séminaire. — La tour de l’église de Beringen 
s’écroule. 

15. Le roi de Hanovre publie une proclamation , 
dans laquelle il veut prouver la nullité de la consti- 
tution de 1833, qu’il a abolie. 

18. Consistoire secret, dans lequel Jean Soglia, pa- 
triarche de Constantinople , et Antoine Fosti ont été 
proclamés cardinaux par le St.-Père. — Maroto fait 
fusiller à Estello sept généraux carlistes. — Le comte 
Félix de Mérode donne sa démission de ministre d’état. 

19. Rapport de M. de Theux, ministre de l’intérieur 
et des affaires étrangères , à la chambre des représen- 
tai , sur les négociations avec la conférence de Lon- 
dres depuis le 1 janvier. II propose aux chambres d’au- 
toriser le roi à signer le traité du 23 janvier. 

21 . Don Carlos déclare Maroto traître à la patrie. 

24. Don Carlos révoque son édit contre Maroto et 
approuve les actes de ce général. 

25. Proclamation de la nouvelle constitution de la 
Servie. 

27. Seconde proclamation de Don Carlos en faveur 
^e Maroto, 

e 
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28. Commencement de la discussion de la loi rela- 
tive à l’acceptation du traité des 24 articles, à la cham- 
bre des représentans belges. 

Mar 8. 

2. Le roi de Prusse publie un ordre du cabinet , 
par lequel il rend au culte catholique l’ancienne 
église du séminaire de Trêves , qui avait été donnée 
aux protestans malgré la protestation de l’évéque. — 
Prorogation des états de Hanovre. 

3. Célébration de la première messe à Constantine 
dans l’ancienne mosquée du Bey , convertie en église 
catholique. 

7. Mort de Charles Windischmann , prof. ord. d’a- 
natomie à l’univ. cath. de Louvain ( F. le Nécrologe ). 

8. Retraite du ministère français ( Molé ) , qui a eu 
la minorité dans les élections pour la chambre des 
députés. 

9. Le gouvernement prussien donne un refus formel 
aux nombreuses pétitions pour la mise en liberté de 
l’arcbevéque de Cologne , que lui avaient adressées la 
plupart des doyennés de ce diocèse. — Traité de paix . 
entre la France et le Mexique , signé à Vera-Cruz. 

— Le général Lallemand , pair de France , meurt è 
Paris. 

10. Emeute à Paris qui n’a pas de suites graves. 

19. La chambre des représentans belges adopte par ’ 
58 voix contre 42 le projet de loi , qui autorise le gou* 
vernement à signer le traité des 24 articles. 
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20. Ouverture de rassemblée des états du duché de 
Nassau. 

22. Bellenghi , archevêque de Nicosia , meurt à 
Rome. 

24. La crise ministérielle en France fait différer 
l’ouverture dé la sessioo des chambres du 26 mars àu 
4 avril. — Troubles k Clèves « occasionnés par la pu- 
blication d'un pamphlet contre les catholiques. 

26. Le sénat belge adopte la loi relative aux 24 ar- 
ticles par 31 voix contre 14. 

27. Tremblemens de terre à San-8alvador ( Améri- 
que centrale ). 

29. Mort du général Dibbets, commandant dé Maes- 
tricht. 

30. Le gouvernement du royaume de Hanovre défend 
aux ei^jets du pays de suivre les eours de Tutti versité 
de Tubinguc. 

31. Un ministère provisoire est fermé en France. 
— Le grand-duc héréditaire de Russie à La Haye. 

Avril. 

4. Ouverture des chambres en France. 

5. Troubles à Paris. Les anarchistes pillent plu- 
sieurs magasins d’armes. 

6. L’archevêque de Posen et Gneseli arrive à Berlin, 
où il est appelé par une lettre du ron — Ouverture 
de l’assemblée des états du grand-duché de Bade. — 
Fin des troubles à Paris. 

7. Le prof. B. H. Fries , intendant du tnusée xoo- 
logiqüe national en Suède , meurt à Stockholm. 

e. 
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8 Explosion dans la houillière de Horloz, près de 
Liège, qui coûte la vie à plus de 50 personnes. - 
Michel-Jean-Jérôme Le François de Lalande , direc- 
teur de l'observatoire et de l’école militaire, meurt 
è Paris. 

U. Publication de l’exposé relatif à l’affaire de 1 ar- 
chevêque de Gnesen et Posen par ordre du Saint-Siège. 
Cet écrit est accompagné de 72 pièces justificatives. 
15. Départ de plusieurs missionnaires de Naples pour 

la Chine. , . 

45. Hafiz Pacha , commandant de l’armée turqu , 
fait un mouvement progressif vers l’Euphrate. 

17. Circulaire du clergé du diocèse de Lausanne et 
Génève, réuni en synode à Fribourg, au clergé «Ar- 
govie, de Glaris et des autres cantons où 1 Eglise 
souffre quelque persécution, t— incendie de shog 

heim sur la Meuse. * 

19. Le traité des 24 articles est signé à Londres 
entre les cinq puissances, la Belgique et la Hollande. 

21. L’armée turque passe l’Euphrate. 

22. L’archevêque de Cologne, tombé gravement ma- 
lade à Minden, est transporté au château de son 
frère, tout en restant sous la surveillance de deux 
gendarmes et d’un commissaire de police. 

25. Mort de Charles-Jérôme Windischmann , pro- 
fesseur de philosophie et de médecine à l’université 
de Bonn, un des philosophes catholiques les plus dis- 

tingués de l’Allemagne. . 

27. L’archevêque de Posen et Gnesen est condamne 
par un tribunal exceptionnel à la perte de «a dignité 
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et à six mois de détention dans une forteresse pour 
désobéissance aux lois de Tétât. 11 proteste contre le 
jugement, prononcé par un tribunal, dont il ne peut 
reconnaître la compétence. 

Mai . 

1. Le chanoine Âmoldi est élu évéque par le cha- 
pitre de Trêves ; le gouvernement prussien défend la 
publication de cette élection. — Proclamation du roi 
de Hanovre , concernant la convocation des états. 

4. Mort du célèbre compositeur Paer , à Paris. 

5. Mort du professeur Gans, à Berlin. 

7. Le ministère anglais ( Melbourne ) donne sa dé- 
mission qui est acceptée par la reine. Elle charge sir 
Robert Peel de la formation d’un nouveau cabinet. — 
Mort de Joseph Fiévée, publiciste. 

9. Le ministère Melbourne reprend les portefeuilles. 

42. Emeute républicaine à Paris , réprimée par la 
garde nationale et la garnison de la ville. , 

43. Le card. Joseph Fesch , archevêque de Lyon , 
né le 3 janvier 1765, meurt à Rome. — Mort du ma- 
réchal de France duc de Belluno. 

14. Formation du ministère Soult en France. 

19, L’ex-reine de Naples, Caroline Bonaparte, sœur 
cadette de Napoléon , meurt à Florence , à l’âge de 
57 ans. 

20. Ordonnance du roi de Prusse, par laquelle la 
peine de six mois d’emprisonnement dans une forte- 
resse , prononcée contre l’archevêque de Posen et 
Gnesen , est commuée en un séjour à Berlin pendant 
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le m6me temps. La suspension de ses fonctions est 
maintenue. 

26. Victoires et progrès d’Espartéro en Espagne. — 
Canonisation à Rome de cinq bienheureux, Alphonse 
de Liguori , François de Girolamo , Jean- Joseph de la 
Croix , Pacifique de San-Sevérino et Véronique Gicelani. 

28. Commencement des hostilités entre l'armée tur- 
que et l'armée égyptienne. 

29. Le prince François Borghèse Aldobrandini , né 
le 9 juin 1776 , meurt à Rome. 

Juin. 

I. Le roi de Prusse refuse d'approuver l'élection 
du chanoine Arnoldi , au siège épiscopal de Trêves. 

4. Ouragan terrible qui éclate dans les environs 
de Bruxelles et de Louvain ; maisons entraînées par 
les eaux à Borght et à Berthem|près de Louvain ; 
74 personnes y perdent la vie ( V. e^dessous p. lxxytiii). 

6. Ouverture de la diète hongroise à Preshourg. 

8. Echange des ratifications des traités du 19 avril , 
concernant la séparation de la Belgique et de la 
Hollande. 

II. Arrêtés du roi de Hollande, coptenant des dis- 
positions sur les droits ou péages à percevoir sur 
l'Escaut oriental et occidental , sur les eaux intérieu- 
res entre le Rhin et l'Escaut , et sur la navigation 
de la Meuse et de ses affluens. — Intelligences se- 
crètes entre le chef carliste Maroto et le général 
christinos Espartéro. 
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13. Révolution en Servie : le prince Milosch est 
forcé d'abdiquer en faveur de son fils Milan et de 
quitter le pays. 

13. Adresse des états de Hanovre au roi, dans la- 
quelle ils déclarent ne pas reconnaître la consti* 
tution de 1819. — Le magistrat de la ville de Hano- 
vre adresse un mémoire à la diète - germanique , dans 
lequel il demande le maintien de la constitution 
de 1838. — Le prince Milosch quitte la Servie. 

16. Le roi de Hanovre répond à l’adresse des états, 
qu’il leur fera des propositions tendantes à amener 
un arrangement définitif par rapport à la constitu- 
tion. — Le prince Milan , fils de Milosch , est pro- 
clamé souverain de la Servie. — Arrivée d’un aide- 
de-camp du maréchal Soult à Alexandrie, pour décider 
Méhemet-Ali à mettre bas les armes. 

21. Remise des territoires cédés par la Belgique à 
la Hollande , aux autorités hollandaises. La garnison 
belge quitte Venlo. 

22. Rétablissement des relations diplomatiques en- 
tre l’Autriche et la Belgique. — Les troupes belges 
occupent Lillo et Liefkenshoek. 

23. Hafiz Pacha attaque le camp d’ibrahim. — Mort 
de Lady Esther Stanhope à Dschun, en Syrie. 

26. Grande bataille de Misib : l’armée turque éprouve 
une défaite totale ; elle est presqu’ entièrement disper- 
sée par l’armée égyptienne. — Mort du card. Jpseph- 
Antoine Sala , né le 27 octobre 1762. 

26. Ibrahim poursuit les restes de l’armée turque 
et les force à se retirer au-delà de l’Euphrate. 
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27. Le prince Milosch proteste contre l’acte d’abdi- 
cation ; il dit qu’il lui a été arraché par la force. 

28. Rétablissement des relations diplomatiques en- 
tre la Prusse et la Belgique. — Ibrahim marche ayec 
son armée sur Marosch. 

Juillet . 

1. Mort du sultan Mahmoud II, né le 20 juillet 1785. 
Son fils Aldul-Medjid, âgé de 16 ans, lui succède. 

* 4. Le nouveau sultan offre à Méhémet-Àli l’Egypte 
en toute propriété. 

5. Ukase de l’empereur de Russie, par lequel il 
annonce la réunion de l’église greco- latine à l’église 
grecque schismatique. 

8. Philippe de Ângelis, évêque de Monte-Fiascone , 
Gabriël Ferretti , archevêque de Fermo , et Ferdinand- 
Marie Pignatelli sont nommés cardinaux. 

12. Barbés est condamné à mort par la cour des 
pairs en France ; le roi change cette peine en celle 
de travaux forcés à perpétuité. 

16. Troubles des chartistes à Birmingham : plu- 
sieurs maisons sont pillées par les émeutiers. — Al- 
locution , faite par le St.-Père à la suite dé la desti- 
tution de l’archevêque de Gnesen et Posen, prononcée 
par le gouvernement prussien. Le souverain-pontife 
maintient ce prélat dans sa dignité. 

16. Le roi de Hanovre déclare la requête , adressée 
par le magistrat de sa capitale à la diète et dans 
laquelle celui proteste contre l’abolition de la consti- 
tution de 1833, injurieuse et calomnieuse. Lebourg- 
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mestre de la ville, Rumann, est suspendu de ses 
fonctions. 

19. Troubles à Hanovre à la suite de la suspension 
de H. Rumann. — Incendie de la cathédrale de Bru- 
ges : la tour et les toits de l'église sont consumés par 
le feu. 

30. Réunion annuelle du corps épiscopal de la Bel- 
gique à Malines. 

Août. 

2. Le docteur Binterim , curé de Bilck , condamné 
pour sa conduite dans l'affaire des mariages mixtes, 
et emprisonné depuis six mois dans la forteresse de 
Wezel , est acquitté par la cour d’appel. Mis en li- 
berté, il retourne à Bilck où il est solennellement 
reçu. 

3. Le prince Joseph de Chimay est nommé ministre 
plénipotentiaire de la Belgique près la cour de La 
Haye. 

7. Mort du baron Surlet de Choquier, ancien ré- 
gent de la Belgique. 

8. La ville de Salon i que est presqu’entièrement dé- 
truite par un incendie. 

9. Révolte de plusieurs bataillons carlistes contre 
Maroto. — Le faubourg de Péra à Constantinople est 
en grande partie détruit par un incendie. 

40. Mort de M. Claessen, prévôt du chapitre d’Aix- 
la-Chapelle. 

12. L’abbé Auzou , un des chefs de la prétendue 
église évangélique française, adresse à l’évéque de 
Versailles une rétractation publique de ses erreurs. 

e.. 
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16. Dissolution du Storthing de Norvège par ordre 
du cabinet du roi de Suède , qui a refusé de sanc- 
tionner plusieurs lois, votées par cette assemblée. 

20. Le célèbre écrivain Joël Jacoby, juif de nais- 
sance, est baptisé dans l'église catholique de Dresde. 

26. Rupture entre Don Carlos et Maroto ; ce der- 
nier se rapproche d'Espartéro. 

28. Maroto , trahissant la cause de Don Carlos, con- 
clut un traité avec Espartéro. 

26. Grand tournoi , donné en Angleterre par lord 
Eglintonn , qui dure trois jours. 

31. Proclamation de Don Carlos contre Maroto. 

Septembre. 

3. L’archevêque de Gnesen et Posen , retenu à Ber- 
lin, quitte secrètement cette ville pour retourner à 
Posen. 

4. Ouverture de la session des Cortès à Madrid. 

6. Troubles à Zurich. Les insurgés s’emparent de 

la ville et forcent le gouvernement du canton à se 
démettre de ses fonctions. Ces troubles sont occa- 
sionnés par les questions religieuses. 

16. Proclamation du roi de Hanovre , par laquelle 
il annonce que la diète-germanique se déclare incom- 
pétente dans l'affaire constitutionnelle du Hanovre. 

14. Don Carlos se réfugie avec sa famille sur le 
territoire français. 

15. Le camp de Borodino est levé : l’empereur Ni- 
colas témoigne au ministre de la guerre par un or- 


Digitized by Google 



( LXXXI1I ) 

dre -du cabinet sa haute satisfaction de la conduite 
des 120,000 hommes assemblés à Borodino. 

16. Des troubles éclatent au Mans à la suite de 
l'exportation de blé. 

17. Naissance d’un prince à Naples. 

18. Ordre du cabinet de Berlin, qui oblige à un 
service militaire de trois ans tous les jeunes gens, 
qui auront fait leurs études dans un établissement 
des Jésuites à l’étranger. 

20. Départ du comte d’Oultremont , nommé ambas- 
sadeur belge près du Saint-Siège. — Toubles à Lille 
parmi les ouvriers des fabriques. 

22. Inauguration de la section du chemin de fer 
de Gand à Courtrai. Le roi assiste à cette solennité. 

27. La diète-germanique s’ajourne indéfiniment. — 
Le duc d’Orléans arrive à Alger. 

28. Manifeste de Marolo, dans lequel il veut jus- 
tifier sa conduite à l’égard de Don Carlos. 

30. Mort de l’historien Michaud, membre de l’aca- 
démie française, auteur d’une histoire des croisades 
et de plusieurs autres ouvrages historiques. — Des 
troubles éclatent à Gand parmi les ouvriers des fa- 
briques : des rassemblemens ont lieu et sont dispersés 
par l’intervention de la force publique. 
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MÉTÉOROLOGIE 

Résumé des observations faites à Louvain , au col- 
lège des Prémontrés y par AT. le professeur Cràhày, 
pendantes onze premiers mois de 1839 et le der- 
nier mois de 1838 (1). 


La température a été observée à l’aide de thermo- 
mètres à échelles centigrades , exposés au nord et à 
l’ombre, à 2 mètres au-dessus du sol (2). 

Nous rassemblons dans le tableau (A) les moyennes 
par mois des températures observées , jour par jour , 
à 9 heures du matin, à midi, et à 3 heures après 
midi. 

Dans l’Annuaire de 1838 nous avons donné une idée 
de la disposition des thermomètres qui marquent eux- 


(i) La nécessité de mettre sous presse dans le courant de Décem- 
bre nous empêche de donner les observations faites durant ce mois 
et de compléter ainsi l’année ; pour y suppléer , nous ajoutons^celle* 
qui se rapportent au même mois de l'année précédente. 

(a) Dans l’échelle centigrade , l’intervalle compris entre les points 
de glace fondante et d’eau bouillante est divisé en 100 parties égales 
ou degrés ; dans l’échelle dite de Réaumur cet espace est partagé 
en 8 o parties ; de là, pour réduire les degrés centigrades en ceux de 
Réaumur , il n’j a qu’à les multiplier par , et réciproquement , 

en multipliant le* degrés de Réaumur par , on les traduira en 

centigrades. 
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mêmes les températures extrêmes qui ont régné dans 
l’intervalle de temps compris entre deux instans dé- 
terminés; nous y avons expliqué comment, à l’aide 
de ces limites de température prises de jour en jour, 
on parvient à connaître la température moyenne par 
mois et celle de l’année entière. Nous nous bornerons 
à rappeler ici que la température moyenne de Vannée 
est celle qui aurait régné uniformément pendant toute 
l’année, si la quantité totale de chaleur reçue du 
soleil pendant cette période , après déduction des per- 
tes qui ont lieu durant les nuits , avait été distribuée 
également sur tous les instans de l’été et de l’hiver, 
du jour et de la nuit. 

Le tableau (B) renferme ces résultats pour les douze 
mois employés. En outre on y a indiqué la plus haute 
et la plus basse température qui ont eu lieu dans le 
courant de chaque mois, ainsi que les jours auxquels 
elles ont été atteintes respectivement. 

D’après ce tableau, et en supposant que la moyenne 
que fournira le mois de décembre 1839 ne s’éloigne 
pas sensiblement de celle qu’a donnée le même mois 
en 1838 , la température moyenne de l’année 1839 , 
serait de + 9°, 31. Elle est supérieure de 1°,11 à celle 
que nous avons obtenue pour 1838 en prenant les 
onze premiers mois de cette année avec le dernier de 
l’année précédente ; la différence est un peu plus grande 
par rapport à la moyenne réelle de l’année 1838 en- 
tière , laquelle s’est trouvée être de 8°, 04. 

Bien que l’année qui vient de finir ait été plus chaude, 
' en somme , que la précédente , de plus d’un degré 
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centésimal , elle est pourtant encore au-dessous de la 
moyenne que fournira probablement une série d’une 
dizaine d’années. Aussi , lorsque l’on compare les 
moyennes mensuelles de 1859 avec celles qui corres-* 
pondent aux mêmes mois de 1838, on voit que la dif- 
férence en plus porte surtout sur les mois de janvier 
et de février ; ils ont été plus chauds , le premier de 
8%37 , le second de 5*, 74, que les mêmes mois en 1838. 
Les autres ne présentent que des différences insigni- 
fiantes avec l’année d’auparavant, même les mois de 
mars , d’avril , de mai , de juillet et d’août ont été 
plus froids qu’en 1838. 

On remarquera encore dans le tableau (B) que la 
plus haute température de l’année est montée à 
+ 31°, 5, le 18 juin, la moindre a été de — 10°, 1 dans 
la nuit du 31 janvier au premier février, l’étendue 
de l’échelle paroourue pendant l’année entière est donc 
de 41°, 6; elle était précisément de 10 degrés plus 
grande en 1838 , à raison de la forte baisse du 90 jan- 
vier. 

La moyenne température à 9 heures du matin, 
conclue de l’année entière est de -|- 9*, 51 ; celle du 
seul mois d’octobre, à la même heure, est de + 9°, 91; 
l’une et l’autre sont supérieures, d'une fraction de degré, 
à la vraie température moyenne conclue des extrêmes 
diurnes, et que nous avons trouvée être de +9°, 31. 

Bans le tableau (G) nous avons présenté, mois par 
mois, la hauteur de l’eau tombée du ciel, c’est-à-dire, 
le nombre de centimètres auquel le liquide tombé s’é- 
lèverait sur la surface horizontale du sol, à Louvain, 
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si rien ne s'en perdait par évaporation, par écoulement 
ou par infiltration dans le terrain. Ensuite , le môme 
tableau porte le nombre de jours où il a plu, neigé, 
grélé ; où il y a eu brouillard, où il a tonné, où la 
température est descendue au-dessous de la glace fon- 
dante , où le ciel est resté entièrement couvert pendant 
toute la journée, et finalement, où, pendant ce temps, 
on n'y a pas vu aucun nuage du tout. 

Ce tableau montre que la hauteur de l'eau tombée 
pendant l'année , est notablement plus grande que de 
coutume. Le mois de juin , à lui seul , y a contribué 
pour près d'un tiers, tandis qu'ordinairement ce mois 
n'y est que pour un dixième environ. Et ce qui rend 
la chose plus remarquable* encore , c'est que sur les 
36 e ®, 97, hauteur de l'eau tombée pendant le mois en- 
tier , 45 e ®, 08 sont le produit de la seule pluie du 4. 

En compulsant mes registres d'observation , qui re- 
montent, pour les quantités d'eau tombée, jusqu'à 
1833, je trouve que l'année 1834 a été plus productive 
en eau que 1839 , mais je n'y rencontre aucun exemple 
ni d'une pluie aussi abondante que celle du 4 juin , 
ni môme d'aucun mois qui approche de celui-là sous 
ee rapport.— Afin de fournir un terme de comparaison , 
j'ai rassemblé dans le tableau (D) , année par année , 
depuis 1833, les hauteurs de l’eau tombée; de plus 
j'y ai présenté , pour chacune d'elles , le mois qui en 
a rapporté le plus et celui qui en a fourni le moins , 
avec la valeur de ce que chacun a produit. — Je dois 
faire remarquer que les observations de 1833 à 1833 
ont été faites à Maastricht , et celles des quatre der- 
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nières années à Louvain. Je ne pense pas que ces deux 
villes offrent des différences sensibles à l’égard des 
quantités de pluie qui y tombent par année. 

Rappelons brièvement les circonstances qui ont ac- 
compagné cette pluie remarquable du 4 juin, dont 
les résultats ont été si déplorables. 

Depuis le 2 juin au matin , jusqu'au 4 à 10 heures 
du soir, le baromètre a baissé graduellement de 
756®“, 07 à 744,88. La plus forte chaleur qui eut régné 
depuis le commencement du mois n'était que de 25°5, 
elle fut atteinte le premier du mois. Ce jour-là et le 
lendemain la direction générale du vent fut au nord; 
le 5 elle tourna successivement au S. E. , O. , O. N. O. ; 
le 4 elle a été N., E.yxCLiN. O., pendant la soirée et 
la nuit elle s'est maintenue au N. O. Le maximum 
de température du 4 était de 18°, 6. — Pendant l'après- 
midi de ce jour, il tomba un peu de pluie; à 5 heures 
elle devint plus abondante ; depuis 7 heures elle fut 
d'une force extraordinaire ; vers les 8 heures elle cessa 
presque entièrement pendant un quart d'heure ; mais 
bientôt des éclairs se montrèrent et la pluie recom- 
mença avec plus de force qu'auparavant ; elle dura 
jusque vers une heure et demie de la nuit, en n’é- 
prouvant que de loin en loin de légers et courts ra- 
lentissemens ; les éclairs crurent en intensité jusqu’à 
10 heures , les coups de tonnerre furent peu forts 
comparativement à la vivacité de la lumière des éclairs , 
et ne suivirent ceux-ci qu'après d'assez longs inter- 
valles. Le vent souffla avec violence. A 2 heures de la 
nuit la pluie tombait toujours, mais avec beaucoup 
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moins d’abondance; elle continua pendant toute la 
nuit et la matinée du lendemain. L’eau recueillie dans 
l’udomètre, et mesurée le o, à 8 heures du matin, 
a donné 15 em ,08 centimètres de hauteur ; quantité 
énorme pour nos climats , car en évaluant à 70 cen- 
timètres celle qui y tombe moyennement par an , la 
chute du 4 en aurait fourni plus que le cinquième* 
Pour se former une idée de cette masse d’eau , on 
peut remarquer que , d ! après la hauteur constatée par 
l’udomètre , une surface horizontale d’un décimètre 
carré en a jeçu au-delà d’un litre et demi , ce qui 
fait cent cinquante litres par mètre carré, et par con- 
séquent un million et demi de litres , ou quinze 
mille hectolitres , par hectare de superficie. Comme 
la majeure partie en est tombée dans le court espace 
de 6 à 7 heures de temps , il n’est pas étonnant que 
partout les dégorgeoirs aient été insuflisans pour laisser 
écouler cette grande masse de liquide , et que tous 
les terrains bas ou tant soit peu encaissés aient été 
inondés. 

A Bruxelles, les circonstances principales de l’orage 
furent semblables à celles observées à Louvain, sauf 
que les coups de tonnerre. y furent plus forts, mais 
la quantité d’eau tombée fut moindre, elle ne s’éleva 
qu’à 10 eni ,85 centimètres ; le baromètre y descendit 
de 750 mm ,37 à 746 a,m ,04 depuis 9 heures du matin 
jusqu’à 9 heures du soir. A Alost et à Gand les phé- 
nomènes furent moins forts encore qu’à Bruxelles; la 
baisse que le baromètre y éprouva fut beaucoup plus 
petite ; la quantité d’eau recueillie en 24 heures ne 
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fut que de 8 em ,46 à Àlost, et de 7 em ,65 à Gand. À 
Anvers il est tombé beaucoup de pluie dans la soirée 
du 4 , mais sans comparaison avec ce qu’il en est 
tombé à Bruxelles et à Louvain. Il nous manque des 
renseignemens exacts sur les observations faites dans 
d’autres endroits , seulement nous savons qu’à Liège 
il est tombé beaucoup d’eau ce soir-là, et qu’à Maes- 
tricht, l’orage n'a rien présenté d’extraordinaire. 

11 parait, d'après l’ensemble des nouvelles arrivées 
de différons points, que Forage a sévi avec le plus 
de violence sur l’étendue de pays comprise entre 
Louvain , Bruxelles , FEscaut et Malines. Et , à en 
juger d’après l’importance des dégâts causés par l’inon- 
dation, ce serait dans les environs de Vilvorde que 
la quantité d’eau tombée aurait été la plus consi- 
dérable. 

Les dégâts causés dans les champs par cette pluie 
extraordinaire furent immenses , et proportionnés à 
la quantité d’eau tombée ; mais ce qu’il y a de plus 
déplorable, c’est le grand nombre de personnes qui 
en furent les victimes. D’après les relevés officiels, 
soixante-quatorze personnes ont péri à Borght, hameau 
situé près Vilvorde , du côté opposé du canal ; vingt- 
deux habitations y ont été détruites. Onze personnes 
ont perdu la vie , et plusieurs maisons ont été ren- 
versées à Berlhem , village situé à une lieue de Lou- 
vain sur la route qui conduit à Tervueren. Dans ces 
deux endroits, comme dans une foule d’autres, sur- 
tout dans la vallée de la Woluwe, un grand nombre 
d’animaux ont été noyés. 

La cause pour laquelle les villages de Borght et de 
Berthem ont été si rudement frappés, tient à une 
circonstance locale semblable pour l’un et l’autre en- 
droit. Ces villages sont situés dans des vallons pro- 
fonds et étroits , traversés suivant leur largeur par 
des chaussées qui y forment de hautes levées ou 
espèces de digues. Des ruisseaux, coulant au fond des 
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Talions , passent par des aqueducs ménagés dans les 
levées, et dont les ouvertures, suffisantes pour con- 
duire les eaux même pendant les fortes crues , n’of- 
fraient pas un passage assez ‘large pour la quantité 
prodigieuse de liquide tombée dans la soirée du 4 juin. 
Il en est résulté que les eaux se sont accumulées 
du côté supérieur au vallon, à une hauteur telle que 
les chaussées, contre lesquelles elles s’appuyaient, ont 
dû céder à leur pression , et que , la rupture opérée, 
elles se sont précipitées, avec une force irrésistible, sur 
les villages situés derrière les levées. Les habitans , qui 
ignoraient le danger de leur position et dont la plupart 
étaient plongés dans le sommeil , n'ont pas eu le temps 
de se sauver quand ce déluge est venu fondre sur eux. 

Les mois de juin , de juillet et d’août se sont si- 
gnalés dans toute l’Europe, par un grand nordbre 
d’orages, d’une force extraordinaire, et qui ont causé 
partout des dommages incalculables. L’année 1839 a 
été tristement remarquable sous ce rapport. 

Le tableau (E) contient les hauteurs du baromètre* 
exprimées en millimètres, corrigées des effets de la 
capillarité et réduites à zéro de température. On en 
donne les moyennes, mois par mois, à 9 heures du 
matin, à midi et à trois heures de l’aprcs-midi. Ces 
trois époques du jour ont cela de particulier, que, 
dans ses oscillations régulières diurnes, la pression 
atmosphérique est la plus forte à la première, la 
moindre à la dernière et qu’elle atteint la moyenne 
valeur à midi. Cette dernière a excédé, d’un milli- 
mètre et demi pour les 12 mois compris dans le ta- 
bleau (E) la pression moyenne, fournie par les mêmes 
mois de l’année précédente. Nous ajouterons que la 
plus grande hauteur du baromètre eut lieu le 10 fé- 
vrier , à 9 heures du soir, et fut de 775 mm ,57 ; la 
plus grande baisse , arrivée le 10 janvier , à 8 heures 
du matin , fit descendre la colonne mercurielle 
à 735““, 14. 
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Températures moyennes par mois 


MOIS. 


Janvier ( 1839 ) 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre ( x 838 ) 

Moyennes 
des 12 mois. 



mm 

i midi. 

à 3 heures 
après midi. 

+ «”.56 

+ *°, 84 

+ 30,73 

3,7a 

4,64 

4*94 

4 , 5 o 

5,53 

6 ,11 

6 , 3 o 

8,17 

8,53 

12 ,92 

i 5 ,12 

16 ,t 1 

17 ,87 

20 ,46 

30 ,57 

18,44 

*9 > 9 * 

20 ,1 3 

16 ,96 

18 ,89 

18 ,63 

•5 ,a 3 

17 ,63 

18 ,o 3 

9 . 9 * 

ia,o4 

i 3 ,18 

6,4a 

8,44 

8,60 

1 ,32 

a, 73 

2,63 

+ 9 °, 5 * 

+ n°, 37 

n«,6o 
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TAB. (B). 









Hauteur de 


TA B. (C) 


( X€1V ) 



TOTAUX 

des ta mois. 84,63 
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TAB. (D} 


Années. 

Hauteur 
de l'eau 
tombée 

Plus grande hauteur 
recueillie par mois. 

Plus petite hauteur 
recueillie par mois. 

par année 
en 

ccnlimèt. 

Nom 
du mois. 

Hauteur. 

Nom 
du mois. 

Hauteur. 

i 8 a 3 

Cm. 

6 7t 3 7 

Juillet 

Cm. 

9,68 

Novembre 

Cm. 

2,04 

T 

00 

88, G6 

Juillet 

i3,o 7 

Février 

3,4o 

i8a5 

5i,44 

Novembre 

10,00 

Mars 

2,10 

1826 

73,54 

Septembre 

10,12 

Janvier 

o,65 

00 

vJ 

73,86 

Mars 

11,96 

Février 

2,82 

1828 

7i,56 

Juillet 

io4» 

Novembre 

O 7 

1829 

82,11 

Juillet 

16,66 

Décembre 

0,61 

i83o 

70,01 

Juin 

10,82 

Mars 

2,36 

i83i 

6 9 , 3 a 

Juin 

11,29 

Avril 

2,81 

i83a 

6 7 , 3 a 

Juin 

10,98 

Février 

1,10 

i833 

5 9 ,64 

Décembre 

i4,34 

Mai 

1,00 

i836 

74,48 

Mars 

11,86 

Août 

1,02 

iS3 7 

73,19 

Novembre 

12,00 

Mars 

2,36 

i838 

65,84 

Juin 

10,66 

Janvier 

0,58 

i 83 9 

84,63 

Juin 

26,97 

? 
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PREMIÈRE PARTIE. 
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CORPS ÉPISCOPAL DE LA BELGIQUE. 


Archevêque de Malines et primat de la Belgique, 
S. Em. Monseigneur Engelbbrt Stercxx , né à Ophem le 
2 novembre 1792 , sacré à Malines le 8 avril 1832 , 
cardinal - prêtre de la Sainte - Eglise Romaine le 
13 septembre 1838, commandeur de' Tordre de Léopold. 

Evêque de Liège, S. G. Mgr. Correille-Richard- 
Antoine Van Boeeel, né à Leyde le 5 avril 1790, 
sacré à Liège le 15 novembre 1829. 

Evêque de Bruges, S. G. Mgr. François-René Boussen, 
né à Fûmes le 2 décembre 1774, sacré à Bruges le 
27 janvier 1833. 

Evêque de Tournay, S. G. Mgr. Gaspar Labis, 
né à Warcoing le 2 juin 1792, sacré à. Tournay le 
10 mai 1835. 

Evêque de Namur, S. G. Mgr. Nicolas-Joseph De- 
hesellb , né à Charneux le 4 juillet 1789 , sacré À 
Namur le 13 mars 1836. 

Évêque de Gand, S. G. Mgr. Louis- Joseph Delebecque 
né à Warneton-Sud en 1798, docteur en Théologie , 
sacré à Gand le 4 novembre 1838. 


1 . 
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PERSONNEL DE L’UNIVERSITÉ. 


RECTEUR MAGNIFIQUE. 

P.-F.-X. De Ram , chanoine hon. de la métropole 
de Malines , docteur en Théologie et en Droit canon , 
prof. ord. à la faculté de Théologie , chevalier de l’or- 
dre de Léopold , membre de l’Académie de Bruxelles 
et de la Commission royale d’histoire. Montagne du 
Collège, n° 3. 


VICE- RECTEUR. 

N.-J. De Cock , chanoine hon. de la métropole de 
Malines, docteur en Théologie, décoré delà Croix de 
fer , prof. drd. à la faculté de Philosophie et Lettres. 
Place-d’Armes. 


SECRÉTAIRE. 

F.-iV.-/.-£. Baguet , docteur en Philosophie et Let- 
tres , prof. ord. à la faculté de Philosophie et Lettres. 
Place du Peuple, n° 14. 

CONSEIL RECTORAL. 

iV.-/. De Cock , vice-recteur. 

H.-J. Wouters , doyen de la faculté de Théologie. 
L.-2L De Bruyn , doyen de la faculté de Droit. 
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y.-j. François , doyen de la faculté de Médecine. 

G. -C. Ubaghs , doyen de la faculté de Philosophie 
et Lettres. 

H. -J. Kumps , doyen de la faculté des Sciences. 
F.-N.-J.-G. Baquet , secrétaire de l’Université. 


FACULTÉ DE THÉOLOGIE. 

Doyen , H. -J. Wouters. 

Secrétaire , M. Verhoeven. 

P.-F.-X. De Ram , recteur de l’Université , prof, 
ord. ; le Droit ecclésiastique public et privé. 

JI.-J. Wouters , prof, ord., docteur en Théologie, 
chanoine hon. de la cathédrale de Liège; l’Histoire 
ecclésiastique. Rue des Récollets , n° 47. 

J.-B. Verkest , prof, ord., docteur en Théologie, 
chanoine hon. de la cathédrale de Bruges , président 
du collège du St.-Esprit ; la Théologie morale. 

J.-T. Beelen , prof. ord. , docteur en Théologie , cha- 
noine hon. de la cathédrale de Liège; l’Ecriture-Sainte 
et les Langues orientales. Collège du St.-Esprit. 

JMT. Verhoeven , prof, extraord. , docteur ès Droits , 
Pronotaire apostolique ; les Institutions canoniques 
et les Décrétales. Collège du Saint-Esprit. 

/.-R. Malou , prof, extraord., docteur en Théologie , 
bibliothécaire de l’Université; la Théologie dogmatique 
spéciale. Collège du St.-Esprit. 

A.-J. Verhoeven , prof, agrégé, docteur en Philo- 
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sophie et en Théologie ; la Théologie dogmatique gé- 
nérale et le Droit public ecclésiastique. Collège du 
St.-Esprit. 


FACULTÉ DE DROIT. 

Doyen , L.-B. De Bruyn. 

Secrétaire , A. Thimus. 

J.-G--J* Ernst , prof, ord., chevalier de Tordre du 
Lion belgique ; le Droit naturel ou la Philosophie du 
Droit, et le Droit civil moderne approfondi. Place- 
St. -Jacques , n° 1. 

I. -B. De Bruyn , prof. ord. , membre du Conseil de 
régence ; les Pandectes. Rue de Namur , n° 149. 

J. - J.- A. Quirini , prof, ord., membre du Conseil 
de régence et de la Commission des hospices; les 
principes du Droit civil moderne, l'explication du 
texte de la loi avec l’application des principes. Rue 
des Corbeaui, n° 12. 

A.-N.-J. Ernst , prof. ord. , ancien ministre de la 
Justice ; les Institutions du Droit romain et le Droit 
civil moderne approfondi. Place du Peuple, n° 16. 

Z.-/.-J3T. Ernst , prof. ord. ; les principes du Droit 
civil moderne, l’explication du texte de la loi avec 
l’application des principes. Rue de Tirlemont , n° 174. 

T.-J.-C. Smolders , prof, extraord. ; l’Encyclopédie 
du Droit et l’histoire du Droit romain. Nouveau Mar- 
ché-aux- Grains , n° 8. 
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C. Delcour , prof, extraord. ; le Droit public interne 
et externe et le Droit administratif. Place du Peuple 
n # 12. 

A. Thimus , prof, extraord.; le Droit criminel. Rue 
de l’Ecluse, n° 10. 

C.-T.-A. Tomé , prof, extraord. ; le Droit commer- 
cial. Rue de la Belle-Vue , n° 1. 

L.-J.-iV.-Jlf. Rutgeerts , prof, extraord. ; le Droit 
notarial. Rue de Bruxelles, n* 32. 


FACULTÉ DE MÉDECINE. 

Doyen , V.-J. François. 

Secrétaire , L.-J. Hubert. 

P.-J.-S. Cranincx , prof. ord. , membre du Conseil 
de régence et de la Commission des hospices ; la Cli- 
nique interne. Rue de Tirlemont, n° 51. 

A.-L. Van Biervliet, prof, ord. ; la Physiologie et 
la Pathologie générale des maladies internes. Rue des 
Dominicaines , n° 14. 

J.-Jtf. Baud , prof. ord. , chevalier de l’ordre de Léo- 
pold et du Lion belgique, membre du Conseil de régen* 
ce ; la Pathologie chirurgicale. Rue de l’Ecluse, n° 32. 

F.-/. François , prof. ord. , membre de la Société 
royale de Médecine de Bordeaux, etc. ; la Pathologie 
et la Thérapeutique des maladies internes, et la Mé- 
decine légale. Rue de Diest , n° 16. 

M. Michaux , prof, extraord. , la Clinique externe 
et la Médecine opératoire. Rue de Namur, n° 162. 
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L.-J. Hubert , prof, extraord. ; le Cours théorique 
et pratique des accouchemens , et les Maladies des 
femmes et des enfaos. Rue Neuve , n° 24. 

F. Hairion , prof, extraord. , médecin de bataillon , 
attaché à l’hôpital militaire; l’Hygiène et la Clinique 
des maladies syphilitiques et d’ophthalmologie à l’hô- 
pital militaire. Rue de Tirlemont , n* 33. 

J. -B. Vrancken , prof, extraord. ; la Pharmacologie 
et la Matière médicale , et le Cours théorique et pra- 
tique de Pharmacie. Rue du Canal , n* 49. 

J. Schwann , prof, extraord., membre de la So- 
ciété des naturalistes de Berlin ; l’Anatomie générale , 
descriptive , pathologique , l’organogénésie et les 
monstruosités. Rue des Récollets, n° 11. 


VACCLTÉ DE PHILOSOPHIE BT LETTRES. 

Doyen , G.-C. Ubaghs. 

Secrétaire , L.-J. Hallard. 

G.-C. Ubaghs , prof. ord. , docteur en Théologie , 
chanoine bon. de la cathédrale de Liège ; l’Introduc- 
tion encyclopédique à la Philosophie, la Logique, la 
Métaphysique et l’Anthropologie psychologique. Col- 
lège du St.-Esprit. 

C. De Coux , prof. ord. ; l’Economie politique , la 
Statistique et la Géographie physique et ethnogra- 
phique. Rue des Récollets, n° 85. 
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F.-lV.-/.-{r. Baguet , prof. ord. et secrétaire de PU- 
niversité ; la Littérature grecque et latine. 

N.- J. De Cock , prof. ord. et vice-recteur de l’Uni- 
versité; la Philosophie morale. 

iV. Moeller , prof, hon., docteur en Philosophie; 
PHistoire de la philosophie et les parties fondamen- 
tales de la philosophie spéculative. Montagne Saint- 
Antoine , n° 4. 

J. Moeller , prof. ord. , docteur en Philosophie et 
Lettres ; PHistoire générale. Montagne St.-Antoine , 
n° 4. 

£.-«4. Arendt , prof. ord. , docteur en Philosophie 
et Lettres ; les Antiquités romaines et PArchéologie. 
Rue de Namur , n° 204. 

J.-B. David , prof, extraord., président du collège 
du pape Adrien VI, chanoine hon. de la métropole 
de Malines ; PHistoire nationale et la Littérature fla- 
mande. 

L.-J. Allard , prof, extraord. ; la Littérature fran- 
çaise et PHistoire des littératures modernes. Place- 
d’Armes. 


FACCLTÉ DES SCIENCES. 

Doyen , H.-J. Kumps. 

Secrétaire , H. -B. Waterkeyn. 

J. -G . Crahay , prof. ord. , membre de l’Académie 
de Bruxelles et de la Société météorologique de Lon- 
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dres ; la Physique et l'Astronomie physique. Rue de 
Namur, n° 89. 

H.-J. Kumps , prof, ord., docteur en Sciences; l’In- 
troduction aux Mathématiques supérieures , etc. Rue 
de Namur , n* 193. 

JMT. Martms , prof. ord. , docteur en Médecine et en 
Sciences, membre de l'Académie de Bruxelles; laChi* 
mie organique et inorganique, ses applications aux 
arts et à la médecine , et la Botanique. Rue de Na- 
mur, n° 87. 

G. -M. Pagani , prof, ord., membre de l’Académie 
de Bruxelles et de Turin ; l’application de l’Algèbre 
à la Géométrie , le Calcul différentiel et intégral , la 
Mécanique , etc. Place du Peuple, n° 24. 

P.- J. Van Beneden , prof, extraord. , docteur en 
Médecine, membre correspondant de l'Académie de 
Bruxelles ; la Zoologie et l'Anatomie comparée. Mon- 
tagne du Collège, n° 4. 

H. -B. Waterkeyn , prof, extraord. ; la Minéralogie 
et la Géologie. Collège de Marie-Thérèse. 


RÉPÉTITEURS AGRÉGÉS A L'UNIVERSITÉ. 

E. Smoldcrs, docleur en Droit. Rue des Chats, n° 211 

F. -/. Malcorps , docteur en Médecine et en Chirurgie. 
Rue de la Promenade, n° 13. 

J.-B.-L. Vandenplas , docteur en Médecine, en Chi- 
rurgie et en Accouchemens. Rue de Bruxelles, n° 47. 

C. Vanroosbroeck , docteur en Médecine et en Ac- 
couchemens. Rue de Malines , n° 159. 
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E.-M. Van Kempen , candidat en Médecine . Collège 
de Marie-Thérèse. 

RECEVEUR DES FACULTÉS. 

C.-J. Staes. Rue des Chats, n°4. 

IMPRIMEURS-LIBRAIRES DE l’UIUVERSITÉ. 

Vanlinthout et Vandenzande. Rue de Diest , n° 42. 

APPARITEURS. 

T.- J. Bouvier • Rue des Récollets f n° 9. 

Jlf.-D. De Raymaker. Rue de Paris , au Rattemans- 
poort , n° 5. 

CONCIERGE DE L’UNIVERSITÉ. 

J.-B. Van Esch . Kraeke-straet , n° 2. 
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COLLÈGES ET ÉTABLISSEMENS ACADÉMIQUES. 


COLLÈGE DES THÉOLOGIENS , DIT DD SAINT-ESPRIT. 

( Rue de Namur. ) 

Président , J.-B. Verkest , prof, à la faculté de 
Théologie. 

Directeur y M. Verhoeyen , prof, à la faculté de 
Théologie. 

Sous-régent y E. Heymans, licencié en Théologie. 

COLLÈGE DD PAPE ADRIEN VI ; PÉDAGOGIE DES FACDLTÈS DE 
PHiLOSOPHIE ET DE DROIT (1). 

( Place-d’ Armes. ) 

Président , J.-B. Dayid, prof, à la faculté de Phi- 
losophie et Lettres. 


(i) Le college du Pau Adrien VI est destine aux 41ères inscrits 
dans les facultés de Philosophie et de Droit, et celui de Varie- 
Trébesk aux élèves inscrits dans les facultés des Sciences et de 
Médecine. 

L’appartement de chaque e'ière se compose de deux chambres t dont 
nne avec foyer. L’établissement fournil , moyennant une rétribution 
annuelle de 8 francs , le bois de lit arec rideaux , une table , des 
chaises , nne armoire en forme de commode et une bibliothèque. 
Chaque élère doit être pourvu d’un couvert en argent , de serviettes , 
d’essuie-mains , etc. La maison fournit les assiettes et la vaisselle 
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Sous-régens y C.-J. Bogaerts, bachelier en Droit 
canon, et H. Delecœillerie , bachelier en Droit canon. 

COLLÈGE DB MARIE-THÉRÈSE ; PÉDAGOGIE DES FACULrÉS DES 
SCIENCES ET DK MÉDECINE. 

( Rue dite Smeyers-straet. ) 

Président , E.-J. Delfortrie. 

• Sous-régent 9 D. Hâtiez, licencié en Théologie. 

COLLÈGE DES HUMANITÉS , DIT DE LA HAUTE-COLLINE (1). 

( Rue de Namur. ) 

Président , G.-J. Pitsaer. 

Sous-régens , J.-B. Lauwers, bachelier en Théo- 
logie, et J.-A.-M. Van Hoochten. 

Rhétorique f A.-J. Namêche, licencié en Théologie. 
Seconde y A. François. 

Troisième y P.-G. Maes, candidat en Philosophie et 
Lettres. 

Quatrième y J.-D. Kaudt. 

Cinquième y A. De Neéf , candidat en Philosophie 
et Lettres. 


pour le déjeûner. Le prix de la pension pour l'année académique est 
de 5oo francs « pajable d'avance et par trimestre. Les droits d'in- 
scription et les rétributions pour les Cours académiques n'j sont 
point compris. Il ne sera fait aucune déduction du prix de la pen- 
sion pour les absens , ni pour les cas où l’on se retirerait avant 
l’écbéance du trimestre. Le blancbissage , le raccommodage et les 
frais des maladies seront à la charge des parens. 

(i) V. ci-dessous l’extrait des dispositions réglementaires arrêtées 
le 2 b juillet i838 , et le programme des Cours. 


Digitized by Google 




( 14 ) 

Classe préparatoire , M. Pitsaer. 

Mathématiques , A.-L. Loomans, candidat en Scien- 
ces, et*E. Dart, candidat en Philosophie et Lettres. 

Dessin linéaire , Geerts , prof, de Sculpture à l’A- 
cadémie des Beaux-Arts. 

Cours spécial de Langue française , A. François , 
prof, de seconde. 

Langue flamande , G.-J. Bogaerts, bachelier en 
Droit canon. 

Langue anglaise , A. De Neéf, prof, de cinquième. 

Langue allemande , C. Schmeisser. 

BIBLIOTHÈQUE (1). 

( Aux Halles , rue de Namur. ) 

Bibliothécaire , J.-B. Malou , prof, à la faculté de 
Théologie. 

Sous-Bibliothécaire , A. Kempeneers , bachelier en 
Droit canon. Collège du St.-Esprit. 

Aide-Bibliothécaire , C.-J. Staes. Rue des Chats, 
n° 4. 

Concierge , J.-B. Van Esch. Kraeke-straet, n° 2. 


(t) La Bibliothèque est ouTerle tous les jours ( les Dimanches , les 
jours de Fête et les Samedis exceptas ) de deux à quatre heures 
pendant le semestre d’hiver et de deux i cinq pendant le semestre 
d’été. Une salle de lecture est mise i la disposition des étudians 
et du public aux heures indiquées. Voir ci-dessous le Régi, pour le 
service de la Bibliothèque, du 18 avril i836. 
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CABINET ET LABORATOIRE DE CHIMIE. 

( Rue dite Smeyers-straet . ) 

Directeur , M. Martens, prof, à la faculté des 
Sciences. 

Préparateur , J. -A. Delageneste , Vieux-Marché , 
n° 33. 

Concierge , C. De Weerdt. 

CABINET DE PHYSIQUE. 

( Collège des Prémontrés , rue de Namur. ) 

Directeur t J.-G. Crahay, prof, à la faculté des 
Sciences. 

Préparateur , J.-B. Wets. Rue de Tirlemont , n° 47. 
Concierge , J. Berlanger. 

JARDIN BOTANIQUE ( 1 ). 

( Voer des Capucins. ) 

Directeur y M. Martens, prof, à la faculté des 
Sciences. 

Jardinier en chef , Donkelaer, Voer, n* 10. 


(i) Le Jardin est ouvert tous les jours ouvrables, pendant les 
mois d’avril A octobre , de six heures du matin jusqu’à midi , et 
de deux jusqu’à huit heures du soir ; et pendant les mois de no- 
vembre à mars , depuis huit heures du matin jusqu’à quatre heures 
du soir. Les Dimanches et jours de Fête , le Jardin est accessible 
au public de huit heures du matin à une heure. Les étudians de 
l’Université y sont seuls admis pendant les heures fixées pour l’en- 
seignement de la Botanique. Voir le Régi, arrêté par la Régence le 
39 juin 
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CABINET DE MINÉRALOGIE. 

( Collège des Prémontrés, rue de Namur . ) 

Directeur , H.-B. Waterkeyn, prof, à la faculté des 
Sciences. 

Préparateur , J.-B. Wets. Rue de Tirlemont, n° 47. 
Concierge , J. Berlanger. 

CABINET DE ZOOLOGIE ET D’ANATOMIE COMPARÉE. 

( Collège du Roi , rue de Namur.) 

Directeur , P. -J. Van Beneden, prof, à la faculté 
des Sciences. 

Préparateur , P.-L. Lamal, candidat en Sciences. 
Collège de Marié-Thérèse. 

Concierge , J. -U. Augustinus. 

CABINET ET AMPHITHÉÂTRE D’ANATOMIE. 

( Rue des Récollets. ) 

Directeur , T. Schwann, prof, à la faculté de Mé- 
decine. 

Préparateur , E -M. Van Kempen , candidat en Mé- 
decine. Collège de Marie-Thérèse. 

Concierge , J.„j Van Lier. 

SALLES DE CLINIQUE INTERNE ET EXTERNE A L’HÔPITAL CIVIL. 

(Rue de Bruxelles.) 

Professeurs, P.-J.-S. Craninx et M. Michaux. 
Élèves internes , J.-B. Heylen , docteur en Méde- 
cine , et A. Ricquier , candidat en Médecine. 
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HOSPICE DE LA MATERNITÉ. 

(Rue des Dominicains .) 

Professeur ' , L.-J. Hubert. 

Directrice , M“ e M.-J. Vanderbulst. 

Éiét?e interne, H.-J. Baugniet, candidat en Médecine. 



( 18 ) 


LISTE DES ÉTUDIANS DE L’UNIVERSITÉ QUI 
ONT OBTENU DES GRADES ACADÉMIQUES 
PENDANT L’ANNÉE 1839. 


Bachelier en Droit canon (1). 

1 Vanderryst, Lambert-Guillaume, de Tongres, 
prêtre du diocèse de Liège; 30 juillet. 

Bacheliers en Théologie . 

1 Beuckel, Jean-Louis , de Lokeren, prêtre du 

diocèse de Gand; 25 mars. 

2 Montz, Godef roid-Ignace , de Randerath, prêtre 

du diocèse de Liège; idem. 

3 Chavée , Honoré-Joseph, de Namur, prêtre du 

même diocèse; 30 juillet. 

4 Tenrecoren, Henri, de Vil vorde , prêtre du dio- 

cèse de Malines; idem. 

Licencié en Droit canon. 

1 Kempeneers, Auguste, de Montenaken, prêtre 
du diocèse de Liège ; 25 mars. 

Licencié en Théologie . 

1 Hallez, Désiré-Germain, de Mons, prêtre du 
diocèse de Tournay; 30 juillet. 


(i) Les grades en Thëologie et en Droit canon sont confe'r& con- 
formément anx règletnens du i5 mars i836 et du 4 n,a * *837» 
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Docteurs en Médecine (i). 

1 Haan , Pierre- Jean , de Léau, avec la plus grande 

distinction ; 23 mars (2). 

2 Moacho , Mathieu-Césaire-Roderic, de Campo- 

major (Portugal), avec distinction; 22 juillet. 

3 Van Meerbeéck, Philippe-Jacques, de Malines, 

avec la plus grande distinction ; 24 juillet (3). 

4 Barreto , Joseph-Marie , de Rio-Janeiro ( Brésil ), 

avec distinction; 4 novembre. 

Docteurs en Chirurgie et en Accouchement. 

1 Haan , Pierre-Jean , de Léau , avec la plus grande 

distinction ; 23 mars. 

2 Van Meerbeéck, Philippe-Jacques, de Malines, 

avec la plus grande distinction ; 24 juillet. 

Candidats en Droit (4.) 

1 Mersch, Louis- Victor-Alexis , de Marche ( Luxem- 

bourg); 4 avril. 

2 Van Ostaeyen, Guillaume-Jacques, de Brecht 

(Anvers), avec grande distinction ; b avril. 


(i) Les grades de docteur en Médecine, en Chirurgie et en Accou- 
chcmens sont conférés conformément au règlement du i3 février 1837. 

(a) Ses thèses étaient précédées d’une Dissertation inaugurale Sur 
la vie en général et en particulier sur la vie humaine , 104 pages in-8o. 

(3) Ses thèses étaient précédées d'une Dissertation inaugurale Sur 
l’emploi de la compression circulaire permanente amovible dans \les 
maladies chirurgicales , lao pages in-80. 

(4) Les listes suivantes sont extraites des procès-verbaux des Jurj» 
d’examen. 
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5 VanDen Peereboora, Auguste, fflpres; 6 avril. 

4 Vrambout , Benoît , de Poperinghe (Flandre oc- 

cident.); 10 avril. 

5 Meunier, Constant-Joseph, de Mettet (Namur) , 

avec distinction ; 11 avril. 

6 Vanderghote, Henri-Paul, de Bruges, avec grande 

distinction ; 28 août. 

7 De Haerne, Louis-Henri-Longin, d’Ipres, avec 

distinction ; 30 août. 

8 Salembier , Médard , de Belleghem ( Flandre 

occident.), avec distinction ; 3 septembre. 

9 Le Hoye, Emile, de Nivelles, avec grande dis- 

tinction ; idem. 

10 Van Mons , Henri , de Bruxelles , avec distinc- 

tion ; idem. 

11 Tydgadt, Jean-Baptiste, d’Adegbem (Flandre 

orient. ) , avec la plus grande distinction ; 
14 septembre. 

12 Valentyns, Boniface-Martin , d’Oostmalle (An- 

vers); idem. 

13 Glement, Louis-Ferdinand, d’Iseghem ( Flandre 

occid. ); 5 septembre. 

14 Simon, Léonard-Joseph, de Tournay; 6 sep- 

tembre. 

15 Ryckmans, Jacques-Léopold- Albert, de Malines, 

avec la plus grande distinction; idem. 

16 Derbaix , Nicolas, de Binche ; 7 septembre. 

Docteurs en Droit . 

1 Valcke , Ferdinand-Eustache, de Roulers ( Flan- 
dre occid.); 5 avril. 
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2 Vangansberghe , Edmond , de Bruxelles , avec 

distinction; 6 avril. 

3 Defré, Louis, de Louvain; 11 avril. 

4 Michiels Van Verduynen , Hilaire-Hubert-Ar- 

noald-Ferdinand, de Ruremonde; 12 avril. 

5 De Noue, Arsène-Prosper, d’Ohys (départ, de 

l’Aisne , France), avec distinction ; 23 août. 

6 Groen, Henri, de Tournay; idem. 

7 Steenaerts , Constantin-Jean-Henri , de Diest, 

avec distinction; 29 août. 

8 Messiaen, Félix, d’Ipres , avec grande distinc- 

tion; 30 août. 

9 De T’Serclaes, Oscar, de Wommersom (Bra- 

bant; 31 août.) 

10 La Grange , Edouard , d’Ipres ; 3 septembre. 

11 Crespelle , Charles , de Tournay ; 6 septembre. 

12 Desmeth , Corneille , de Vossem (Brabant) , avec 

distinction; idem. 

18 De la Coste , Léon-Louis- Alexandre-Ghislain , de 
Bruxelles; 7 septembre. 

14 Kervyn, Paul, de Gand, avec distinction; id. 

13 Dufour , André- Joseph-Désiré, de Buvrines ( E(ai- 

naut); id. 

Candidats en Médecine. 

1 Vanderlinden, Honoré, de Marke (Fland. orient.); 

5 avril. 

2 Dumoulin, Henri - François , d’Orp - le - Grand 

(Brabant), avec distinction; 9 avril. 
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3 Janssens , Adolphe , d'Ostende ; 12 avril. 

4 CaJgniet , Valentin- Joseph , de Chimay , avec dis- 

tinction ; 24 août. 

5 Mennekens, Pierre-Léonard , de Vorselaer (An- 

vers ) ; 28 août. 

6 Lepers, Jean-Louis , de Luingne (Fland. orient. ), 

avec grande distinction ; 5 septembre. 

7 Bessems, Paul-Joseph, d'Anvers , avec distinc- 

tion; 6 septembre. 

Docteurs en Médecine . — 1 er Examen. 

1 Castaigne , Victor-Bernard , d’Estinnes-au-Val 

(Hainaut), avec distinction; 4 avril. 

2 Dox , Jean , de Meerhout ( Anvers ), avec dis- 

tinction; id. 

3 Van den Schrieck, Martin-Joseph , de Herent 

( Brabant ) ; 5 avril. 

4 Heylen , Jean-Baptiste-Joseph , de Herenthals 

( Anvers ), avec grande distinction ; 23 août. 

5 De Neufbourg , Théophile , de Croix-les-Rouvroy 

(Hainaut), avec grande distinction ; id. 

6 Van Nuffel, Jean-François- Alexandre , de Boom 

( Anvers ), avec grande distinction ; 24 août. 

7 Stapleton , Edmond , de Gruyshautem (Flandre 

orient. ) ; 26 août. 

8 Hermus, Ferdinand-Félix-Xavier, de Breda, avec 

grande distinction ; id. 

9 Baugniet , Henri , de Jauche ( Brabant ) , avec 

distinction ; id. 
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Docteurs en Médecine.— 2“ e Examen. 

1 Leen , Jean-Hubert , de Peer ( Limbourg ) ; 

10 avril. 

2 Gysbrecbt, Gustave , de Bautersem ( Brabant ) ; 

idem. 

3 Van der Linden , Koch , de Goidsenhoven (Bra- 

bant), avec distinction ; 30 août. 

4 Castaigne , Victor-Bernard , d’Estinnes-au-Val 

( Hainaut ) , avec distinction ; 31 août. 

Docteurs en Chirurgie . 

1 Sweron, Gérard-Jacques, de Weert (Limbourg), 

avec distinction ; 13 avril. 

2 Vrebos, François, d’Everberg-Meerbeék ( Brab. ), 

avec la plus grande distinction ; 5 août. 

Docteurs en Àccouchemens . 

1 Van Everbroeck, Charles-Ioseph-Ignace, de Cas- 

terlé ( Anvers ) ; 11 septembre. 

2 Gysbrecht , Gustave, de Bautersem ( Brabant ) , 

avec distinction ; 13 septembre. 

Candidats en Philosophie et Lettres . 

1 Leblon, Hector, de Bersillies- l’Abbaye (Hai- 

naut ) ; 12 avril. 

2 Van den Bossche, Joseph-Alexandre- Romain , de 

Malines ; 12 avril. 

3 Bertau, Floribert, de Nivelles; 15 avril. 

4 Raepsaet, Henri-Marie, d’Audenaerde ; id. 
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5 Philippron, Nicolas-Félicien, de Villers-Saint- 

Ghislain , 18 avril. 

6 Mourant , Victor- Joseph , de St. .Ghislain; 20 avril. 

7 Capelle , Martin-Nicolas-Marie-Joseph , de Na- 

mur , avec grande distinction ; 22 avril. 

8 Crawhez , Théodore , de Dampremy ( Hainaut ) ; 

28 avril. 

9 Wilmet, Emile, de Familleureux (Hainaut); 

27 avril. 

10 Gérard , Eugène , de Racour ( Liège ) ; 6 sep- 

’ tembre. 

11 Wery, Vincent de Paule, de Mons, avec dis- 

tinction; 11 septembre. 

12 D’Hanens, Guillaume, de St.-Nicolas (Flandre 

orient.); id. 

13 Schieffer , François , de Ruremonde; 13 septemb. 

14 Dodelé , Gustave-Hyacinthe , de Hal ( Brabant); 

17 septembre. 

15 Meeus, Emile, de Louvain; 18 septembre. 

16 Van Crombrugghe , Prosper-Maurice , de Gand, 

avec distinction ; 19 septembre. 

17 Van Raemdonck, Jean, de Beveren (Flandre 

orient. ) ; Id. 

18 Duval de Blaregnies, Arthur, de Bruxelles; 

20 septembre. 

19 Van Overstraeten , Joseph-Prosper-Stanislas , de 

Louvain; id. 

20 Chaudron , Emile-Charles , de Waudrez ( Hai- 

naut ) ; 25 septembre. 

21 Tilly, Charles, de Louvain; 26 septembre. 
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22 C oison , Adrien, de Namur ; 26 septembre. 

23 Dahin , Joseph , d’Erpent (Namur), avec grande 
distinction ; 2 octobre. 

Bardoul , Charles , d’Anvers ; 3 octobre. 

Carton , Zadig-Romuald , de Bruxelles ; 4 octob. 
26 De la Roche, Auguste-Charles-Louis, de Mous, 
idem. 

Docteur en Philosophie et Lettres . 

1 Degrez , Maximilien-Herroan-François-Joseph , 
de Mons, 3 octobre. 

Epreuve préparatoire à la candidat, en Sciences . 

1 Tytgadt, François , d’Adeghem (Fland. orient.); 

4 avril. 

2 Duquesne, Charles-Louis, de Wannebecq ( Hai- 

naut) ; id. 

3 Geerts, Louis- Philippe, d r Oostmalle ( Anvers) ; 

3 avril. . * 

4 Mastboom, Pierre-André, d’Oudenbosch (Brab. 

sept. ) ; id. 

5 Van der Auwermeulen, Louis-Jean-Hubert, de 

Lokeren ; 8 avril. 

6 Slock , Désiré , de Ruyslede ( Flandre orient. ) ; 

idem. 

7 Thomas, Charles, de Charleroy ; idem. 

8 De Marneffe , Louis-François , de Niel ( Luxem- 

bourg); idem. 

9 Eeckelaert, François Louis, de Beveren ( Flandre 

orient.); idem. 

2 
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10 Boghe , Guillaume , de Bierbeék ( Brabant ) ; 

9 avril. 

11 Deltil , François-Léonce-Auguste , de Peruwelz 

(Hainaut); idem. 

12 Van Peteghem , Léon, d’Essche-St.-Liévin (Flan- 

dre orient. ) ; 10 avril. 

13 Huart, Henri , de Bierghes (Brabant); id. 

14 Ghoos, Henri-Joseph , de Heusden ( Limbourg ); 

26 avril. 

15 Warlomont , Evarista, d' Aubel ( Liège ) ; 23 août. 

16 Decorte, Gédéon, de Graty (Hainaut); id. 

17 Gonze, Auguste, de Nalinnes (Hainaut); id. 

18 Schuermans , Jean-Joseph-Emile , de Duffel 

( Anvers ) ; id. 

19 Segard, Auguste- Joseph , de Soignies; 24 août. 

20 Beelen , Gérard- Antoine, de Weert ( Limbourg ); 

idem. 

21 fyeligne , Henri-François- Joseph , d’Anvers ; id. 

22 Van Crombrugge, Augustin, de Boucle-St.-Blaise 

(Flandre orient.) ; 27 août. 

23 Fassin, Jean-Mathieu , de Verviers; id. 

24 De Herdt , Pierre-Joseph-Constant , de Merxem 

( Anvers ) ; 28 août. 

24 Schoffeniels , Albert-Edouard, de St.-Trond ; id. 

26 Stobbaerts, Jean-Joseph, de Waelhem (Anvers ); 

idem. 

27 Van de Weghe, Théodore-Adrien-François, de 

Somerghem ( Flandre orient ) ; 29 août. 

28 Plettinck , Prudent , de Thielt ( Flandre occid. ); 

idem. 
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29 Van Nuffel, Joseph, de Bruxelles; 30 août. 

30 Van den Daelen, Joseph-Baptiste, de Grammont; 

idem. 

31 Baugniet , Edouard , de Jauche ( Brabant ) ; 

31 août. 

32 De Bets, Charles-François , de Belleghem ( Fland. 

occid. ) ; idem. 

Candidats en Sciences . 

1 De Vroede , Jean-Bapt. , de Quenast ( Brabant ) ; 

4 avril. 

2 Onghena , Joseph-Augustin , de Zuidorp ( Zélande ), 

avec distinction; 9 avril. 

3 Delrue, François, d’Anvaing (Hainaut), avec 

distinction; id. 

4 Bourgeois, Louis, de Papignies (Hainaut); id. 

5 Willain , Georges- Louis- Edouard , de Forges 

(Hainaut), avec distinction ; 10 avril. 

6 Devroye, Justin, de Villers-la-Ville (Brabant) ; 

idem. 

7 Damer, Jean-Joseph, de Buret (Luxembourg); 

22 août. 

8 Goetseels, Antoine, de Herent (Brabant); id. 

9 Focquct, Florent-Louis, de Marienbourg ( Na- 

mur); 23 août. 

10 Bouttiau , Pbilippe-Josepb , d’Harmignies (Hai- 

naut ) ; idem. 

11 Derbaix, Théodore, de Braine-Lalleud (Brabant); 

27 août. 

12 Frère, George-Théodore, de Marneffe (Liège); 

idem. 
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13 Meirsschaut, Charles -Lduis, cTOostcrzele (Flaud. 

orient. ) ; idem. 

14 Goovaerts, Jacques- Antoine- André , d’Anvers; 

28 août. 

15 Eyers , Léon-Fidèle* de Lokeren ( Fland. orient. ) ; 

5 septembre. 

16 De Coninck , Corneille-Joseph , d’Anyers ; id. 

17 Bauwens , Joseph-Pierre , de Bruxelles ; 4 sep- 

tembre. 

18 Beghin , Antoine-Joseph , d’Amougies ( Flandre 

orient. ) ; 5 septembre. 

19 Jauquet, Henri-Joseph, de Gosselies (Hainaut); 

idem. 
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SERIES LECTIONUM PER SEMESTRE 
HIBERNUM ANNl AGAD. MDCCCXXXIX-MDCCCXL 
IIABENDARUM. 


IM S. FACCLTATE TJIEOL0G1CA. 

J.-J. Beelen , prof, ord., interpretabitur Lib. IV 
Reg. et Paralip. II , horumque auctoritatem ad versus 
recentiores biblicos vindicabit , feriâ 11 , III et IV , 
horâ VIII. Grammaticam Hebraicam docebit, deinde 
exponet loca selecta ex S. Godice ; Provectiores Lin- 
guaux Syriacam docebit interpretando loca selecta ex 
Chrestomathia Oberleitner , Gbaldaicam exponendo 
selecta Targumica, Arabicam expli cando Abdullatifi 
memorabilia , feriâ IV , V et Sabbato , horâ XII. 

Wouters, prof. ord. et S. Fac. p. t. Decanus, 
Historiam Ecclesiasticam prosequetur a Sæculo XIII 
ad XVI, feriâ IV, V, VI et Sabbato, horâ IX. 

Jlf. Verhoeven , prof, extraord. et Fac. p. t. a Se- 
cretis, Interpretabitur Lib. I Institutionum Canoni- 
carum Joan. Devoti, feriâ II, III, IV et V, horâ X. 

A.- J. Verhoeven , lector, exponet Demonstrationem 
catholicam , feriâ II, IV, VI et Sabbato, horâ III. 

/.-R. Matou, prof, extraord., explicabit traclatum 
de Gultu Sanctorum et de Gratiâ , feriâ II, horâ IX , 
feriâ V, VI et Sabbato, horâ VIII. 

2. 
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j. -B. Verkest , prof. ord. et Proses Collegii S. Spi- 
ritûs, 2. 2. Summæ D. Thomæ interpretabitur, feriâ II 
et III, horâ XI, feriâ VI et Sabbato, horâ X. 

W FACDLTATE JURIS. 

Pro Auditoribus qui prœparanlur ad gradum 
Candidati. 

J. -G*- J. Ernst , prof. ord. , Jus Naturo seu Juris 
Philosophiam exponet diebus Mercurii et Veneris, ab 
horâ XI ad XII et dimidiam. 

Quirini , prof. ord. , Juris Clyilis hodierni 
principia eaque applicata docebit (tempore hiberno 
et æstivo ) ab initio Codicis ad Tit. de Obligationibus , 
diebus Lunæ , Martis et Mercurii ab horâ VIII ad IX 
et dimidiam. 

Z.-J.-2T. Ernst y prof, ord., Juris Civilis hodierni 
principia eaque applicata docebit ( tempore hiberno 
et æstivo) a Tit. de Obligationibus ad finem Codicis, 
diebus Jovis , Veneris et Saturni ab horâ VIII ad IX 
et dimidiam. 

Â.-N.-J. Ernst y prof, ord., Juris Romani Institu- , 
tiones tradet diebus Mercurii , Jovis , Veneris et Sa- 
turni , ab horâ IX et dimidiâ ad XI. Tempore æstivo , 
peractâ Institutionem expositione , Juris Civilis ho- 
dierni intricatiores quæstiones explicabit. 

F.-J.-C. Smolders , prof, extraord. , Juris Encyclo- 
pædiam et Juris Romani historiam exponet diebus 
Lunæ et Martis , ab horâ IX et dimidiâ ad XI , et 
Saturni, ab horâ XI ad XII et dimidiam. 
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Pro Àuditoribus qui prœparantur ad gradum ' 
Doctoris. 

L.-B. DeBruyn, prof. ord. et Fac. p. t. Decanus , 
Pandectas explanabit diebus Lunæ, Mercurii, Jovis 
et Yeneris , ab horâ XI ad XII et dimidiam. 

J.-G.-J. Ernst , prof. ord. , Juris Civilis bodierni 
intricatiores quæstiones explicabit diebus Martis et 
Saturni, ab horâ XI ad XII et dimidiam. 

J.- J. -4. Quirini , prof, ord., lectiones habebit su- 
pra iudicatas. 

X.-J.-H. Ernst , prof, ord., lectiones habebit supra 
indicatas. 

C. Delcour, prof, extraord. , Jus Àdministrativum 
docebit diebus Lunæ , Martis et Mercurii , ab horâ IX 
et dimidià ad XI. 

A . Thimus , prof, extraord. et Fac. p. t. a Secretis, 
Jus Criminale exponet diebus Jovis , Yeneris et Saturni 
ab horâ IX et dimidià ad XI. 

C.-T.-A. Tomé , prof, extraord., Jus Commerciale 
docebit diebus Jovis et Yeneris , ab horâ III ad 1Y et 
dimidiam. 

X.-J.'iV.-JM. Rulgeerts , prof, extraord. , Jus Nota- 
riale docebit diebus Lunæ , Martis et Mercurii , horâ III. 

m FACÜLTÀTE MBD1C1KÆ. 

Pro Auditoribus qui prœparantur ad gradum 
Candidati. 

A.-L . Van Biervliet , prof. ord. , Physiologiam hu- 
manarn et comparatam docebit diebus Lunæ , Martis , 
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Me rca ni et Saturai , horâ XII, et Pathologiam gene- 
ralem diebus Veneris, horâ XII, Saturai, horâ X. 

T. Schwann , prof, eitraord., Ànatomiam ( gene- 
ralera, specialem, pathologicam , organogenesim , te- 
ratologiam) demonstrabit singulis diebus, exceptâ 
die Saturai , horâ VIII. — Professor cum Prosectore 
S. M. Van Kevpen , Med. Cand. , discipulos in demon- 
strationibus anatomicis exercebit singulis diebus , ab 
horâ IX ad XI et a II ad IV. 

F. Hairion , prof, extraord. , Hygienem tradet die- 
bus Lunæ et Saturai , horâ XI , Jovis , horâ XII. 

Pro Auditoribus qui prœparanlur ad gradum 
Doctoris. 

Y. -J. François , prof. ord. et Fac. p. t. Decanus , 
Pathologiam et Therapiam specialem morborum in- 
ternorum docebit singulis diebus, exceptâ die Saturai , 
horâ XII. 

J.-JIf. Baud , prof. ord. , Pathologiam Chirurgicam 
tradet diebus Martis, Mercurii, Jovis et Veneris, horâ XI. 

P.-J.-5. Craninx , prof. ord. , Clinicis exercitatio- 
nibus in Nosocomio civili præcrit et discipulos ad 
praxim clinicam instituet singulis diebus , exceptâ die 
Jovis, horâ IX. 

ilf. Michaux , prof, extraord. , iectiones Chirurgirç 
practicæ in Nosocomio civili habebit singulis diebus, 
exceptâ die Jovis, horâ VII et dimidiâ. 

X.-J. Hubert , prof, extraord. et Fac. p. t. a Secretis, 
Artis Obstet riciæ theoriam et praxim docebit diebus 
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Lunæ, ab horâ II ad IV , Jovis, horâ X, et Saturai , 
horâ XII. 

F. Bairion , prof, extraord., exercitationes clinicas 
de raorbis Syphiliticis et Ophthalmologiâ in Nosoco- 
mio militari instituet diebus Dominicis et Jovis, horâ 
VIII. — Lectiones practicas de Ophthalmologiâ habe- 
bit diebus Jovis , borâ II. 

J.-B. Vrancken , prof, extraord., Pharmacologiam 
et Materiam medicam docebit diebus Jovis, borâ IX , 
Lun» et Saturni, horâ XI. 

M FACULTAT1BUS PH1LOSOPH1Æ , LITE R ARUM ET DISCIPLINARU11 
MATHEMAT1CARÜH AC PHTSICARUM. 

Lectiones ordinariœ pro Auditoribus prions anm. 

G. -C. Ubaghs , prof. ord. et Fac. Phil. p. t. Deca- 
nus, Introductionem in Philosophiam universam et 
Logicam tradet diebus Lunæ et Martis, horâ IX, Ve- 
neris et Saturni , horâ X. 

J. Moellcr , prof. ord. , Introductionem in Histo- 
riam universalem tradet et Historiæ antiquæ partem 
priorem enarrabit diebus Veneris et Saturni, horâ VIII. 

F.-iV.-J.-ér. Baguet , prof. ord. et Univ. a Secretis, 
Thucydidis Libri I partem alteram interpretabitur die- 
bus Lunæ et Martis, horâ VIII. Taciti Germaniam ex* 
plicabit diebus Mercurii et Jovis, câdem horâ. 

L.-J. Hallard , prof, extraord. et Fac. Phil. p. t. a 
Secretis , Litcras gallicas et Historiam Literarum re- 
centiorum docebit diebus Lunæ, Mercurii, Veneris et 
Saturni, horâ III. 
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S 

U. -J. Kumps , prof. ord. et Fac. Scient, p. t. De- 
canus, Algebram et Geometriam docebit diebus Mer- 
curii , Jovis, Veneris et Saturni, horâ IX. 

J.-G. Crahay , prof, ord., Physicam expérimenta- 
ient et mathematicam docebit dfebus Lunæ , Martis , 
Mercurii et Jovis, ab horâ X ad XI et dimidiam. 

Lectiones ordinariœ pro Àuditoribus posterions 
anni qui prœparantur ad sludium Juris . 

N -J. De Cocky prof. ord. et Vice-Rector Univ. , 
Philosophiam moralem cxponet diebus Jovis, Veneris 
et Saturni, horâ VIII. 

N. Moeller , prof. hon. , Historiam Phiiosophiæ enar- 
rabit diebus Martis et Mercurii, horâ VIII. 

C. De Coux , prof. ord. , OEconomiam politicam do- 
cebit diebus Mercurii, Veneris et Saturni, horâ III. 

J. Moeller, prof. ord. , Historiæ medii œvi partem 
priorem , a magnâ populorum migratione ad S. Gre- 
goriuhi PP. VII , explicabit diebus Jovis , horâ IX , 
Veneris et Saturni , horâ X. 

G.~A. Arendt y prof, ord., Antiquitates romanas 
enarrabit diebus Lunæ , Martis et Mercurii , horâ IX. 

J.-B. David , prof, extraord. et Præses Collegii 
Adriani PP. VI, Hisloriam Patriæ enarrabit diebus 
Luuæ , horâ VIII, Veneris et Saturni , horâ IX. 

Lectiones ordinariœ pro Auditoribus posterioris 

anni qui prœparantur ad studium Mcdicinœ . 

iV.-J. De Cocky prof. ord. et Vice-Rector Univ., 
lectiones habebit supra indicatas. 
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iV. Moeller , prof, hon., lectiones habebit supra in- 
d ica tas. 

G 5 .-J W. Pagani , prof. ord. , Algebram Geometriæ 
applicatam tradet diebus Lunæ et Martis, horâ IX. 

Jlf. Martens , prof, ord.; Chimiam generalem, lum 
organicam, tum inorganicam, eamque Artibus ac 
Medicinæ applicatam docebit diebus Lunæ , Martis , 
Mercurii et Jovis , ab horâ XI et dimidie ad I. 

Anatomiam et Physiologiam plantarum tradet die- 
bus Veneris, eâdem horâ. 

P.-J. Van Beneden , prof, extraord. , Zoologiam do- 
cebit diebus Lunæ , Mercurii , Veneris et Saturni , 
horâ 111. 

H.-B. Walerkeyn , prof, extraord. et Fac. Scient, 
p. t. a Secretis , Mineralogiam docebit diebus Veneris 
et Saturni, ab horâ X ad XI et dimidiam. 

C. De Coux , prof, ord., Geographiam physicam et 
ethnograpbicam tradet diebus Saturni , horâ XI et 
dimidiâ. 


Lcctionis extraor dinar iœ. 

G.-C. Ubaghs , prof. ord. et Fac. Phil. p. t. Deca- 
nus, Metaphysicara docebit bis per hebdomadem , ho- 
ris postea indicandis. 

G.-A. Arendt , prof, ord., Introductionem in Literas 
Orientales exponet diebus Mercurii, horâ IV, et Jovis, 
horâ III. 

J.-r. Beelen , prof. ord. S. Fac. Theol. , Literas 
Hebraicas, Chaldaicas, Syriacas et Arabicas docebit 
diebus et horis supra indicatis. 
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F. -iV.-J.-G. Baguct, prof. ord. et Univ. a Secretis, 
Lyricorura Græcorum selecta interpretabilur dicbus 
Lunæ, horâ IV, Martis, horâ III. Philologiæ studio- 
sorum exercitationes moderabitur diebus Veneris, 
horâ IV. 

J.-F. David , prof, extraord. et Præses Collegii 
Adriani PP. VI , Literas belgicas docebit diebus Sa- 
turai , horâ IV. 

G. - JW. Pagani , prof. ord. , Galculum differentialem 
et integralem exponet diebus Mercurii et Jovis, horâ IX. 
Mechanicam analyticam docebit diebus Veneris et Sa- 
turai, eâdem horâ. 

üT.-J. Kumps , prof. ord. et Fac. et Scient, p. t. De- 
canus, Trigonometriam sphæricam docebit diebus 
Martis, horâ VIII. 

H. -B. Waterkeyn , prof, extraord. et Fac. Scient, 
p. t. a Secretis, Geologiara tradet, diebus et horis 
postea indicandis. 


HECTOR DRIVERS1TATIS , 


P.-F.-X. DE RAM. , 


Bagukt, a Secretis . 


Digitized by 


Google 



SERIES LECTIONUM PER SEMESTRE ÆSTIVUM 
ANNI AGADEMICI MDCCCXXXIX-MDCCCXL 
HABENDARUM. 


III S. FÀCULTATE THEOLOGICÀ. 

J»-T. Beelen, prof. ord. , interpretabitur Lib, IV 
Reg. et ParaUp. II, horumque auctoritatem adversus 
recentiores biblicos vindicabit, feriâ II, III et IV, 
borâ Vin. Grammaticam Hebraicam docebit , deinde 
exponet loca selecta ex S. Codice ; ProYectiores Lin- 
guam Syriacam docebit interpretando loca selecta ex 
Chrestomathia Oberleitner , Chaldaicam exponendo 
selecta Targumica , Arabicam explicando Abdullatifi 
memorabilia , feriâ IV , V et Sabbato , horâ XII. 

H.-G. Woûters , prof. ord. et S. Fac. p. t. Decanus, 
Historiam Ecclesiasticam prosequetur a Sæculo XVI 
usque ad nostram ætatem , feriâ IV , V , VI et Sab- 
bato, horâ IX. 

Af. Verhoeven , prof, extraord. et Fac. p. t. a Se- 
cretis , interpretabitur Lib. II. Institutionum Canoni- 
carum Joan. DeYoti , feriâ U , ffl , IV et V , horâ X. 

A.-JT. Verhoeven , lector, Principia Juris Ecclesias- 
tidpublici tradet, feriâ II, IV, VI et Sabbato, horâ III. 
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jr r p. M alou , prof, extraord., aget de Sacramentis 
in généré , feriâ II , horâ IX , feriâ V, VI et Sabbato, 
horâ VIU. 

J.-F. Yerkesl , prof, ord. et Præses Collegii S. Spi- 
ritûs f 2. 2. Summæ D. Thomæ interpréta» pergct , 
feriâ II et III, borâ XI, feriâ TI et Sabbato, horâ X. 

in FACÜLTATE JURIS. 

Pro Auditoribus qui praparanlur ad gradum 
Candidati. 

J.-G.-I. Ernst y prof, ord., Juris Nature seu J un s 
Philosophiæ pri&cUones prosequetur diebus Meçcurii 
et Veneris, aJb bord XI ad XU et dimwUara. 

I-l-A. Quivini , prof, ord., Juris Civili3 hodierni 
principU eaqu# appUcata docere perget , ab initie 
Codicis ad Tit. (te Obtygationibw , diebus lune» 
Marlis et âfercurü,, ab koi;â Vlil ad IX et dindAiaia, 
Veneris, borâ VU. 

L<-J.-H. Ernst , prof, ord., Juris Civile hpcUerni 
principia eaqu.e applicata docere perget, a Tit. de 
Obligationibus ad finera Codicis , diebus Marti s 
borâ VII , Jovis , Veneris et Saturni , ab, borâ VIU 
ad IX et dimidiam. 

d.-AT.-Jt Ernst y prof ord., Juris Romani Institu- 
tiones continuait diebus Veneris et Saturni, ab 
horâ IX et dimidiâ ad XI. 

F.-J.-C. Smotâers , prof, extraord., Juris Romani 
historiam exponet diebus Lune et Martis, ab horâ IX 
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et dimidiA ad XI , Veneris , horâ V ad YI et dimi- 
diam , Saturni , ab horâ XI ad XII et dimidiam. 

Pro Auditoribus qui prœparanlur ad gradum 
Doctoris . 

L.-B. De Bruyn , prof. ord. et Fac. p. t. Decanus, 
Pandectarum interprelationem contiouabit diebus 
Lunæ , Mercurii , Jovis et Veneris , ab horâ XI ad XII 
et dimidiam. 

X-G.-J. Ernst , prof. ord.. Juris CIvilis hodierni 
rntfieatiores quæslionea expîicare perget diebus Martis 
et Saturni, ab horA XI ad XIZ et dimidiam.' 

.A.-2V.-X Ernst , prof, ord., Juris civilis hodierni 
intrieatiores quæstiones explicabit diebus Mercurii et 
Jovis, ab horA IX et dimidiA ad XI. 

J. -J,- A. Quirini , prof, ord., lectiones habebit 
supra indicatas. 

l.-J.-flP. Ernst , prof. ord. , lectiones habebit supra 
indicatas. 

€• Delcour , prof, extraord., Jus Publicum mtemum 
et externum docebit diebus Lunæ et Martis , ab 
horA IX et dimidià ad XI, Mercurii, ab horâ V ad VI 
et dimidiam. 

4. Thimm, prof, extraord. , et Fac. p. t. a Sè- 
cretis, Jus Griminale continuabit diebus Joyîs, ab 
horA V ad VI et dimidiam , Veneris et Saturni , ab 
horA IX et dimîdiA ad XI. 

C.-T.-A. Torné , prof, extraord. , Jus Commerciale 
continuabit diebus Lunæ et Saturni , ab horA V ad VI 
et dimidiam. 

3 . 
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F.-J. François , Fac. Med. prof. ord. et p. t. De- 
canus , Medicinam forensem tradet diebus et boris 
infra indicatis. 

L.-J.-N.-iï f. Rulgeerts , prof, extraord., Jus Nota- 
riale docere perget diebus Lunæ , Martis et Mercurii, 
horâ V. 

IX FACliLTàXS MEDICiXJB. 

Pro Âuditoribus qui prœparantur ad gradum 
Candidati. 

A.-L. Van Biervliet , prof, ord., Physiologiam hu- 
manam et comparatam continuabit diebus Lun& , 
Martis , Mercurii et Saturni , horâ XII , et Patholo- 
giam generalem diebus Veneris , horâ XII , Saturni, 
borâ X. 

J. Schwann , prof, eitraord. , Ânatomiam ( gene- 
ralem , specialem , pathologicam , organogenesim , 
teratologiam ) demonstrare perget singulis diebus, 
exceptâ die Saturni , horâ Y1I. — Professor cum Pro* 
sectore S. M. Van Keifen , Med. Gand., discipulosio 
demonstrationibus anatomicis exercebit singulis die- 
bus, ab borâ VIII ad X et a U ad IV. 

F. Hairion , prof, extraord. , Hygienem tradere 
perget diebus Lun» et Saturai , borâ XI , Jorfc , 
borâ XII. 

P.-J, Van Beneden , prof, extraord. Fac. Scient., 
Anatomiam comparatam tradet diebus et horis infra 
indicatis. 
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, Pro Âuditùribm qui prœparantur ad gradum 
Doctoris. 

V.-J. François y prof. ord. et Fac. p. t. Decanus, 
Pathologiam et Therapiam specialem morborum in- 
ternorura docere perget diebus Lunæ , Martis et Mer- 
curii, horA XII. — Medicinam forensem tradet diebus 
Veneris et Saturni , horA Y. 

J.-M. Baudy prof, ord., Pathologiam Cbirurgicam 
continuabit diebus Martis, Mercurii, Jovis et Vene- 
ris, horA XI. 

P.-J.-S. Craninx , prof, ord., Clinicis exercitatfo- 
nibus in Nosocomio civili præesse et discipulos ad 
praxim clinicam instituera perget singulis diebus , 
exceptA die Jovis, horA VIII. 

’ JW". Michaux , prof, extraord. , lectiones Cbirurgiæ 
praeticœ in Nosocomio civili continuabit diebus Lunæ, 
Mercurii , Veneris et Saturni , horA VII. — Ghirurgîcas 
operationes démon s trahit iisdem diebus, horA II et 
dimidiA. 

JL.-J. Hubert , prof, extraord. et Fac. p. t. a Se- 
cretis, Àrtis Obstetriciæ theoriam et praxim docere 
perget diebus Lunæ , horA XI , Jovis , horA XII , Sa- 
turni , ab horA XI ad I. 

F . Hairion , prof, extraord., exercitationes clinicas 
de morbis Syphilitîcis et Ophthalmologiâ in Nosoco- 
mio militari continuabit diebus Dominicis et Jovis , 
horA VII. — Lectiones practicas de OphthalmiA con- 
tinuabit diebus Jovis, horA II. 

J. -B. Vraneken , prof, extraord. , Pharraacologiam 
æt Materiam medicam docere continuabit diebus 
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Martis, Mercurii et Saturai, horâ X. — Lectiones 
habebit de Alienatione mentis in Nosocomio Alexiano 
diebus Jovis, horâ IV. 

III FACULTAT1BUS PHILOSOPHES , LtTERAROM ET DISCIPLIlf ART! 

HATHEMAT1CARUM AC PIUSfCAHIM. 

Lectiones ordtnariœ pro Àuditoribus prioris annû 

G. -C . Ubaghs, prof. ord. et Fac. Phil. p. t. Deca- 
nus, Ânthropologiam Psychologicam tradet diebus 
Lunæ et Martis, horâ IX, Yeneris et Saturai, horâ X. 

JT. Moeüer , prof. ord. , Historiæ antiquæ parlera 
posteriorem enarrabit diebus Yeneris et Saturai , 
horâ VIII. 

F.-N.-J.-Q. Baguet , prof. ord. et Univ. a Secretis , 
Thucydidis Libri I partem alteram interpretari perget 
diebus Lunæ et Martis , horâ VIII. Absolutâ Taciti 
Gerraaniâ , loca ex Ciceronis Libris de Offiieiis de- 
su m ta explicabit diebus Mercurii et Jovis , eâdem 
horâ. 

L.-JT. Mollard , prof, extraord. et Fac. Phil. p. t. 
a Secretis , Literas gallicas et Hktoriam Literarum 
recentiorum continuabit diebus Lunæ, Mercurii, Ye- 
neris et Saturai, horâ III. 

H. -J. Kumps , prof. ord. et Fac. Scient p. t. De- 
canus, Geometriam et Trigonometriam rectilineam 
docebit diebus Mercurii, Jovis, Yeneris et Saturai, 
horâ IX. 

J»— G» Crahay , prof, ord., Pbysicam experjmenta- 
lem et mathematicam docere perget diehus Lunæ, 
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Martis , Mercurii et Jovis , ah horâ X ad XI et 
dimidiam. 

Lectioncs ordinariœ pro Auditoribus posterions 
anni qui prœparantur ad studium Juris . 

J V.-J. De Vock , prof. ord. et Vice-ftector Univ. , 
Philosophiam raoralem expotterte perget diebus Jovls , 
Veneris et Saturai , horâ VIII. 

2V. Moclter , prof. hor.. , Historiam Phiïosopbîte 
continuabit diebus Kartls et Mercurii , horâ VllI. 

C. De Coux , Prof. ord. , OÊConomiam politicam , 
quam exeipiet Historiæ recentîoris polîtîe» anàlttica 
expositio, docere perget diebus Mercurii, venens et 
Satumi, hoTâ in. — Statisticam tradet diebus Saturhi, 
horâ XII. 

J, Moeller , prof. ord. , Historiam medti æti a 
S. Gregorio PP. VH usque ad initiurft s&culi XVI 
expiicabit diebus Jovïs , horâ IX , Mercurii , Veneria 
et Saturai , horâ X. 

G,- A. Arendt , prof. ord. , Autiquitates romanas 
exponere perget diebus Lunæ , Martis et Mercurii , 
horâ IX. 

/.-B. David, prof, extraord. et Prises Collegii 
Adriani PP. VI , Historiam Patriæ continuabit diebus 
Lun$ , horâ VHI , Veneris et Saturai , horâ IX. 

Lectîones ordinariœ pro Auditoribus posterioris 

anni qui prœparantur ad studium Medicinœ* 

iV>J. De Cock 9 prof. ord. et Vice-Hector tiftÎY. r 
lectiones habebit supra indicatas. 
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JV. MoeUer , ' prof. hon. , lectiones habebit supra 
iudicatas. 

G.-M. Pagani , prof. ord. , Algebram Geometri© 
applicatam tradere perget diebus Lun© et Martis, 
horâ IX. 

M. Martens, prof, ord., Chiraiam generalem, tum 
organicam , tum inorganicam , eamque Artibus ac 
Medicin© applicatam , docere perget diebus Lun© , 
Martis et Mercurii, ab hoFâ XI et diraidiâ ad I. 

Botanicam tradet diebus Jovis et Veneris , eâdem 
bord. Exercitationibus Botanicis , rare yel in Horto 
Botanico instituendis , prœerit diebus et horis op- 
portunis. 

P.-J. Van Bcneden, prof, extraord. , Anatomiam 
comparatam docebit diebus Lunæ , Mercurii , Veneris 
et Saturai, horâ IV. 

jÿ.-P. Waterkeyn, prof, extraord. et Fac. Scient, 
p. t. a Secretis, Mineralogiam continuabit diebus 
Mercurii et Veneris , horâ III , Saturai , horâ X. 

I eciiones extraordinariœ. 

G.-C. Vbaghs , prof. ord. et Fac. Pbil. p. t. Deca- 
bus, Metaphysicam continuabit diebus Lun© et Jovis, 
horâ XII. 

G.-A. Arendt , prof. ord. , Introductionem in Lite- 
ras Orientales exponere perget, diebus Mercurii, 
horâ IV , Jovis , horâ in. 

jr.-r. Beelen , prof. ord. S. Fac. Theol., Literas 
Hebraicas, Ghaldaicas, Syriacas et Arabicas continua- 
bit diebus et horis supra indicatis. 
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T. -N. -J. -G. Baquet , prof. ord. et Univ. a Secretis, 
Poetarum Latinorum selecta interpretabitur diebus 
Lunæ horâ IV , Marlis , horâ III. Historiam Lilera- 
rum Romanarum exponere perget diebus Veneris , 
horâ IV. 

J. -B. David, prof, extraord. et Præses Collegii 
Adriani PP. VI , Literas belgicas docebit diebus Sa- 
turai, horâ IV. 

Pagani , prof, ord., continuabit Calculum 
differentialem et integralem diebus Mercurii et Jovis, 
horâ IX, et Mechanicam anaiyticam diebus Veneris 
et Saturai , eadem horâ. 

H.- J. Kumps , prof. ord. et Fac. Scient, p. t. De- 
canus, exercitationes in Algebram et Geometriam 
instituet diebus Marlis et Jovis, horâ IV. 

/.-G. Crahay , prof, ord., Astronomiam physicam 
docebit diebus Veneris, ab horâ X ad XI et dimidiam. 

H.-’B Waterkeyn , prof, extraord., Geologiam ex- 
popet diebus et horis postea indicandis. 


RECTOR UTUVKRS1TATIS, 


P.-F.-X. DE RAM. 


Baguet, a Secretis. 


3 .. 
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PROGRAMME DES COURS QUI SERONT DONNÉS 
AU COLLÈGE DES HUMANITÉS , DIT DE LA 
HAUTE-COLLINE , PENDANT L’ANNÉE ACAD. 
1839-40. 


CLASSE PRÉPARATOIRE. 


Langue française. 

Noël et Chapsal. Grammaire, 1" partie et les prin- 
cipales règles de la seconde; 

Fénélon. Télémaque , Liv. I. 

•La Fontaine. Quelques fables. 

Langue latine (1). 

Lhomond. Grammaire , 1" partie; application des 
règles de la seconde partie à mesure qu’elles 
se recontrent dans l’auteur. 

Epitome historiœ sacrœ , les XXX premiers 

chapitres. 

Langue grecque . 

Burnouf. Méthode etc . , déclinaisons régulières. 

Boscha. Chrestomathie , quelques paragraphes. 


(i) Les Langues latine et grecque ne sont enseignées que pendant 
le second semestre. 
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Bis toit e. 

Chronologie de l'histoire universelle. 

Géographie . 

Gaultier. Notions préliminaires. 

Jl faièéma&iqmt. 

Numération > réglés du caïeu! des nombres entiers, 
application de ces règles ; premières notions des 
fractions. 


N. B. On donnera régulièrement dans chaque classe 
des sujets à traiter pour former les élèves à la ré- 
daction. 


CINQUIÈME. 


Langue latine. 

Lhomond. Grammaire latine jusqu’à la fin de la 
syntaxe. 

Epitome kistoriœ sacrœ. 

Siret. Epitome kistoriœ grœcœ. 
Cornelius-Nepos. Deux vies. 

Langue grettjue. 

Burnouf. Méthode etc., jusqu’au § 88. 
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Boscha. Chrestomathie , quelques paragraphes. 
Kersten. Epitome novi testamenti, quelques chapitres. 

Langue française. 

Noël et Chapsal. Grammaire , la seconde partie. 
Fénélon. Télémaque, Liv. II. 

Langue flamande . 

Exercices sur l’orthographe flamande d’après la 
grammaire de J. David. 

Histoire. 

Histoire des peuples orientaux. 

Géographie. 

Division générale de l’Europe. — États du nord de 
l'Europe. — Belgique. 

Mathématiques. 

Exposition de la théorie des fractions ordinaires et 
des fractions décimales ; exposition du système dé- 
cimal des poids et mesures ; problèmes sur les frac- 
tions; calcul des nombres complexes. 


QUATRIÈME. 
Langue latine. 

^ Lhomoüd. Grammaire latine. 
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Phèdre. Fables . 

Cornelius-Nepos. Quelques vies. 

Cicéron. Sentences et Histoires choisies. 

Langue grecque . 

Burnouf. Méthode . etc. l r * partie. 

Boscha. Chrestomathie , quelques chapitres. 

Ésope. Quelques fables. 

St. Luc. Évangile. 

Langue française . 

Noël et Chapsal. Grammaire , particulièrement la 
syntaie des verbes. — Exercices. 
Fénélon. Télémaque , liv. III. 

Langue flamande . 

J. David. Nederduitsche spraekkunst. l ne deél. 

Voorlezingen van Nederduitsche Proza- 
Stukken. 

Exercices d’orthographe. 

Histoire et mythologie . 

Histoire grecque. — Jouveucy , Appendix de Diis . 
Géographie. 

États du milieu et du midi de l’Europe. — Grèce 
ancienne. 
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mathématiques . 

Extraction de la racine carrée ; théorie des pro- 
portions géométriques ; règle de trois ; règle de so- 
siété et d'alliage ; première» notions d'algèbre ; ré- 
solutions de quelque» problèmes relatifs aux équa- 
tions du l« r degré. 


TROISIÈME. 


Langue latine. 

Tuet. Prosodie. 

César. De Bello GalliCà , liv. II. 
Cicéron. Lettres choisies. 

Tite-Live. Narrations choisies. 
Ovide. Métamorphoses. — Élégies. 

Langue grecque. 

Burnouf. Méthode, etc. 

Lucien. Dialogues. 

Xénopion. Cyropédie. 

Langue française. 

Noël et Chapsal. Grammaire. 

— - Exercices. 

Fénélon. Télémaque , liv. IV. 
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Langue flamande. 

J. David. Nederduitsche spraekkiuist. 2 e deel. 

Yoorlezingea van nederduitsche proza- 
stukken. 

Exercices d’orthographe. 

Histoire. 

Histoire romaine. 

Géographie . 

Géographie de l’Asie. — Géographie des peuples an- 
ciens dont on a vu l’histoire. 

Mathématiques. 

Exposition des règles fondamentales de l’algèbre ; 
théorie des équations du premier degré à une et à plu- 
sieurs inconnues. — Équations numériques du se- 
cond degré. 


SECONDE. 


Tuet, Guide des Humanistes . 

Préceptes. — De la poésie en général; coup-d’œil 
sur 1’histoire de la poésie ; règles des diffé- 
rens genres. — De la poésie des Livres saints. 
— Principes de la versification française. — 
Règles générales des dilFérens genres de com- 
position en prose. 
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Langue latine . 

Virgile. Deux Églogues. 

Énéide , morceaux choisis. 

Horace. Odes choisies. 

Une satire. 

Cicéron. I e Catilinaire. 

Tite-Live. Bataille de Cannes. 

Langue grecque. 

Homère. Iliade , liv. I. Extraits des deux liv. suivans. 
Isocrate. Épilre à Démonique . 

Langue française. 

Boileau. Art poétique ch. 1 , 11 ; extraits des deux 
autres. 

Racine. ÀlhaUe. 

J. B. Rousseau. Odes choisies. 

Le Franc de Pompignan. Ode tirée du Ps. Benedic 
anima meaetc. 

Delille. Dithyrambe sur l'immortalité de l'Ame. 
Histoire. 

Histoire de la Belgique , depuis l'inyasion des Ro- 
mains jusqu'à la maison de Bourgogne. 

Géographie. 

Géographie de l'Afrique ancienne et moderne. — 
Géographie ancienne de la Belgique. 
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I Mathématiques . 

Théorie .du plus grand commun diviseur ; calcul 
des radicaux ; résolution générale des équations du 
second degré ; : premières notions de géométrie plane. 


RHÉTORIQUE. 


Leclerc. Préceptes de Rhétorique. 

Langue latine, 

Salluste. Guerre de Jugurtha. 

Cicéron. Discours pour Milon. 

Exorde du 2 e discours sur la loi agraire 
contre Rullus. 

Tite-Live. Discours choisis. 

Tacite. Discours choisis. 

Horace. Une satire. 

Une épltre. 

Langue grecque. 

Homère. Odyssée , liv. XI. 

Démosthènes. Première Philippique. ' 

St. Luc. Discours de St.-Paul devant l’Aréopage. 

St. Jean Chrysostôme. Discours de la mère du Saint 
à son fils , qui veut la quitter pour em- 
brasser l’état monastique. 
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Langue fm^aùè, 

BosSuet. Oraison funèbre de la reine d'Angleterre. 
Boileau. Une satire. 

Morceaux choisis cTétoquenet judiciaire et d’fcie- 
quence de la tribune. 

Histoire littéraire . 

Coup-d’œil sur l’histoire de l'éloquence.— Notions 
sur les principaux orateurs. 

Histoire, 

Continuation de l'histoire de la Belgique. 

Géographie, 

Amérique. Océanie. 

Mathématiques, 

Proportions, progressions et logarithmes; cOhstrtrc'- 
tion des tables des sinus; résolution des triangles 
rectilignes ; élémens de géométrie à trots dimensions. 


DOCTRINE CHRÉTIENNE. 


i w Go\tirs. 

Catéchisme de Malines. — Histoire sainte, 1" partie. 
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2 e Cours. 

Explication des 28 premières leçons du catéchisme 
de Malines. 

Histoire sainte, 2« partie. 


3 « Cours. 

Explication des 21 dernières leçons du catéchisme 
de Malines. 

Histoire ecclésiastique. 


4* Cours . 

Catéchisme raisonné. — Histoire du nouveau Testa- 
ment considéré comme accomplis semen t des prophéties 
et des figures de l'ancien. 


LITTÉRATURE FLAMANDE. 


David. Nederduitscfee spraekkunst. 2*« deel. 

Uitlegging van eenige nederduitsche dicht- 
en proza-stukken. 

Oefeningen in bet schryten en opstellen in 
dicht en proza. 
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LANGUE ALLEMANDE. 


Lebas et Regnier. Grammaire allemande. 

Cours de thèmes. 

Ermeler. Leçons de littérature. 


LANGUE ANGLAISE. 


Yergani. Grammaire anglaise. 

Lmon$ of EnglUh littérature. 


TENUE DES LIVRES. 


Théorie de la tenue des livres à parties simples 
et à parties doubles. — Exercices sur les comptes 
généraux et auxiliaires. — Application de l'arithmé- 
tique au commerce et à la banque. — Définitions élé- 
mentaires des principaux termes de commerce. — 
Premiers exercices sur la lettre de change, le man- 
dat , le billet à ordre , la facture etc. 
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DESSIN LINÉAIRE. 


Exercices. — Application des lignes droites. 


Vidit Reclor ünivertilalit , 
V. F. X. DE RAM. 
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INSCRIPTIONS FAITES PENDANT LES DEUX 
PREMIERS MOIS DE L’ANNÉE ACADÉMIQUE 
1839-40. 


Humanités 142 

Philosophie , Lettres et Sciences , l r * année . 127 
Sciences, 2“* année préparatoire à la Médecine. 87 
Philosophie et. Lettres, 2 m * année préparatoire 

au Droit 

Médecine . 

Droit 

Théologie 42 

Total 610 
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TABLEAU GÉNÉRAL BES INSCRIPTIONS. 


aphék 

ACADÉMIQUE 

Humanités 

Philos, et Scien- 
ces , 4 re an. 

s 

es 

B 

©t 

CO 

O 

« 

a 

:•§ 

>4* 

a 

es 

c 

À 

a. 

o 

CO 

_o 

la 

o« 

Médecine 

Droit 

Théologie 

TOTAL 

1854-55* 

: » 

65 

» 

: » 

B 

» 

21 

86 

1835-36 

» 

97 

26 

28 

46 

37 

27 

261 

1836-37 

» 

95 

56 

42 

m 

79 


362 

1837-38 

» 



63 

78 

89 

52 

443 

1858-39 

125 

105 

82 

62 

64 

102 

g 

590 

TOTAUX 

125 

363 

204 

195 

258 



1742 


(*) Pendant cette année on a’est borné aux conrs de première année 
de Philosophie et de Sciences et à ceux de la faculté de Théologie, 
hes cours de première année de Médecine et de Droit ont été ouverts 
1 année suivante. Le collège des Humanités a été ouvert an commen- 
eement de l'année i 83 g. 
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7 Mars. 


16 Juin. 


S Juillet. 


NÉCROLOGIE. 


1839. 

Windischmann , Charles- Joseph , né à 
Àsehaffenboug le 9 octobre 1807 , prof, 
ord. à la faculté de médecine , décédé à 
Hyères ( France). 

Meunier , Amour, né à Mette! ( Namnr) 
le 23 mars 1818, étudiant en Sciences, 
décédé à Wilsele. 

Meufant, Victor- Joseph , né à St. Ghis? 
lain le 21 mars 1817, candidat en Phi- 
losophie et lettres, mort au même lieu. 
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DISCOURS PRONONCÉ A LA SALLE DES PROMO- 
TIONS LE 32 MARS 1859 , PAR P. F. X. DE RAM, 
RECTEUR DE L’UNIVERSITÉ , APRÈS LE SER- 
VICE FUNÈBRE CÉLÉBRÉ A L'ÉGLISE PRIMAIRE 
DE ST.-PIERRE POUR LE REPOS DE L’AME DE 
M. CHARLES-JOSEPH WINDISCHMANN , PRO- 
FESSEUR ORDINAIRE D'ANATOMIE. 


Messieurs, 

Réunis par le même esprit de foi , animés par la 
même espérance de l’immortalité , sanctifiés par la 
même charité de Jésus-Christ, une sainte et salu- 
taire pensée nous a occupés dans le temple du Sei- 
gneur. Nous avons déposé au pied de ses autels le 
tribut d’une fervente prière pour le repos de l’&me 
d’un collègue qui a fini ses jours, loin de nous, 
dans une terre étrangère , et dont il ne nous est pas 
permis de saluer une dernière fois la dépouille mor- 
telle. Nous avons rendu un douloureux devoir à la 
mémoire de M. Charles- Joseph Windischmann , dont 
le nom conservera toujours une si belle place dans 
le cœur de tous ceux qui m’enyironnent et de tous 
ceux qui l’ont connu ! 

U naquit , le 9 octobre 1807 , à Âschaffen bourg , 
d’une famille qui réunit à l’exemple de toutes les 
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vertus rattachement le plus généreux à l’Eglise. Ses 
premières études furent dirigées par sou père M. Char- 
les-Joseph-Jérôme Windischmann , homme distingué 
par ses écrits sur la médecine et sur la philoso- 
phie , que l’Allemagne catholique nomme avec véné- 
ration parmi les défenseurs de la foi de ses ancê- 
tres (1). Ce père pieux et tendre surveilla son enfant 
chéri avec autant de prudence que de sollicitude ; 
il lui inspira avec l’amour de la science les sentimens 


(i) a Né i Mayence en 177.*», cet homme singulièrement distingué, 
écrivit de bonne heure sur la médecine et la philosophie. Lors des 
premiers travaux de Schelling , il prit part au mouvement philoso- 
phique du temps ; mais il n’était pas encore ce qu’il est devenu 
depuis. Ses Jdeen sur Physic ont une tendance panthéistique ; re- 
devenu bientôt tout-à-fait chrétien et catholique, il publia en 1814 
le Jugement de Dieu sur l’Europe , écrit dont le souvenir est resté. 
Dans un livre fort remarquable , Ueber etwas dat der Heitkunst 
noth thut (de ce qui fait faute i l’art de guérir), il examine ce qui 
manqne à la médecine actuelle, la foi chez les médecins et les ma- 
lades , et par conséquent l'assistance divine. Un chapitre y est con- 
sacré aux guérisons miraculeuses , dont l’auteur a d’autant plus le 
droit de parler , qu’il a été guéri lui-même par les prières du prince 
de Hohenlohe. C’est un fait digne d’une extrême attention , que ce 
commencement defretour des sciences physiques aux notions spiri- 
tualistes... Professeur 1 la fois de médecine et de philosophie, Win- 
dischmann a donné, depuis quelques années, les premiers volumes 
d’une Histoire de la Philosophie i ce qui a’ y trouve sur l’Inde mé- 
rite uqjB attention particulière , et l’on n’a rien de plus complet à 
ce sujet. Esprit éminemment platonicien , du reste chrétien des plus 
fervens , et l’un des hommes les meilleurs et les plus respectables 
qui existent , il prépare en ce moment une Philosophie de la Foi , 
qui doit mettre le sceau à sa réputation et aux services qu’il a ren- 
dus à la vérité. » — M. Foisset , Galerie catholique du dix-neu- 
vième siècle. i 835 . 
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religieux que nous avons vu briller en lui avec tant 
d'éclat. 

Ayant terminé à l’université de Bonn , où son père 
avait été nommé professeur en 1818 , les études pré- 
paratoires en philosophie et en sciences physiques 
et naturelles, le jeune Windischmann commença à 
y suivre les cours de la faculté de médecine. Cinq 
années d'études laborieuses et assidues lui méritè- 
rent d’obtenir de la manière la plus brillante le grade 
académique de docteur en médecine et en chirurgie. 
A cette occasion fut publiée sa dissertation anato- 
mique Sur la structure intime de V oreille chez les 
reptiles (1). Tandis que les hommes de la science ad- 
miraient dans ce travail des observations aussi neu- 
ves qu’importantes , tandis que les suffrages de l’il- 
lustre Cuvier sanctionnaient ses recherches sur un 
des organes les plus compliqués et les plus variés 
du corps animal (2) , le jeune et modeste écrivain se 


(i) De penitiori auris in Amphibiis structura Dissertatio inaugu • 
rah s. Bonn et Leipzig « i83x * pag. 5g , in-4° « cum. tab. 

(a) Voici la lettre que M. Cuvier lui adressa le 2 g juin i83i : 

a Monsieur , 

» Je vous prie de recevoir tous mes remercfmens pour l* intires sente 
dissertation dont vous avec bien voulu me faire présent; elle me 
faite d’autant plus que j’y vois avec plaisir que vos observations 
se sont le plus souvent trouvées d’accord avec les miennes. Quant 
au petit nombre de points sur lesquels il y a quelque différence 
entre vous et moi , je ne manquerai pas de Us examiner de nou- 
veau, et ee sera probablement pour moi une occasion de m’instruire 
encore sur un des organes les plus compliqués et les plus variés 
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réjouissait surtout d'avoir pu acquitter , par cette 
publication , une dette de sa reconnaissance envers 
ceux qni avaient guidé ses pas dans l'étude de la 
médecine. Ce premier fruit de ses veilles fut con- 
sacré à son père et au professeur Muller, qui dès- 
lors avait jeté les yeux sur son élève chéri pour l'as- 
socier un jour à ses immenses travaux. C'est dans 


du corps animal. Mon Anatomie comparée vous sera redevable de 
cet accroissement , car bien que j'y travaille h coté de mes autres 
ouvrages depuis quarante ans , chaque observateur qui s'occupe d'un 
objet particulier me fournit de nouvelles richesses , tant la nature 
est inépuisable. Je serai charmé , Monsieur , de trouver une occa- 
sion de vous être agréable et de vous témoigner la considération 
distinguée avec laquelle je suis votre tris •humble et très-obéissant 
serviteur « 

B». Cutxib. 

« P. S. Je vous prie de présenter à Monsieur votre pire mes salu- 
tations empressées , et de lui dire combien j'ai été touché des sen- 
timens qu’îl veut bien m'exprimer. L'estime des hommes tels que 
lui est une récompense suffisante des plus grands travaux. » 

La dissertation de H. Windisclimann est citée arec éloge dans les 
ouvrages suirans : Untersuchungen über die Natur des Menschen , 
der Thiere und der Pfiansen. Herausgegeben von Friderick Tiede- 
mann , Gottfried Reinhold Treviranus und Ludolph' Christian Tre- 
viranus , tom. IV, p. 190 et aoo; Die Erscheinungen und Geselte 
des organischen Lebens , neu dargestellt von Gottfried Reinhold 
Treviranus, tom. H, p. 119; Traité de Physiologie comparée de 
l'homme et des animaux , par Ant. Dugis , tom. I, p. 184 et 301, 
et tom. II , p. 4*6 î Recherches anatomiques et physiologiques sur 
l'organe de l'ouie et sur l'audition dans l'homme et les animaux 
vertébrés , par G. Bresehet , p. 4 » Recherches anatomiques et phy- 
siologiques sur l'organe de l'audition chet les oiseaux , par le mime* 
p. 3 , si et 4 ^. On assure que ce dernier écrivain a largement pro- 
fité du travail de H. 'Windischmann. 
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la grande Encyclopédie médico-chirurgicale , publiée 
à Berlin sous j» direction de ce célèbre anatomiste, 
qu'on a tu paraître dans la suite les articles de Win-; 
dischmann sur les vaisseaux lympathiques , sur Yab^ 
sorption et sur la théorie de révolution (1). 

Après les examens académiques, il lui restait à 
subir une dernière épreuve, celle de l’examen d'état. 
S'étant rendu h Berlin vers la fin de l'année 4831 , 
la Commission centrale l'admit, avec lë grade lé 
plus distingué, pour l'exercice de la médecine , de 
la chirurgie et de l'art des accouchemens. Rappelé 
à Bonn pour y être placé comme premier médecin 
assistant à l'hôpital de l'université, il se trouva forcé, 
après quelques mois , de renoncer à une fonction 
devenue trop fatigante pour une santé qui commen- 
çait à exiger des ménagement Cependant il fut agrégé 
à la faculté de médecine , et il obtint le droit d'en- 
seigner la physiologie, l'anatomie pathologique et 
comparée. Un auditoire nombreux se pressa bientôt 
autour de la chaire du jeune professeur , dont les 
leçons témoignaient de son rare savoir et de la clarté 
de son jugement. Dans son cours de physiologie , il 
savait captiver l'attention de ses élèves par une éton- 
nante originalité de vues ; il y manifestait l'étendue 
de ses connaissances et la force de ses convictions 


(0 0** troure de* articles de M. Windischmano dans les Jahrbii - 
cher de Schmidt. 11 était collaborateur de VAllgemein • Littérature 
zeitung de Jéna pour la section de médecine ( i févr. i834 ) , et 
membre de la société pbjsico-médicale d'Erlangen ( 29 janv. i835 ). 

4 . 
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religieuses. C’était une peine bien sensible pour lui 
de voir qu’en disséquant le corps de rhomme , en 
analysant ses organes et ses facultés, on se perdait 
dans les plus étranges calculs , on s’égarait dans les 
mille canaux des artères et des viscères, on laissait 
flétrir la foi et les croyances religieuses par les dé- 
solantes doctrines du matérialisme. Il se fit donc un 
devoir de démontrer à ses auditeurs 'que loin , bien 
loin de cette science décrépite , il eiiste une véri- 
table science physiologique, une science en harmonie 
parfaite avec les principes de la vraie philosophie 
et avec les enseignemens de la foi. 

Pendant quatre trimestres , Windischmann conti- 
nua ses cours avec un succès toujours croissant. Il 
pouvait espérer de voir son zèle et ses talens bien- 
tôt récompensés par une nomination de professeur 
extraordinaire; mais on automne 1835 sa santé, de 
plus en plus altérée par le travail , le força d’aban- 
donner l’enseignement et de chercher , pendant l’hi- 
ver, un climat moins rigoureux que celui des bords 
du Khin. 11 se rendit à Hyères en Provence , où il 
sut unir à l’étude le soin que réclamait sa santé ; 
un séjour de six mois lui permit de faire de fréquen- 
tes excursions , sur les bords de la Méditerranée , 
pour compléter sa collection zoologique et pour con- 
tinuer ses recherches sur l’anatomie comparée des 
animaux marins. Après ayoir passé quelques semai- 
nes à Marseille , il visita Montpellier ; afin de ne 
pas négliger un seul moyen propre à rétablir com- 
plètement sa santé , qui s’était améliorée sous l’in- 
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fluence du doux climat de Provence, il se rendit aux 
eaux des Pyrénées. Ensuite il séjourna quelque temps 
à Paris , pour y visiter les établissemens scientifi- 
ques, et pour se mettre en rapport avec les hommes 
les plus distingués dans les sciences médicales et 
naturelles. 

Vous connaissez , Messieurs , la vive et constante 
sollicitude que le Corps épiscopal de la Belgique porte 
à l’université qui lui doit une reconnaissance éter- 
nelle. Ces vénérables prélats s’empressèrent de nous 
donner pour collègue M. Windischmann en lui con- 
fiant la chaire d’anatomie que M. le professeur Mi- 
chaux, qui venait d’être chargé des cours de clini- 
que externe et de médecine opératoire , avait remplie 
avec tant de succès (1). En octobre 1836 , il fit l’ou- 
verture de ses leçons par un discours remarquable. 
Après avoir tracé un aperçu de la naissance et des 
faibles progrès de la science anatomique depuis les 
temps les plus reculés jusqu’au seizième siècle , il 
développa les services éclatans rendus par un homme ‘ 
de génie , auquel la postérité a consacré le titre de 
régénérateur de l’anatomie. Cet homme, nous pou- 
vons en être fiers, était notre compatriote, André 
Vésale de Bruxelles , qui avait fait ses études à l’u- 
niversité de Louvain et qui , après y avoir commencé 
ses travaux , s’était rendu en Italie , alors le centre 


(i) H. WindiscLmann fui nommé professeur extraordinaire au mois 
de septembre i 836 . Le 2 août 18H8 , le Corps épiscopal lui copfcra 
le titre de professeur ordinaire. 
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de la civilisation , où , par le concours des talens 
les plus éminens , s'ouvrit une ère nouvelle pour les 
études anatomiques (1). M. Windischmann exposa. 


(i) « C’étaient le Titien et tes disciples, dit H. Windischmann , 
qui dessinèrent les figures anatomiques de Vésale ; Léonard de Vinci 
en fit autant pour Antoine de la Torre , professeur d’anatomie 1 
Padoue. On peut appeler toute cette époque la période des grandes 
découvertes. Une fois délivrés des entraves qui avaient pendant si 
longtemps empêché le libre développement de la science, les ana- 
tomistes se constituèrent bientôt les rivaux de Vésale , et ce fiat 1 
qui ferait dans le temps le plus court le plus grand nombre de dé- 
couvertes intéressantes. Les noms d’Eustaclie , de Faloppe et de tant 
d’autres ont mérité une célébrité presque aussi grande que celle de 
Vésale, et il n'y eut pas une seule partie de l’anatomie humaine 
qui ne se ressentît avantageusement de l’émulation de tant de talens 
supérieurs. 

» Qu’il me soit permis de faire ici une petite digression. H J a 
peu de temps encore, qu’il semblait être de rigueur de déclamer 
contre l’influence funeste que l’ascendant des intérêts religieux avait 
exercée , pendant ce temps même dont nons venons de parler , sur 
le développement de la seience en général et particulièrement en- 
core des sciences naturelles. Le mot d’ordre , pour ainsi dire , était 
l’obxcurantùme ; et l’on prodiguait cette épithète à toutes les insti- 
tutions qui se trouvaient sous l’influence du clergé. Il n’est pas de 
mon ressort de répéter ici ce que de vrais savane ont fait pour 

montrer la fausseté de toutes ces déclamations Sais je ne puis 

m’empêcher d’appeler l’attention de mes élèves sur le grand essor 
que la science anatomique a pris justement dans l’époque critique 
de la prétendue réforme religieuse , et cela dans ce pajs même , en 
Italie, où, à ce que l’on prétendait, l’autorité ecclésiastique ne cher- 
chait qu’à retenir les esprits dans les liens de l’ignorance. Comment 
peuvent s’accorder ces déclamations avec le phénomène de la régé- 
nération scientifique qui se manifesta d’abord en Italie ? Comment 
expliquer ce concours d’hommes de tous les pajs pour venir étudier 
ou enseigner dans les universités si florissantes de cette même Italie ? 

V 
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dans la suite de son discours , les progrès admira- 
bles de ces études depuis l'époque de Vésale jusqu'à 
nos jours. En terminant ce tableau historique , tracé 
d'une main ferme et vigoureuse , il présenta quelques 
considérations sur le plan de son cours et sur les 
obligations de ceux qui par l'étude de la partie ma- 
térielle de l’homme se préparent à combattre la mort; 
elles sont encore présentes à la mémoire de ses élè- 
ves ces paroles éloquentes sur le respect dû à la dé- 
pouille mortelle de nos semblables , cette dépouille 
qui a été la demeure d'une âme immortelle pour 
laquelle l'œuvre de la rédemption a été accomplie. 

Pendant les deux années , que nous ayons passées 
avec Windischmann , que de vertus et quel savoir 


Il y a pins , ce fut à Rome , fous les jeux mimes des papes , que 
se faisaient les travaux du célèbre Eustache , et citait encore un pape 
qui se chargea de faire publier ses planches anatomiques gravées 
en x552 ( Tabula analomica , quas e tenebris tandem vindicatas 
et Pontifiais Clementis XI munificentiâ dono acceptas , prœfalione 
notisque illustravit J cannes Maria Lancisi. Roman, 1714 » in-fiol. ). 
De l'Italie se répandaient les connaissances anatomiques sur le reste 
du monde savant , et ce n'est que beaucoup plus tard que nous 
trouvons le nom des anatomistes du nord parmi ceux qui ont tra- 
vaille avec succès pour l’avancement (le la science. En même temps 
qu’Eustaclie faisait à Rome ces travaux qui excitent encore l’admi- 
ration , en ce temps mime deux professeurs d’une université alle- 
mande , qui se croyait éclairée par les nouvelles lumières du pro- 
testantisme, soutinrent une lutte grave sur la place que le cœur 
occupe dans la poitrine; et ces deux savans ne trouvèrent. d’autre 
moyen , pour prouver que ,1e cœur était placé dans le côté gauche, 
que de tuer un cochon en présence d’un illustre malade. Extrait 
du discours ’• d'ouverture. 
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n’avons-nous pas trouvés en lui ? Nous avons pu re- 
marquer dans toutes ses actions renchatnement des 
vertus qui naissent de la foi et qui se terminent à 
la charité. Sejon le précepte de l’Apôtre (1), il ap- 
portait tous ses soins pour joindre à sa foi la vertu, 
à la vertu la science , à la science la tempérance, 
à la tempérance la patience, à la patience la piété, 
à la piété l'amour de ses frères , et à l’amour de ses 
frères la charité parfaite. Qui pourrait oublier les 
charmes de sa conversation, l’aménité de son carac- 
tère et toutes les nobles qualités de son cœur? Cha- 
cun appréciait cette rare modestie réunie à des ta- 
lens auxquels il n’a manqué , pour acquérir la plus 
belle renommée , que la jouissance d’une constitu- 
tion moins délicate et d’une vie plus longue. 

Malgré sa santé chancelante , il apportait tous les 
jours la même ardeur aux fonctions du professorat, 
et ne négligeait aucun des moyens propres à hâter 
les progrès de ses élèves. Nous lui devons ces belles 
préparations qui font l’ornement de notre cabinet 
anatomique, et bientôt le monde savant allait jouir 
d’un travail étendu sur Y Embryogénie des limaces 
qu’il avait entrepris avec son laborieux collègue M. le 
professeur Van Beneden (2). Hélas! l’épuisement de 
ses forces , suite d’une affection de poitrine , lui an- 


(i) Epist. II, B. Pétri, I. 5. 6 et 7 . 

(a) Le rleuml des observations de BIH. Van Beneden et Windiscb* 
mena ■ é\i imprimé dans les Bulletins de V Académie rerate des 
scienoes et belles-lettres de Bruxelles , tom. V , p. 286-ayG. 
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nonce que le terme de son activité approche. Per- 
met tez-moi , Messieurs , de vous citer textuellement 
l’extrait d’une lettre qu’il m’adressa au mois de no- 
vembre dernier. * C’est avec la plus grande peine , 
» dit-il, que je me vois dans la triste nécessité de vous 
» prier de m’accorder un congé de voyage pendant 
» l’hiver. Mes médecins déclarent que l’état de ma 
» santé réclame impérieusement un climat plus tem- 
» péré que le nôtre.... J’espérais de pouvoir vous 
» prouver par l’accomplissement zélé de mes devoirs 
» combien je me sens d’obligations envers vous et 
• envers les vénérables chefs de notre université.... 
9 Le bon Dieu l’a voulu autrement ! Les chances de 
» ma maladie me font moins souffrir que la pensée 
» d’être à charge à une institution à laquelle pour 
9 tout au monde j’aurais voulu être utile. » 

Windischmann retourna à Hyères , et là , où autre- 
fois ses souffrances avaient été efficacement soula- 
gées, il ne devait trouver qu’un tombeau! 

Les détails qui nous ont été communiqués sur ses 
derniers momens, nous représentent une mort édi- 
fiante couronnant la vie la plus pure. La veille du 
7 mars, jour auquel cette âme élevée quitta la terre, 
il reçut les derniers sacremens de l’Eglise dans les 
sentimens de la foi la plus vive et de la plus com- 
plète résignation. Parlant avec amour de ses amis 
et surtout de ses amis de Louvain, il portait un 
dernier regard sur la vie ; appuyé sur le bras de sà 
jeune épouse (1) , qui priait avec lui , il pressa con- 


(i) Mad. Jugvsta Doit, de Coblence. 
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tre son cœur la croix de son Sauveur , et expira en 
prononçant les noms de Jésus et de Marie. Après sa 
mort et le lendemain encore un doux sourire rayon- 
nait sur ses lèvres ; l'expression de ses traits sem- 
blait annoncer que, dans le moment suprême, il 
avait eu quelque présage de la béatitude éternelle. 

Heureux sont ceux qui meurent dans le Seigneur ; 
ils se reposent de leurs travaux, et leurs œuvres les 
suivent. 
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DISCOURS PRONONCÉ A LA SALLE DES PROMO- 
TIONS LE 22 MARS 1859, PAR A. L. VAN BIER- 
VLIET , PROFESSEUR ORDINAIRE ET DOYEN 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE , APRÈS LE , 
SERVICE FUNÈBRE CÉLÉBRÉ POUR LE REPOS 
DE L’AME DE M. CHARLES-JOSEPH WINDISCH- 
MANN , PROF. ORD. D’ANATOMIE. 


Messieurs , 

Une voix éloquente vient de vous faire connaître 
les vertus sociales et religieuses de rhomme que nous 
pleurons. En vous montrant toute l'excellence des 
qualités qui ornaient M r le professeur Windischmann, 
elle a remué le fond de vos âmes , mais elle n'a fait 
qu’augmenter le regret que vous éprouvez de l’avoir 
perdu pour jamais. Messieurs, tel est aussi le triste 
devoir que je suis chargé de remplir en ce moment. Je 
pourrai bien vous montrer combien était brillante 
la position qu’il s’était faite dans la république des 
lettres, mais tout cela ne servira qu’à augmenter 
notre douleur commune! Et cependant qui de vous 
n’aime à récapituler avec moi les titres qu’avait 
M. Windischmann à notre estime, comme savant et 
comme professeur ? 

5 
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Lorsqu'à d'heureuses dispositions , un sens droit , 
une conception facile se joignent les occasions les 
plus favorables pour développer le talent , qui ne 
sait qu'un semblable concours doit produire les plus 
beaux résultats, former ces hommes éminens qui, 
bien jeunes encore, se font, presqu'en se jouant, 
un nom justement célèbre? Or, tels furent les heu- 
reux auspices sous lesquels notre collègue se prépa- 
rait , dès sa jeunesse» à la carrière de l'enseignement. 

Monsieur Charles-Joseph Windischmann était fils d’un 
professeur de l'université de Bonn , homme savant et 
religieux qui joignit constamment l'étude de la mé- 
decine à celle de la philosophie, répondant ainsi 
par cette heureuse alliance à l'opinion mal fondée 
de quelques personnes , qui prétendent que les scien- 
ces médicales n'offrent pas à un esprit juste et po- 
sitif des principes assez stables , des dogmes assez 
.précis pour satisfaire sa soif d'apprendre et de con- 
naître. 

Cet homme respectable se chargea lui-méme de 
l'éducation de son fils ; il se réserva tout ce que ce 
devoir a de plus délicat et de plus assujettissant. 
Sous un tel maître , Ton conçoit combien le jeune 
'Windischmann dut faire de solides progrès, dès que 
l’âge vint donner le premier éveil à son esprit. 

J'aime à me représenter ce professeur respectable, 
pénétrant quelquefois dans l'avenir , avec cette ten- 
dresse paternelle qni ne trompe pas toujours, se 
figurer dans cet enfant chéri un digne successeur 
de son nom ; à cette idée s’animer d'une ardeur nou- 
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velle pour la grande tâche qu’il s’était lui-méme im- 
posée. J’aime à me le représenter guidant ce jeune 
esprit , présidant au développement précoce de cette 
jeune intelligence , et corrigeant jusqu’à la plus lé- 
gère ^aute de raisonnement , avec un soin , une in- 
quiétude qui ne paraîtront ridicules qu’à ceux qui 
ignorent combien sont fortes et durables les im- 
pressions reçues dans le premier âge de la vie et les 
premières impulsions données au génie naissant. 

Jusqu’à l’âge de onze ans le jeune Windischmann 
avait trouvé dans le sein de sa famille tout ce qui 
fait le bonheur de cette portion si belle de la vie : 
soins , tendresse , instruction. 11 fit ses humanités au 
collège royal de Bonn , mais toujours sous les yeux 
de son respectable père et sans cesser d’habiter la 
maison paternelle , où il trouva dès-lors des ressour- 
ces si précieuses pour ses futures études médicales. 
Je ne pourrais mieux vous les dépeindre qu’en em- 
pruntant à un des plus savans médecins de l’Allemagne 
une esquisse du plan qu’il avait lui-méme suivi , dans 
une semblable circonstance , pour l’éducation de son 
fils chéri. 

« Dès l’âge le plus tendre , dit le célèbre Frank , 
j’eus soin d’entourer mon fils François d’objets qui pou- 
vaient l’instruiré en l’amusant. A l’âge de sept ans et 
au milieu de ses jeux enfantins, il aimait à se revêtir 
d’un petit costume d’anatomiste ; exempt de la répu- 
gnance qu’inspire ordinairement le squelette ou le 
corps inanimé, il se plaisait à m’en nommer les prin- 
cipales parties, à les détacher l’une après l’autre avec 

• 5 . 
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une habileté, il est vrai, qui n'égalait pas encore celle 
que l'on trouve dans un abattoir. Dans un âge, où ceux 
qui s'occuperont un jour de médecine n'ont encore 
aucune idée de l'organisation , il savait déjà recon- 
naître les principaux viscères , expliquer leur struc- 
ture et préciser leurs usages. C'est en jouant qu'il se 
familiarisa avec les premiers élémens de physique et 
de chimie. Je le considérais souvent avec une satis- 
faction bien légitime, lorsqu’entouré de petits ap- 
pareils et d'instrumens divers , il croyait n'avoir là 
que des jouets que notre tendresse avait réunis au- 
tour de lui pour l'amuser, il se livrait à toute la joie 
qu'inspire la possession d’objets jolis et nouveaux, 
sans s'apercevoir que l’étude était cachée sous les 
apparences de l'amusement et de la bagatelle. » 

Messieurs , ce grand homme était Lien persuadé de 
la vérité de ces mots d’Hippocrate : La vie est si courte , 
l’art que nous exerçons exige une si longue étude 
qu’il faut dès sa plus tendre jeunesse en faire l’ap- 
prentissage. 11 n'y a qu'un mot à changer ici , et ce 
sera l’histoire du professeur que nous pleurons, lors- 
qu’il était encore dans l’âge où l'homme semble ne 
vivre que d’espérance et où le désir d'apprendre est 
si agréablement stimulé par les douces images qu'on 
se forme de l'avenir. Fallait-il, hélas, pour dernier 
trait de ressemblance, que l’un et l’autre de ces enfans 
chéris périssent à la fleur de l’âge , laissant un nom 
célèbre , mais des pères inconsolables ! 

Je ne vous entretiendrai pas, Messieurs, des succès 
qu’il obtint au collège royal de Bonn ; qu’il me suffise 
de vous dire qu'ils, furent brillans. 
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Préparé par l’étude de tout ce qui tend à embellir 
l’esprit et à consolider le jugement , le jeune Win- 
dischmann quitta le collège pour suivre les cours uni- 
vèrsitaires de Bonn. C’est un louable usage établi 
généralement dans les universités de l'Allemagne de 
n’admettre aucun élève qui n’ait convenablement subi 
un examen préparatoire , ou comme on l’appelle plus 
énergiquement dans ce pays l'examen de maturité . A 
l’époque dont je vous parle , le candidat pouvait h cet 
effet s'adresser à une commission choisie parmi les pre- 
miers professeurs du collège, ou directement à des 
professeurs de l’université. C’est à la première que 
s'adressa le jeune Windischmann, quoique devant la 
trouver la plus inexorable. 11 se tira de cette épreuve 
comme de ses combats littéraires , avec la plas grande 
distinction. A l’âge de dix-huit ans , sous le rectorat 
du célèbre Schlegel, il fut inscrit comme élève de 
l’université de Bonn, où il devait plus tard jouer lui- 
même un si beau râle comme professeur. Ce fut la 
médecine qui fut l’objet de ses préférences. L’exem- 
ple paternel , le noble désir de connaître les nom- 
breuses merveilles que recèle le corps humain et cette 
sensibilité d’âme que nous lui avons tous connue, 
telles furent les véritables causes de cette prédilection. 
Et en effet , Messieurs , pensez-vous que cette amé- 
nité de caractère , ce besoin d’aimer , ce désir de 
rendre service, d’aider celui qui souffre , qui formè- 
rent un de ses traits caractéristiques , et qui lui va- 
lurent de la part de ses malades ce tendre attache- 
ment , que nous avons vu des personnes de haut rang 
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s'expatrier pour continuer de jouir de ses soins éclai- 
rés ; pensez-vous , dis-je , que ces qualités ne dussent 
pas impérieusement le pousser vers la carrière de la 
médecine ? Lorsque dans «es momens solennels , où 
il est question de décider par un choix important du 
sort de sa vie , ce jeune homme au cœur sensible , 
à l’âme ardente, lut ces lignes immortelles du Père 
de la médecine : « Voulez-vous former un élève ? A s- 
» surez-vous lentement de sa Yocatiôn. A-t-il reçu 
» de la nature un discernement exquis , un jugement 
> sain , un caractère mêlé de douceur et de fermeté' , 
» le goût du travail et du penchant pour les choses 
» honnêtes ? Concevez des espérances. Souffre-t-il des 
» souffrances des autres? son âme compatissante aime- 
» t-elie à s'attendrir sur les maux de l'humanité ? 
» Concluez-en qu'il se passionnera pour un art qui 
» apprend à secourir l'humanité. » Lorsqu'il lut ces 
lignes , sans doute que la médecine dut lui paraître 
belle alors et attrayante : sans doute qu’une larme 
vint mouiller sa paupière et qu'il s'écria : Oui ! je 
serai Médecin. 

L'université de Bonn brillait alors d'un vif éclat. 
Le célèbre professeur de Berlin , Muller , préludait 
alors à Bonn à ces travaux admirables qui lui ont 
conquis plus tard l'admiration du monde savant. 
Bientôt ce célèbre professeur distingua le jeune Win- 
dischmann parmi ses nombreux auditeurs, se l’attacha 
spécialement et lui inspira pour la science l'enthou- 
siasme qui l'animait lui-même. S’il faut compter 
comme un mérite au professeur d'avoir deviné le gé- 
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nie de l'élève , ce n'en est pas un moindre pour ce- 
lui-ci d'avoir si parfaitement réalisé ce. que son dé- 
but avait permis d'attendre de lui. C'est à cette même 
époque que les professeurs Walther, Mayer, Nasse, 
Windischmann père et d'autres encore imprimaient 
aux études médicales cette heureuse impulsion qui a 
fait sortir de la faculté de médecine de Bonn des 
hommes si habiles et si célèbres. 

Entouré des moyens d'instruction les plus abon- 
dans et les mieux dirigés , le jeune Windischmann 
travailla durant cinq ans dans cette université , avec 
une assiduité que riep n'égalait , si ce n'est la fa- 
cilité avec laquelle il surmontait tous les obstacles. 
Ses études terminées à Bonn , il sc rendit à l'uni- 
versité de Berlin pour y obtenir le titre de docteur. 
En Allemagne ce titre n'est accordé qu'après de sé- 
vères examens ; on y pousse la sévérité jusqu'au 
scrupule , pendant plusieurs mois on y met la saga- 
cité du candidat sans cesse à l'épreuve au lit même 
du malade. Le candidat profita de son séjour dans 
cette ville pour se perfectionner à l’école de profes- 
seurs dont la réputation était européenne ; il suffira 
de nommer Rudolphi pour vous faire comprendre 
combien ici il trouva de nouveaux moyens pour per- 
fectionner son talent. 

Il avait terminé ses études universitaires à Bonn 
par une savante dissertation inaugurale et des thèses 
marquées au coin de la bonne philosophie et de l'u- 
tilité pratique. Il s'était préparé de longue main à 
ce dernier devoir académique. Sa dissertation^ avait 
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pour objet la structure intime de Voreille chez les 
reptiles. Ce travail pouvait remplir une véritable la- 
cune dans l'anatomie comparée , mais l'œuvre était 
ardue. Ce serait se tromper grossièrement que déjuger 
de la structure de l'oreille , par ce qui en parait au- 
dehors et fait saillie sur le crâne de l'homme ou 
de l'animal. Ce n’est là qu'une portion tout-à-fait 
secondaire , nulle même chez beaucoup d'animaux , 
dont la structure se devine presque au premier aspect 
et dont les proportions d'ailleurs sont si considérables 
qu'elle n'offre à l'anatomiste aucune difficulté spéciale. 
C'est dans l'étude des parties internes que se rencon- 
trent tous les obstacles ; les proportions en sont si peti- 
tes, les pièces, si nombreuses et si délicates, que l'on 
peut assurer hardiment que celui qui tente de les mettre 
à nu , de les éplucher et d'en déterminer tous les rap- 
ports, s'engage dans un vrai dédale dont il ne se déga- 
gera qu'à force d'habitude , de patience et d'habileté , 
un seul coup de lime ou de ciseau suffisant pour gâter 
une préparation qui aurait déjà coûté plusieurs jours 
de travail. La science a confirmé le jugement que 
je porte sur les difficultés qui accompagnent ces re- 
cherches en donnant le nom de labyrinthe à la partie 
la plus interne de cet appareil acoustique. Telle était 
la matière sur laquelle s'était exercé depuis long- 
temps le talent du candidat et qu'il avait courageu- 
sement choisie pour sa dissertation inaugurale. Il était 
donc question pour lui d'aller à la recherche de ces 
parties fines et délicates qu'on n'examine guère que 
le microscope à la main. Particules osseuses , rami- 
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fications vasculaires où la nature organisée parait 
avoir atteint les limites des subdivisions, fila mens 
nerveux plus déliés encore , tout devient ici d'une 
effrayante petitesse. Ajoutez à cela que quelques gout- 
telettes d'un liquide prêt à s'échapper de toute part 
est presque le seul moyen dont la nature se soit ser- 
vie pour maintenir toutes ces particules dans leur 
situation respective et naturelle. Si vous considérez , 
Messieurs , que pour faire un travail consciencieux 
il était question de s'appuyer partout sur des pré- 
parations délicates et non équivoques ; qu'il était 
question de répéter ces investigations minutieuses sur 
tous les ordres , les familles , les genres de l'impor- 
tante classe des reptiles , d'en retrouver toutes les 
modifications et jusqu'à ces nuances délicates dans 
lesquelles semble se complaire rétonnante fécondité 
de la nature, alors, Messieurs, vous aurez une juste 
idée des difficultés qu'il fallait surmonter dans une 
semblable entreprise. 

Eh bien ce travail fut conduit à sa fin avec un 
rare bonheur. Je ne vous fatiguerai pas par le récit 
de tous les témoignages flatteurs que cette grande 
entreprise valut à son auteur. Qu'il me suffise de 
vous dire que le célèbre Treviranus , dont l'Alle- 
magne savante pleure encore la mort récente, en 
faisait un cas particulier. L'impression que cette re- 
marquable production fit sur son esprit fut telle que 
cet homme, passé depuis longtemps maître de Fart, 
crut devoir repasser ce que lui-méme avait jadis écrit 
sur l'oreille de quelques reptiles et s'assurer par de 

5 .. 
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nouvelles préparations s'il avait donné à son pre- 
mier travail cette correction , cette précision à la- 
quelle il s'était habitué depuis longtemps. 

Les savans français n’accueillirent pas moins favo- 
rablement cette excellente production. Je la trouve 
honorablement citée dans un ouvrage récent du cé- 
lèbre Dugès... , hélas ! enlevé aussi trop tôt à la 
science et à ses nombreux amis. Et ce qui, à mon 
avis , ne prouve pas moins , c'est qu'il ne serait pan 
difficile de nommer un auteur d’ailleurs habile , qui 
parait avoir profité de cette production en oubliant 
de citer la source à laquelle il avait puisé. 

Parmi les propositions qui accompagnèrent cette 
mémorable dissertation , j'en remarque une qui est 
la confirmation d'un précepte qui a été celui des 
grands maîtres de l’art : a L'élude de la médecine 
ne peut être séparée de celle de la bonne philosophie , 
ce n'est qu'à cette condition que l'expérience per- 
fectionnera cette première science . » 

Dans une autre le candidat soutenait que : < la 
douleur n'est pas le signe certain de l'inflamma- 
tion. » Il fallait un certain courage et dans un jeune 
homme , une maturité de jugement peu commune , 
pour avancer cette proposition dans un temps, où 
des enthousiastes aveugles d'un système médical dé- 
coré assez fastueusement du titre de médecine phy- 
siologique , soutenaient opiniâtrement que la douleur 
est le signe infaillible de l'inflammation. Le moment 
de l'enthousiasme est maintenant passé , les esprits 
se sont calmés et l'on comprend assez généralement 
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aujourd’hui combien est vraie là proposition dont j tr 
tous parle et qui , remarquez le bien , Messieurs, est 
d’un immense intérêt pratique. Dans une troisième 
proposition le candidat traitait un sujet d'une haute 
importance pour l’histoire de la phtbisie en soute- 
nant que : V inflammation peut produire les tuber- 
cules pulmonaires. J’allais vous montrer le côté scien- 
tifique de cette question*, mais je me rappelle que 
c’est la maladie à laquelle succomba jeune encore 
l’intéressant Windischmann ; le courage me manque, 
et je me hâte de passer sur une proposition au-des- 
sous de laquelle son auteur a pu écrire naguère avec 
une triste vérité : Et quorum pars magna fui. 

Messieurs , je viens de vous donner une faible es- 
quisse des travaux qui méritèrent à M r Windischmann. 
la place de professeur agrégé à l’université de Bonn. 
La carrière qui s’ouvrait pour son génie était bien 
belle , il la parcourut avec honneur. Chargé spécia- 
lement de la physiologie et de l’anatomie pathologique 
et comparée, son mérite lui attira bientôt un nom- 
breux auditoire. Il remplit ces importantes fonctions 
pendant plus de deux ans , avec une supériorité de 
talent incontestable , mais avec un zèle qui lui de- 
vint fatal. C’est que s’animant à son tour de l’en- 
thousiasme qu’il inspirait à ses élèves, fie génie ar- 
dent ne sut plus mettre de bornes à son travail, 
parce qu’il voyait bien , à mesure qu’il s’instruisait à' 
l’école de l’expérience , qu’avec de nouveaux efforts 
il pouvait se rendre encore plus utile. Jamais le jeune 
professeur n’était plus solide et plus brillant que 
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lorsqu'il traitait de ces rapports mystérieux qui exis- 
tent chez l'homme entre l'âme et son organisation, 
et qu'il tâchait d'inculquer à ses élèves le dogme sa- 
cré de la spiritualité , prouvant par son exemple com- 
bien Galien , le prince des physiologistes , avait eu 
raison de dire , que « V étude de la médecine mène 
à Dieu. » Je l'ai déjà dit : tant d’efforts lui devinrent 
funestes , plus d'une fois des hémoptysies le forcèrent 
d'interrompre ses leçons ; enfin en 1835 il suivit un 
sage conseil et se retira dans le midi de la France pour 
y respirer l'air salutaire de ce doux climat. 

Là il n'enseignait plus de vive voix , mais il n'était 
pas perdu pour les sciences. Membre de plusieurs so- 
ciétés savantes , il sut leur payer son tribut et rem- 
plir les devoirs qu'imposent ces titres honorifiques. La 
rédaction de la Gazette universelle de littérature de 
Jena se glorifia de le compter parmi ses collabora- 
teurs de la section de médecine. 11 concourut avec le 
célèbre Henle à la rédaction d'une estimable publi- 
cation littéraire connue en Allemagne sous le nom 
d 'Annales de Schmidt. Et lorsqu'on entreprit de pu- 
blier à Berlin cette vaste encyclopédie médicale , où 
les premiers talens de l'Allemagne ont déposé le fruit 
de leur travail, sa plume féconde ne resta pas en 
défaut. 11 en rédigea les intéressans articles : absorp- 
tion , vaisseaux absorbons , et théorie de révolution. 

Le ciel méridional de la France eut une influence 
salutaire sur sa santé. Après une année de séjour, 
et entièrement rétabli en apparence , il vint parmi 
nous prendre une large part aux travaux de l’en- 
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seignement. Notre université conservera encore long- 
temps le souvenir du savant discours par lequel il 
ouvrit son cours d'anatomie. Il esquissa à grands traits 
Thistoire de cette science. Passant successivement en 
revue cette suite d’hommes célèbres dont les coura- 
geux travaux ont contribué au perfectionnement de 
l’aft , il sut inspirer à ceux qui l'écoutaient un désir 
bien vif de les imiter et tous comprirent à la suite 
de cette mémorable allocution , que celui qui avait 
suivi d'époque en époque toutes les découvertes de 
la science et qui savait si bien montrer comment elles 
s'ètaient faites, tout ce qui les avait préparées, de- 
vait être lui-même maître de l’art. Espérons, Mes- 
sieurs, que le zèle de ses amis recueillera religieu- 
sement ce précieux travail , et, en le livrant au public, 
élèvera au professeur un monument doutant plus beau 
et d'autant plus durable que le génie de celui à qui 
il sera consacré en aura fait presque tous les frais. 
Et je me trompe fort , ou ces notes diverses que sa 
main laborieuse aimait à jeter sur le papier , lors- 
qu'il se reposait dans le silence du cabinet des tra- 
vaux du professorat , contribueront à embellir le mo- 
nument que je sollicite l'amitié d'élever au talent 
modeste qui prenait autant de soin pour se cacher , 
que d'autres déploient d'empressement et d'intrigues 
pour se faire valoir. 

Messieurs, permettez-moi d'arrêter encore un in- 
stant votre attention sur des travaux qui ont pour 
objet votre propre organisation. Ce n'est pas seule- 
ment cette variété presqu'infinie de forme , de volume , 
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de consistance, de couleur, ni la multiplicité des con- 
nexions qui attachent entre elles les diverses par- 
ties du corps, qui méritent l'attention du savant. On 
y trouve encore autre chose pour intéresser un esprit 
philosophique. C'est la simplicité des moyens dont 
la nature s'est servie pour obtenir les résultats les 
plus variés. C'est une chose vraiment étonnant^de 
voir combien cette mère créatrice a obtenu les effets 
les plus variés et les plus admirables avec des moyens 
en apparence si bornés. Et en effet lorsqu'un œil 
, exercé examine successivement plusieurs organes , 
bientôt il y démêle des tissus qui se répètent dans 
chacun d'eux , présentent toujours des caractères ana- 
tomiques, physiques et même chimiques qui sont 
constans et qui permettent de les reconnaître partout; 
puis des modifications qui répondent à la spécialité 
de chaque organe qu'ils servent à composer. Mais ces 
parties ont aussi leurs caractères vitaux , une manière 
d'agir qui leur est propre, un mode spécid d'altéra- 
tions , c'est-à-dire de maladies ; de telle manière , que 
cette étude bien faite simplifie singulièrement la science 
de l'homme sain et malade. C'est là une manière en- 
core toute nouvelle d'étudier l'organisation et de la 
contempler sous un point de vue qui échappa au 
génie observateur des anciens. Cette étude, je veux 
dire cette brillante analyse des élémens primitifs de 
nos organes , que je ne crains pas de proclamer comme 
l'introduction obligée à l'étude des maladies et comme 
une des plus belles découvertes dont puisse se vanter 
le dix-neuvièmo siècle , a fait les délices des esprits 
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supérieurs, depuis que Pinel et Biehat ont ouvert cette 
nouvelle carrière. C'est dans l’étude de cette partie 
de la philosophie anatomique que semblait aussi se 
complaire le génie du professeur Windischmann. Plus 
d’un de mes auditeurs l’a entendu développer avec 
cette lucidité > qui ajoutait un nouveau charme à la 
science , les principes de cette philosophie nouvelle , 
et sans doute il appellera de tous ses vœux la pu- 
blication de tout ce que ses amis retrouveront parmi 
ses manuscrits; parce qu’une semblable production, 
même à côté des travaux des Biehat , des Meckel, des 
Gordon , des Mascagni, des Bock et des Béclard, présen- 
tera des tableaux utiles , des principes d’une heureuse 
application et mieux en harmonie avec les dernières 
découvertes. 

Notre collègue aimait à étudier encore l’organisa- 
tion sous un autre point de vue. Il lui paraissait bien 
piquant de l’épier, de la suivre pas à pas depuis cette 
époque où la petite masse animée ne présente encore 
qu’homogénéité et repos jusqu’à celle où une impulsion 
puissante y a successivement développé des parties, si 
bien prises dans leurs formes, si bien partagées dans 
leurs propriétés , qu’elles jouent merveilleusement les 
unes sur les autres et qu’il n’est pas de système de mé- 
canique sorti de la main de l’homme qui s’approche 
de cette machine vivante qui sait si efficacement se 
conserver elle-même et obvier à sa propre usure : 
L’embryogénie en un mot faisait aussi ses délices, et 
des travaux récens , entrepris avec un de nos plus la- 
borieux collègues , témoignent de ce goût et de la ma- 
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turité de son talent. Hélas ! c'était là presqu’une 
dernière distraction aux souffrances et aux sombres 
réflexions , dont sa maladie venait augmenter presque 
chaque jour la somme. En nous quittant pour aller 
mourir sur une terre étrangère et non loin de son 
ami Dugès , savez-vous ce qui composait une partie 
de son bagage? Un microscope et des scalpels. 11 vou- 
lait mettre la dernière main à un mémoire sur l'em- 
bryogénie des limaces. 

Messieurs j'ai tâché de vous dépeindre le mérite 
scientifique du professeur que nous venons de perdre; 
je sens fort bien combien je suis resté au-dessous d'un 
si beau sujet. Vous savez le reste. Je n'essaierai pas 
de vous attrister par le tableau de cette longue ma- 
ladie qui nous l'enleva pour toujours. Maintenant le 
pieux devoir dont je m'étais chargé au nom de la fa- 
culté de médecine est rempli. Je finirai par ces mots 
bien connus que je voudrais graver sur sa tombe : 

Admirez et pleurez , il mourut à trente ans. 
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RÈGLEMENT GÉNÉRAL. 


TITBJS I. 

De C Inscription et du Recensement. 

ART. 1. 

Pour être porté au rôle des étudians, on doit se 
présenter devant la Commission d’inscription présidée 
par le Recteur Magnifique , et produire un certificat 
de bonne conduite et un autre constatant que l’on a 
régulièrement terminé les études préliminaires. 

Les étudians de la Faculté de Théologie produiront 
un certificat de leur Ordinaire. 

art. 2. 

L’acte d’inscription n’aura son effet que durant 
l’année académique courante. L’inscription devra être 
renouvelée tous les ans. 

Le droit de première inscription est de 10 francs , 
celui de recensement ou de renouvellement de l’in- 
scription est de 5 francs. La somme provenant des 
inscriptions est versée dans la caisse de l’Université. 
Il sera payé en outre aux appariteurs 5 francs pour 
l’inscription , et autant pour le recensement. 
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ART. 3. 

Les inscriptions et les recensemens se feront an- 
nuellement dans la huitaine qui précède le premier 
Mardi d’Octobre jusqu'au Samedi suivant. 

Après l'expiration de ce terme , nul ne pourra être 
inscrit ou recensé que pour des motifs graves, dû- 
ment justifiés. 

art. 4. 

Pour être admis au recensement chaque élève doit 
présenter son acte d'inscription. En outre il devra 
être favorablement mentionné dans les rapports que 
le Yice-Recteur et les Facultés adressent au Recteur 
Magnifique à la fin de l'année académique (1). 

art. 5. 

Lors de l'inscription et du recensement, les étu- 
dians promettent d’observer les Statuts et Règlemens 
académiques et de remplir les devoirs qui leur sont 
prescrits. 


(i) L’étudiant qui as ferait inacrire pour subir un examen devant 
le Jury , sans avoir fait régulièrement à L'Université les études re- 
quises et sans l’avis favorable de la Faculté & laquelle il appartient, 
ne sera pas porté comme étudiant de l’Université sur les listes à 
transmettre au ministère de l’Intérieur. En outre s’il échoue i cet 
examen , il ne pourra plus être recensé. 

Cette mesure est applicable aux jeunes gens qui auraient fait dans 
d’autres établiasemens une partie des études nécessaires pour l’exa- 
men qu’ils voudraient subir. Séance du Conseil rect. du li mai et 
du <4 octobre 1839 . 
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TITRE II. 

Des Autorités académiques . 

ART. 6. 

Les Autorités académiques sont : le Recteur Ma- 
gnifique, le Yice-Recteur , le Secrétaire, les Doyens 
des Facultés , les Présidens des collèges , le Conseil 
rectoral et le Sénat académique. 

AnT. 7. 

Les Professeurs de l’Université , convoqués par le 
Recteur Magnifique et assemblés sous sa présidence, 
constituent le Sénat académique. 

art. 8. 

Les Doyens des Facultés, conjointement avec le Vice- 
Recteur et le Secrétaire , forment le Conseil. 

La réunion ordinaire du Conseil a lieu le deuxième 
Lundi de chaque mois. Lorsque le Lundi est un jour 
de fête, la réunion est remise au lendemain. 

art. 9. 

Les réunions ordinaires des Facultés ont lieu , au 
commencement de chaque mois , dans l’ordre suivant : 

Le premier Lundi , Faculté des Sciences ; 

Le Mardi , Faculté de Philosophie et Lettres ; 

Le Mercredi , Faculté de Médecine ; 
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Le Jeudi , Faculté de Droit ; 

Le Vendredi, Faculté de Théologie. 

Lorsque l’un ou l’autre de ces jours coïncide avec 
une fête , la réunion est remise au Samedi suivant. 

TITRE XIX. 

De la Discipline académique en général. 

ART. 10 . 

Tous les étudians doivent professer la Religion 
catholique et en remplir les devoirs. 

art. il. 

Les étudians internes et externes assisteront, les 
Dimanches et jours de fête , aux Offices de l’Univer- 
sité qui se célèbrent en l’église paroissiale de Saint- 
Michel, à neuf heures. Pour les Offices de l’après- 
midi , les étudians externes sont engagés à fréquenter 
une des églises de la ville. 

art. 12. 

Les étudians externes, dans les trois jours delà 
prise de leur domicile , auront soin de faire remettre 
au Vice-Recteur leur adresse portant le nom de la 
rue , le numéro de la maison , le nom et la profes- 
sion des personnes chez lesquelles ils demeurent. Les 
mêmes indications devront être données en cas de 
changement de domicile. 
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ART. 13 . 

lis devront être rentrés chez eux pendant le se- 
mestre d’hiver ( qui commence le premier Mardi d’oc- 
tobre ) à huit heures et demie , et pendant celui d’été 
(qui commence le premier Lundi de mars) à neuf 
heures et demie. 

Les habitans de la ville , qui louent des apparte- 
nons à des étudians, prêteront spécialement leur con- 
cours pour le maintien de la présente disposition. 

art. 14 . 

Les étudians internes observeront les Règlemens 
particuliers des Pédagogies ou Collèges de l’Université. 

art. 15 . 

L’entrée des maisons , dont la réputation ne serait 
pas reconnue irréprochable, est rigoureusement dé- 
fendue à tous les étudians de l’Université. 

art. 16 . 

Il y aura annuellement deux Vacances ; l’une du 
Mardi qui précède la fête de Pâques jusqu’au second 
Mardi qui la suit , l’autre , du premier Vendredi d’août 
jusqu’au premier Mardi d’octobre. 
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Tiras iv. 

Des Peines académiques 

A BT* 17. 

les peines académiques sont les admonitions , la 
suspension du droit de fréquenter les Cours ou l’un 
d’eui , la prorogation du temps fixé pour les examens 
en vertu desquels se confèrent les diplômes scienti- 
fiques , et l'exclusion de l’Université. 

art. 18. 

Ces peines seront appliquées , selon l'exigence des 
cas , de la manière suivante : les admonitions par le 
Professeur ou les Autorités académiques ; la suspen- 
sion du droit de fréquenter un Cours , par le Pro- 
fesseur de concert avec la Faculté ; la suspension du 
droit de fréquenter les Cours et la prorogation du 
temps fixé pour les examens , par la Faculté de con- 
cert avec le Recteur Magnifique ; l’exclusion de l’U- 
niversité par le Sénat académique. 

art. 19. 

Le Recteur Magnifique ou le Vice-Recteur pour- 
ront aussi prononcer la suspension du droit de fré- 
quenter les Cours et réprimer , dans certains cas , 
par le Consilium abeundi les contraventions aux rè- 
glemens académiques. 

La suspension du droit de fréquenter les Cours 
emporte la défense de sortir de son domicile. 
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Des Moyens d'encouragement . 

ART. 20. 

Toutes les faveurs, qui pourront être à la dispo- 
sition de l’Université , ne seront accordées qu’aux 
étudians qui se distingueront par la régularité de 
leur conduite et par leur application. 

art. 21. 

Il sera annuellement accordé à cinq étudians de 
chaque faculté l’exemption des rétributions des Cours 
fixées par les art. *25 , 27 et 29. Ceux qui croient 
avoir des titres à cette faveur devront, avant la fin 
du moiB de juillet , adresser leur demande au Recteur 
Magnifique (1). 

art. 22. 

Les certificats de bonne conduite , de fréquentation 
ou d’aptitude extraordinaire à l’étude qui sont exigés 
pour l’obtention d’une bourse ou de toute autre fa- 
veur, ne sont donnés que par le Recteur Magnifique. 
La demande de ces certificats doit être appuyée sur 
une déclaration du Vice-Recteur et du Doyen de la 
faculté , constatant que rien ne s’oppose à ce qu’ils 
soient délivrés. 


(i) L’exemption pourra Être rétirée i l'étudiant qui ne continue 
paa i se distinguer par la régularité de sa conduite et par son ap« 
plication. Séance du Conseil rect, du iZ mai 1839 . 
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( œ ) 

Pour les étudians internes , la déclaration sera don- 
née par le Doyen de la faculté et par le Président de 
leur collège (1). 


TITRE VI. 

De la distribution et des rétributions des Cours . 

ART. 23. 

Un programme annoncera Tordre et la distribution 
des Cours de chaque semestre. 

ART. 24 . 

Les Cours de la faculté de Philosophie et Lettres et 
de la faculté des Sciences comprennent deux années 
et sont réglés de la manière suivante : 

Première année : l'Introduction à la Philosophie , 
la Logique, la Métaphysique générale et spéciale, 
l'Esthétique , l'Introduction à l'étude des Langues 
orientales , la Littérature grecque et latine , la Lit- 
térature flamande , la Littérature française , l’Histoire 


(i) La déclaration pour l’ obtention des certificat* d'aptitude ex- 
traordinaire à l’étude , mentionnés à l’art. 33 de la loi sur rensei- 
gnement supérieur du 37 sept. x835 et i l’art. 33 de l’arrêté royal 
du 9 février i836 , ne sera délivrée par les facultés qu'sprès un exa- 
men préalable des étudians qui désirent obtenir ces certificats. Séance 
du Conseil met. du 10 juillet 1837 . 1 
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ancienne , l’Introduction aux Mathématiques supérieu- 
res , la Physique et l'Astronomie Physiqne. 

Seconde année, pour ceux qui se destinent à Vétude 
du Droit : la Philosophie morale , l'Histoire de la 
Philosophie, l'Economie politique, la Statistique, la 
Géographie physique et ethnographique , l’Histoire du 
moyen-âge, l'Histoire politique moderne, l'Histoire 
nationale , l’Archéologie , les Antiquités grecques et 
romaines, et l’Histoire des Littératures modernes. 

Seconde année , pour ceux qui se destinent à Vétude 
de la Médecine : la Philosophie morale , l’Histoire de 
la Philosophie, les Mathématiques transcendantes, la 
Chimie générale et appliquée (1), la Zoologie , l’Ana- 
tomie comparée , la Minéralogie , la Géologie , la Bo- 
tanique et la Physiologie des plantes , la Géographie 
physique et ethnographique. 

Ces Cours se divisent en Cours ordinaires ou obli- 
gatoires , et en Cours extraordinaires ou facultatifs . 
Ils seront déterminés dans le programme, qui contien- 
dra aussi l'indication des Cours exigés pour le doctorat 
en Philosophie et en Sciences. 

Les Cours extraordinaires ou facultatifs de ces 
Facultés n'exigent de la part des étudians aucune ré- 


(i) Les Cours de Physique et de Chimie seront accessibles aux 
étudians pendant la pr mière et la seconde année. 
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tribution particulière. Ceux qui se proposent d’en 
suivre un ou plusieurs devront se faire inscrire chez les 
professeurs respectifs , immédiatement après la pu- 
blication du programme. 

ART. 2S. 

Les rétributions pour les. Cours, ordinaires et ex- 
traordinaires de la première année dans les facultés 
de Philosophie, des Lettres et des Sciences s’élèvent 
à 220 francs. Les mêmes rétributions sont fixées pour 
ceux de la seconde. 


art. 26. 

Les Cours de 1& faculté de Médecine comprennent 
trois années et sont réglés de la manière suivante : 

Première année : l’Anatomie (générale, descriptive , 
pathologique , organogénésie, monstruosités ), la Phy- 
siologie et l’Hygiène (1). 


(i) Les étudians , qui se proposent de prendre des grades devant 
le Jury, ne pourront être inscrits pour les Cours de première anuée, 
sans être candidats en Sciences. Ceux qui , après avoir fréquenté pen- 
dant dèux années 4es Cours de Philosophie et des Sciences , auraient 
été ajournés par le Jury , ou qui à cause d'une circonstance parti- 
culière n’auraient pu se présenter aux examens , seront réinscrits en 
Sciences ; ils demanderont i la faculté des Sciences de pouvoir jouir 
de la disposition de l’art. 34* et à la faculté de Médecine l’autori- 
sation de fréquenter le Cours, d'anatomie. Séance du Cànscil rect. du 
19 décembre i836. 
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Deuxième année ; la Pathologie et la Thérapeuti- 
que générale des maladies internes , la Pathologie et 
la Thérapeutique spéciale des mêmes maladies , la 
Pharmacologie et la Matière médicale , la Patholo* 
gie externe , la Clinique interne et la Clinique externe. 

Troisième année : la continuation des Cliniques in- 
terne et externe, la Médecine opératoire, le Cours 
théorique et pratique des accouchemens , la Méde- 
cine légale et la Police médicale , la Pharmacie théotr 
rique et pratique, l'Encyclopédie et l’Histoire de la 
médecine. 

art. 27. 

Tous les Cours de la faculté de Médecine , men- 
tionnés à l’art, précédent , sont obligatoires. 11 sera 
payé 30 francs par coûts semestriel , et 60 francs par 
cours annuel. Les rétributions de tous les Cours de 
la première année s'élèveront ainsi à 130 francs , ceux 
de la deuxième à 240 francs et ceux de la troisième 
également à 240 francs. 

Les étudians en Médecine , qui n'ont pas suivi les 
Cours de la deuxième année des' Sciences , et qui 
désireraient fréquenter le Cours d'Anatoraie comparée,' 
payeront la rétribution semestrielle de 30 francs. 

art. 28. 

Les Cours de la faculté de Droit comprennent troi» 
années et sont réglés de la manière suivante : 

6 . 
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Première qnnée : F Encyclopédie du Droit, THistoire 
du Droit Bpm*in , les lustitutes du Droit Domain , le 
Droit naturel ou la Philosophie du Droit et les Elé- 
mens du Droit civil moderne (1). 

Deuxième année : les Pandectes , le Droit civil mo- 
derne approfondi , le Droit public interne et externe, 
et le Droit commercial. 

Troisième année : la continuation des Pandectes et 
du Droit civil moderne approfondi , le Droit criminel 
y compris le Droit militaire , le Droit administratif, 
rnistoire du Droit coutumier de la Belgique et les 
Questions transitoires , la Procédure civile y compris 
l’organisation et les attributions judiciaires , et la 
Médecine légale. 

a ni. 29. 

Tous les Cours de la faculté de Droit, mentionnés 
à l’article précédent , sont obligatoires. II sera payé 
40 francs par Cours semestriel , et 80 francs par Cours 


(i) Les étudians, qui se proposent de prendre des grades devant 
le Jury, ne pourront être inscrits pour les Cours de première mie 
sapa être candidats eu Philosophie et Lettre*. Ce tu « après avoir 
fréquenté pendant deux années Les Cours de Philosophie et Lettres, 
auraient été ajournés par le Jury, ou qui à cause d’une circonstance 
particulière n’auraient pu se présenter aux examens , seront réinscrits 
en Philosophie ; ils demanderont à la faculté de Philosophie et Lettres 
de pouvoir jouir de la disposition de l’art. 34 « et à la faculté de 
Droit l’antoriiation do fréquenter Ip Conrs< de- Droit luttnxoi. Séance 
du Conseil rect. du, 19 décembre, i836, 
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annuel. Les rétributions de tous les Cours de la pre- 
mière année s’élèveront ainsi à 240 francs , ceux de 
la deuxième à 240 francs , et ceux de la troisième à 
250 francs. 

Les étudians en Droit qui n'ont pas suivi les Cours 
de la deuxième année de Philosophie, et qui désire- 
raient fréquenter les Cours de Statistique, d’Economie 
politique et d’Histoire politique moderne, payeront la 
rétribution semestrielle de 50 francs pour chacun de 
ces Cours. 

art. 50. 

La distribution des Cours de la faculté de Théologie 
est déterminée par un règlement particulier (1). 

art. 51. 

Les rétributions , fixées par les art. 25 , 27 et 29, 
seront payées intégralement entre les mains du rece- 
veur des facultés au moment de l’inscription ou du 
recensement. 

Le receveur remettra aux étudians avec la quittance 
une carte d’entrée, portant un numéro d’ordre qui 
indiquera la place à occuper dans les auditoires. 


(l) Leu éludions en Théologie qui défirent fréquenter un Cours 
facultatif ou ordinaire d'une autre faculté, devront, après avoir ob- 
tenu le consentement de la faculté de Théologie , adresser par écrit 
une demande au doyen de la faculté dans laquelle ces Cours sont 
donnés. Séante du Conséil rtet. Wic ta novembre t838. 
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ART. 32. 

Les Facultés pourront accorder , k la demande ex- 
presse des parens, un délai pour le paiement des 
rétributions. Les étudians , qui auront obtenu un dé- 
lai , se présenteront avec la déclaration de la Faculté 
chez le receveur qui leur remettra la carte d'entrée. 

art. 33. 

Les étudians , qui désirent être dispensés de la fré- 
quentation d'un ou de plusieurs Cours, devront 
adresser une demande motivée à leur Faculté. 

art. 34. 

L'étudiant, qui aura payé la rétribution pour un 
Cours ou pour les Cours d'une année, pourra être 
autorisé par la Faculté à fréquenter les mêmes Cours , 
les années suivantes , sans être tenu à une nouvelle 
rétribution. 


TITUS VII. 

De la fréquentation des Cours. 

ART. 35. 

La durée des leçons est d'une heure au moins , et 
d'une heure et demie au plus ; personne ne pourra sor- 
tir de l’auditoire avant que la leçon soit terminée (1). 


(i) Lr« Professeur» s'assureront des progrès des étudians en leur 
adressant des questions sur les matières de renseignement. Séant* 
du Conseil rect. du 6 août 1837 . 
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ART. 36 . 

Les étudians sont tenus de fréquenter avec exac- 
titude tous les Cours ordinaires et obligatoires men- 
tionnés dans le programme ; la même obligation s’é- 
tend à ceux qui se font inscrire pour des Cours 
extraordinaires ou facultatifs. 

art. 37 . 

Les étudians ne pourront s’absenter des leçons, 
ni sortir de la ville pour un ou plusieurs jours, sans 
une permission spéciale du Vice-Recteur ou du Pré- 
sident de leur collège. 

ART.' 38 . 

Les étudians externes, qui peur cause dé maladie 
seront empêchés d’assister aux leçon», devront en 
informer de suite le Vice-Recteur. Us auront égale- 
ment soin défaire connattre quand cet empêchement 
aura cessé. 


art. 39 . 

Avant l'entréè du Professeur dans l’auditoire cha- 
cun aura soin de s’y trouver à la place qui lui aura 
été assignée. Pendant les leçons , le silence et le bon 
ordre doivent être rigoureusement observés ; si quel- 
qu’un se permettait de les troubler, le Professeur 
pourra lui enjoindre de sortir de l’auditoire et provo- 
quer, selon l’exigence du cas, l’application des peines 
académiques. 
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ART. 40. 

Ne seront admis à fréquenter les Cours académi- 
ques que ceux qui auront été portés au rôle des étu- 
dians, conformément api art. 1, 2, 3, 4 et 5, et 
seront munis d’une carte d’entrée délivrée par le 
Receveur des Facultés. 

art. 41. 

Ceux qui , sans avoir été inscrits , désireront as- 
sister à une leçon , en feront la demande directe au 
Professeur ou par l’entremise de l’appariteur. Ceux 
qui voudront suivre un Cours s'adresseront par écrit 
au Professeur qui transmettra leur demande au Rec- 
teur Magnifique. Le Professeur leur communiquera 
ce qui aura été arrêté. 

Fait et révisé à Louvain , le 19 novembre 1855 
et le 30 juillet 1836. 


L. f S. 


LE RECTEUR DE l’cIUVERSITÉ , 

P.-F.-X. DE RAM. 

Le Secrétaire , 

. Baguet. 
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RÈGLEMENT POUR LE SERVICE EXTÉRIEUR 
DE LA BIBLIOTHÈQUE. 

ART. i . 

La Bibliothèque est ouverte tous les jours (les Di- 
manches , les jours de fête et les Samedis exceptés ) 
de 2 à 4 heures pendant le semestre d’hiver et de 
2 à 5 pendant le semestre d’été. 

art. 2. 

Les catalogues de fa Bibliothèque peuvent être con- 
sultés dans le cabinet du Bibliothécaire. 

art. 3. 

L’entrée des salles de la Bibliothèque n’est permise 
aux étudians et au public qu’avec l’autorisation du 
Bibliothécaire et en présence d’un employé de la Bi- 
bliothèque. 

art. 4. 

Une salle de lecture est mise à la disposition des 
étudians et du public aux heures indiquées à l’art. 1. 

Pour obtenir des livres , on doit remettre à l’un 
des employés de la Bibliothèque un bulletin , portant 
l’indication de l’ouvrage que l’on désire, avec la signa- 
ture de celui qui fait la demande. 
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▲RT. 5. 

On doit garder le silence dans la salle de lecture 
et éviter tout ce qui pourrait distraire les lecteurs. 

art. 6. 

Il n'est permis de prendre des notes qu'au crayon. 
Le calque pouvant endommager les gravures ou les 
estampes , il -est défendu de calquer. 

art. 7. 

Aucun livre ne sera communiqué pendant la demi- 
heure qui précède la clôture de la Bibliothèque. 

art. 8. 

Les Professeurs et les Fonctionnaires de l’Dniver- 
sité peuvent entrer dans les salles de la Bibliothèque 
et y faire des recherches. Ils sont priés de remettre 
à> leur place les ouvrages qu’ils auront consultés. 

art. 9. 

Us ont le droit d’avoir chez eui les ouvrages qui 
leur sont nécessaires pour leurs études. Ils les ob- 
tiennent en signant un bulletin qui contient l’indi- 
cation du titre , du nombre des volumes , du format 
de l’ouvrage et la date de la sortie de la Biblio- 
thèque. 

Ce bulletin sera immédiatement transcrit sur un 
registre particulier, dans lequel la date de la ren- 
trée des livres sera également annotée. 
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ART. 10. 

Les livres peuvent être gardés pendant la durée du 
semestre jusqu'à l'époque delà remise générale , fixée 
ci-après à l’art. 13. 

Si un ouvrage déjà confié à un Professeur est de- 
mandé par un de ses collègues , le Bibliothécaire in- 
vitera celui qui a l'ouvrage à le faire rapporter dans 
la huitaine ou à se concerter avec celui qui en fait 
la demande , afin de pouvoir s'en servir alternative- 
ment. Néanmoins le signataire du bulletin demeure 
responsable. 

ART. 11. 

Les étudians de l'Université et les personnes do- 
miciliées en ville peuvent obtenir des ouvrages de 
la Bibliothèque pour en faire usage chez eux, en 
présentant un bulletin revêtu de la signature d'un 
Professeur de l'Université , qui sera responsable des 
livres obtenus. 

Il convient que les étudians présentent la signa- 
ture d’un Professeur de la Faculté à laquelle ils ap- 
partiennent. 

Les ouvrages pourront être gardés pendant quinze 
jours. À l’expiration de ce terme, ils doivent être 
remis à la Bibliothèque. On peut les obtenir pour une 
seconde quinzaine en faisant renouveler la signature 
du hulletin (1). 


(i) L’art, a accorda ni étudUmi U faèultd d’obfèàir dm lifrm 
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art. 12. 

II ne sera plus accordé de livres à ceux qui ne se 
seraient pas conformés aux dernières dispositions de 
l'article précédent. 

art. 13. 

Tous les ouvrages prêtés doivent, sans aucune ex- 
ception, rentrer à la Bibliothèque dans la quinzaine 
qui précède les vacances de Pâques et dans celle qui 
précède les vacances du mois d'août. 

art. 14. 

* Les Professeurs , qui auront satisfait à l'article pré- 
cédent , peuvent reprendre , en signant un nouveau 
bulletin, les ouvrages dont ils auraient besoin pen- 
dant les vacances. 

ABt. 13. 

Les ouvrages de prix, les collections de planches, 
les grands dictionnaires , les encyclopédies et autres 
ouvrages de cette nature ne peuvent jamais sortir de 
la Bibliothèque. On ne peut les consulter qu'à la salle 
de lecture ou dans le cabinet du Bibliothécaire. 


de lt Bibliothèque pour en faire usage «lies ett , ea présentant nu 
bulletin revêtu de la signature d’un de leurs professeurs. Il est es- 
sentiel de remarquer qu’il faut combiner cet article arec l’art. 4 » 
d’après lequel nne salle de lecture est mise à la disposition de* 
étudiées, et qu’il résulté de cette combinaison qu’il n’eet permis 
d’emporter i domicile que l’un ou l’autre ouvrage dont on voudrait 
faire l'objet d’ooe étude suivie. JmU net. du sa mai 
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AIT. 46. 

Si un Professeur avait besoin , pendant sa leçon , 
d’un des ouvrages mentionnés à l’article précédent, 
le Bibliothécaire pourra le lui confier contre reçu et 
sous la condition de le faire rapporter par un Appa- 
riteur immédiatement après la leçon. 

art. 17. 

Celui qui aura dégradé ou perdu tout ou partie 
d’un ouvrage quelconque sera tenu de fournir à ses 
frais un autre exemplaire du même ouvrage. 

art. 18. 

Les livres de la Bibliothèque ne peuvent être prê- 
tés ou emportés hors de la ville qu’avec une auto- 
risation spéciale de la Régence et du Recteur de l’U- 
niversité. 

art. 19. 

La Bibliothèque est fermée pendant la durée des 
vacances. 

Fait à Louvain le 18 avril 1856. 

LE RECTEUR DE l’üNÏVERSlTÉ , 

P.-F.-X. DE RAM. 

L. t S. Le Secrétaire , Bagukt. 
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REGULÆ COLLEGII THEOLOGORUM. 


ART. 1. 

Nemo Collegii Theologorum Alumnus babebitur, 
nisi qui satisfecerit art. XVII Statutorum die XI meusis 
Junii 1854 , et Legibus Academicis obedientiam faerit 
pollicitus. 

art. 2. 

Præses cum Directore et Subregente , qui sub ipso 
rem Collegii moderantur, sedulo invigilabunt, ut 
Alumui vitæ sanctitate et doctrinæ sacræ studio ma- 
gis magisque proficiant. Iis igitur a singulis Alumnis 
débita præstabitur reverentia et obedientia. 

art. 3. 

Unoquoque anno circa festum Nativitatis Domini 
in Sacello Collegii institueutur exercitia spiritualia 
tribus saltem diebus, ut Alumni insecessu et silentio 
dignitatem ac sanctitatem sacerdotalis vitæ ei pendant, 
Deumque suppliciter orent, ut in ipsis infundat et 
confirmet spiritum scienti» et pietatis. 

art. 4. 

Quum ei, qui vias Domini perambulare cupit, ni- 
hil utilius , immô ( teste S. Francisco Salesio ) nihil 
xnagis necessarium sit, quàm babere probè instruc- 
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tum anime directorem , quisque confessarmm eliget 
ex iis , qui diebus sabbatinis et Yigiliis festivitatum 
ad excipiendas confessiones in sacello Gollegii sunt 
parati. 

art. 5. 

Quum perfectionis ecclesiasticæ assequend» et re- 
tinendæ præstantissimus ac Sanctorum eiemplo com- 
probatus modus sit oratio mentalis , quotidè preçes 
matutinas sequetur mcditationis exercitium , cujus 
ma te ri a vespere præcedentirecitabitur, utità Alumni 
die ac nocte in lege Domini meditarî non desinant. 

art. 6. 

Memores præcepti apostolici , quo jubemur omnia 
in Dei gloriam facere ( I ad Cor. X , 31 ) , tempore 
prandio et cœnæ dato omneslectioni spirituaii animum 
intendent. 

In sumptione cibi et potûs , ut in quavis aliâ ac- 
tione aut conversatione , abstinebunt ab omni inur- 
banâ morositate ; charilate fralernilatis invicem dili- 
gentes , honore invicem prœvenienles , al ter alteriu& 
onera portans adimpleat legem Christi ( ad Rom« XII , 
10 et ad Gai. VI , 2). 

ART. 7. 

Quum oporteat Clericos uti vestibus suo ordini con- 
gruentibus , ut per decentiam habitûs extrinseci mo- 
rum honestatem intrinsecam ostendant , omnes ha^ 
bitum gerent ecclesiasticum , scilicet tonsuram suo 
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ordini et gradui consentaneam eamque semper con- 
spicuam , togam talarem , colla re Archidiœcesi Mech- 
liniensi proprium et pileum triangularem ( Concil. 
prov. Mechl. III, TU. XVIII , cap . 2 et 4 et Ord. 
Illustrissimi ac Reverendissimi Archiepiscopi Mechl . 
de die 29 noü. 1833 ). 


ART. 8. 

Horis studio statutis tenebitur silentium; caYebi- 
tut præserlim ab omni strepitu , cantu , pulsu , et 
csteris, quæ aliorum studio obesse possint. Nemo 
candelas, aut quasvis alias res extrà fenestram ap- 
pendet vel exponet, mulfo rainùs sordes è fenestrâ 
projiciet. In cubiculis omnia sint munda et ordiue 
disposita. 

art. 0. 

Extranei, quibuscum loqui licebit in conclavibus 
ad hune usuro destinatis , nunquam in cubicula recipi 
poterunt sine consensu Prssidis; in omni colloquio 
gtudeant Alumni servare , quæ statum ac vocationem 
suam deceant. 

Prohibetur vini et cerevisiæ aut aliorum ejusmodi 
in cubiculis usus sine consensu Præsidis. 

Usus tabaci fumici rarissimè permitti poterit. 

Prohibetur lusus chartarum pictarum et alearum 
omnesque ineptiæ , quæ statum ecclesiasticum dede- 
cent. Prohibetur etiam ingressus culinæ çt eorum lo- 
corum quæ usai domestico sunt destinata. 


Digitized by Google 



( «5 ) 

ART. 10. 

Precibus, méditation!, scholis theologicis, jenta- 
culo , prandio et Cœnæ omnes suo ordine intersint. 
Nemini licebit è Coilegio exire , nisi tempore et horia 
constitutis , neque iter facere , nisi locum et causam 
Præsidi aperuerit, ejusque consensum obtinuerit. Si 
quis, permittente Præside, ex eiyitate exierit , cura- 
bit , ut antè horam septimam et dimidiam sit rever- 
sus. Statim post preces vespertinas porta Collegii serâ 
nocturnA claudetur , et claves soit Præsidi commit- 
tentur. 

art. il. 

Quoniam expedit, ut in domo benè ordinatA ritè 
habeantur præscripta totius diei exercitia , ideô hæc 
temporis distributio ab omnibus servabitur : 

1° A Paschate usque ad ferias autumnales surgi tur 
quadrante antè quintam ; loti et vestiti omnes ade- 
runt horâ quintâ in sacello , ubi cantabitur hymnus 
Veni Creator , et iegentur orationes consuetæ. Seque- 
tur usque ad dimidium sext* médita tio eorum , qu« 
pridiè vespere fuerint prælecta» Post meditationem sa*- 
cerdotibus è saeeiïo patebit ewtus ad celebrandam 
roissam in ecelesiis civiUtis , et inehoabitur misse 
Præsidia, quAperactA, sequetur stndium usque ad 
dimidium octavæ , deiodè jentaeulum. 

A feriisautumnalibus usque ad Pascha surgitur qua- 
drante post quidtam ; preces maiutinc, sacrum et stq- 
dium quod sequitur, roèdiâ horA seriùs quàm tempore 
æstivo peragentur , sic tamen ut jentaeulum semper 
habeatur dimidio octavæ. 
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2° Ab horâ octayâ usque adprandium tempus im- 
pendetur studiis et frequentationi scholarum theo- 
logicarum yel aliarum, quibus licuerit Theologis in- 
teresse. 

3° Horâ primâ prandium ; antè prandium omnes 
conyenient ad sacellum , ubi fiet lectio spiritualis, 
instituetur examen particulare conscientise, et ado- 
rabiturSS. Sacramentum; inter prandium legeturca- 
put ex S. Scripturâ yel ex libro ascetico desumptum. 

4° Finito prandio , dabitur tempus liberum usque 
ad tertiam. Horâ tertiâ scbola tbeologica ; post eam 
tempus liberum usque ad quintam. Horâ quintâ stu- 
dium usque ad dimidium octay». 

3° Dimidio octay» cœna ; antè cœnam omnes con- 
yenient ad sacellum , ubi cantabitur Salve Begina , 
yel alia pro ratione temporis B. Mariœ Virginie an- 
tiphona. Inter cœnam per quadrantem horæ lectio spi- 
ritualis. Post cœnam tempus liberum usque ad dimi- 
dium non». 

6° Dimidio non» preces vespertinæ , qu» eo semper 
ordine habebuntur , ut primé recitentur Litani» Lau- 
retanæ , deindè psalmi Miserere et De profundie pro 
fidelibus defunctis , et prœsertim pro fautoribus Uni- 
yersitatis ; denique sequetur examen conscient!» , ac 
deyota actuum fidei , spei , cbaritatis et contritfonis 
recitatio. His absolutis , prœlegentur puncta medita- 
tionis sequentis diei ; tùm in silentio ad suum quis- 
que cubiculum se redpiet. Horâ decimâ lumina ex- 
tinguentur. 

Tempore precibus yel meditationi destinato nemini 
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lieebit absolvere horas canonicas, tel , relictis pred- 
bus communibus , privatas recitare. 

7* Diebus Martis et Jovis tempore hiberno dabitur 
exitus post prandium usque ad horaro quintam, deindè 
studium usque ad dimidium octav» ; tempore æstivo, 
studium à dimidio tertiæ usque ad quintam ; deindi 
exitus usque ad dimidium octavæ. 

8° Diebus dominicis et festis , horâ nonà omnes in- 
tererunt miss» , quæ pro Civibus academicis célébra- 
tur in ecclesiA parochiali S. Michaëlis. Deindè exitus 
usque ad primam. Post prandium tempus liberum 
usque ad dimidium quintæ. Dimidio quint» laudes 
solemnes in sacello Coliegii , deindè studium usque 
ad cœnam. 

Daium Lovanii die 50 mensis julii 1856. 

RKCTOll UN1VRRSITAT1S, 

P.-F.-X. DE RAM. 

L. f s. BA6UKT, a Secretis, 
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ORDINATIO PRO DISPOTATIORIBtlS SABBATUOS 
S. FACULTAT1S THEOLOGICÆ. 


AIT. 1. 

Diebus Sabbati horâ XI habebuntur in auditorio 
tbeologico Disputationes , qnas , ut Præses , modéra- 
bitur unus e Professoribus S. Facultatîs. 

ait. 2. 

Professores per vices thesini seu materiam singu- 
larum disputationum proponent. 

art. 5. 

Ex Adscriptis S. Facultati designabuntur unus De- 
fendens et duo Opponentes. 

art. 4. 

Post expositam et probatam a Defendente tbesim , 
prior Opponentium secundùm solitam disputalionis 
incipiendæ formulam his ferè verbis loquatur : De 
licenliâ amplmimi Domini PrwidUy argumenlàbor 
contra tuam lhesim.... contra unam e tuis proposi- 
tionibus... Deinde , quum a Defendente objectionibus 
responsum fuerit, alter Opponentium simili modo ar* 
gumentationem instituet. 
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Absolut* djsputatione inter Defendentem et Oppe*r 
nentes ex oflicio , si tempus supers it 9 cuillibet A<}- 
sCriptorum S. Facultati licebit contra thesim argu- 
mentari. 

ait. 6. 

Inter disputandum servabitur, quantùm fieri poterit, 
metbodus scholastica. Illud autera præcipuè animad- 
vertendum est, ut cum gravitate et decentift pera- 
gantur hæexercftationes, quibus via paratur ad pu- 
blicas et solemniores disputationes pro obtinendis- 
gradibus academicis. 

Dalum Meçhliniœ die 8 mensti junii 1835. 

HECTOR ElflYERSlTATIS f 

P.-F.-X. DE RAM. 
h. f S. Baguet, a Secretit. 


Digitized by Google 



( ) 


PRÆSCRIPTÀ AD OBTINENDÜM GRADUM BACCA- 
LAUREI IN S. THEOLOGIA ET JURE GANONICO. 


art. 1. 

Qui gradum Baccalaurei in S. Theologift vel Jure 
Canonico adipisci cupit, libeilum Rectori magnifico 
adferat , in quo accuratè indicentur Candidali nomen, 
prænomen , ætas, locus natal is et domicilium. 

Lîbello adjiciantur testimonia quibus constet 1° Pro- 
inovendum adscriptum esse albo Universitatis nostræ; 
2° eum Ordinarii sui habere assensum : 3° eum esse 
yitæ ecclesiasticæ integerrimæ et animi in Ecclesiam 
Catholicam deyotissimi; 4° denique eumdem quatuor 
sallem annis sedulô operam navasse Theologicis dis- 
ciplinis. 

art. % 

Gandidati libellus référé tu r ad S. Facultatem , cujus 
sententia postulabitur. Petitione a Rectore magnifico 
comprobatft, denuntiabitur Gandidato eum esse ad- 
missum , ut legitimum sui periculum faciat. 

art. 3. 

Admissus , tempore et diebus oppOrtunis , triplex 
®ul periculum faciat, primum scripto , tum vivâ yoce, 
deinde publicâ thesium defensione. 
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ART. 4. 

Trlum illarum probationum materiam suppedita- 
bunt : 

a) Pro Baccalaureatu in S. Theologia 1° très libri 
Veteris Testamenli , unum Evangeliorum , vel très 
Epislolæ ; 2° Theologia dogmatica generalis vel spe- 
cialis CI. D. Liebermann ; 3° una e parlibus Summs 
theologicæ D. Thomæ ; 4' unus e quatuor Jibris In- 
stitutionum canonicarum Joannis Devoti ; 5° unum e 
quatuor prioribus sæculis Historiæ Ecclesiasticæ. 

b) Pro Baccalaureatu in Jure Canonico 1° quinque 
sæcula Historiæ Ecclesiasticæ ; 2° Institutiones Juris 
Naturalis ; 3* Institutiones Juris Ecclesiastici publici 
et privati. 

art. 3. 

Singulis Candidatis materia, superiori articulo ge- 
neratim indicata , expressius a S. Facultate præscri- 
betur. 

art. 6. 

Ad probationem , quæ scripto instituitur , præsente 
uno alternatim professore, plures simul Candidat! 
admitti poterunt; illudque intra trium borarum spa- 
tium absolvetur. 

art. 7. 

Probatio vivâ voce , quæ præsentibus omnibus Pro- 
fessoribus privatim instituitur, per horam cum di- 
midiâ protrahetur. 
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art. 8. 

Qui duplici priore probatione factt idoneus fuerit 
habitus , ut ad thesium defensionem admittatur, qua 
tuordedm theses , a Facultate designatas , publicè pro- 
pugnandas suscipiet, easque per boram cum dimidiâ 
ab iis , quæ objecta fueriot , defendet. 

art. 9. 

Publicas thesium defeusiones unus e Professoribus 
altérais vicibus moderabitur, eisque cum rectore ma- 
gnifico intererunt omnes Facultatis Professores. 

art, 10. 

Theses , Candidati sumptu prelo excudendæ , ad 
Yalvas academicas affigentur octavo circiter die ante 
publicam defensionem. 

art. 11. 

In ipso defensionis limine Gandidatus brevi quodam 
prooemio theses defendendas exponet et iilustrabit, 
cui exposition! ad summum quartam hors partem im- 
pendere poterit. Finito proœmio , ad oppugnandas 
theses invitabit «os quibus oppugnandi jus vel offi- 
cium est, Professores, Yiros ecclesiastices , eosque 
omnes qui S.F acultati sunt adscripti. 

art. 12. 

Inter disputandum servabitur , quantum fieri po- 
terit , methodus seholastica. Quare notanda sunt qua 
sequuntur : 
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1° Opponens argumentum 8uum formâ scholasticA 
proponit ; vel , si primô liberius exposuerit , ilhid 
deinde formâ syllogisticâ breviter résumât. 

3° Defepdens argumentum syllogisticè propositum 
repetit, eique eAdem formâ respondet, concedendo 
propositiones veras , negando falsas , distinguendo 
ambiguas , etc. 

3° Ubi Opponens duo Yel tria argumenta formâ syl- 
logisticâ subsumendo et instando exhauserit , ei 
Hcebitalia extra illam formant proferre; singula au- 
tem breviter sunt contrahenda , ne Defendentis me- 
moria defatigetur. 


art. 13. 

Ante octavam post peractæ publics defensionis 
diem , audito S. Facultatis judicio , Rector magnifiais 
ipfam promotionis diem et faoram publicè indicari 
eurabit. 


art. 14. 

Ad publicaài et solemnetn promotionem plures si- 
mul Candidati admitti poterunt. 

art. 13. 

Promotionis die Rector magnifiais et Facultatis 
Professores conveniunt horâ indicatâ cum Gandidato 
in conclavi Senatûs academici , unde ordine solemni , 
præcedentibus Apparitoribus , iu Aulam academicam 
procedunt. 
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ART. 16. 

Ubi omnet suo ordine et loco faerint constituti, 
Apparitores edito signo præsentes ad silentinm hor- 
tabuntur ; Rector accipit fidei professionem una com 
juramento academico a Candidate religiosè prælegen- 
dam , eumque Baccalaureum créât et renmitiat. 

art. 17. 

Post recitatum a Secretario academico promotion» 
diploma , omnes tandem cum promoto in conclave 
Senatûs academici solemni ordine redeunt. 

art. 48. 

Quilibet promovendus solvet Universitati , ante pro- 
motionis diem , francos centum et quinquaginta ; Àp- 
paritoribus , post ipsam promolionem , francos viginti. 
Qui post adeptam Baccalaureatum in S. Theologiâ 
promoveri cupiunt ad Baccalaureatum in Jure Cano- 
nico , vel vicissim , ab iis centum franci solum erunt 
solvendi. 

art. 19. 

Quæcumque ad gradum Licentiati et Doctoris ob- 
tinendum pertinent posleà præscribentur. 

Datum Lovanii die 15 mentis marlii 1836. 

RECTOR UNIYERS1TATIS, 

P.-F.-X. DE RAM. 

L. f S. Baguet , a Secreiis . 

7.. 
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PRÆSGRIPTA AD OBTINENDUM GRADUM LICEN- 
TIATI IN S. THEOLOGIA ET JURE CANONICO. 


art. 1. 

Nemo gradu Licentiæ in S. Tbeologiâ Tel jure Ca- 
nonico donabitur , nisi antea in bac vel in aliâ a Sede 
Apostolicâ probatâ Universitate Baccalaureatum ritè 
et légitimé obtinuerit. 


art. 2. 

Qui gradum Licentiæ adipisci cupit petitionis sue 
libellum Rectori magnifico offerat, in quo accu raté 
indicentur promovendi nomen , prænomen, ætas, lo- 
cus natalis et domicilium. Libello adjiciantur diploma 
Baccalaureatûs et testimonia quibus constet 1* pro- 
movendum esse adscriptum albo Universitatis nostræ ; 
2° eum Ordinarii sui babere assensum; 3° eum esse 
vite ecclesiasticæ integerrimæ et animi in Ecclesiam 
Catbolicam devotissimi ; 4° denique eumdem septera 
circiter annis sedulô operam navasse tbeologicis dis- 
ciplinis. 

art. 3. 

Libellus referetur ad S. Facultatem , cujus sententia 
postulabitur. Petitione a Redore magnifico compro- 
batâ , denuntiabitur Baccalaareo eum* admissum esse. 
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ut tempore et diebus opportunis legitimum pro gradu 
Licenti© su! periculum faciat. 

ART. 4. 

Promovendus triplex sui periculum faciet , primum 
scripto , tum yivâ yoce , deindè publicà thesium de- 
fensione. 

art. 5. 

Trium illarum probationum materiam , expressius 
a S. Facultatis præscribendam , suppeditabunt : 

a) Pro gradu Licentiæ in S . Theologiâ 1* quatuor 
libri yeteris Testamenti , duo Eyaugelia et très Epis- 
toi» , 2° Theologiâ dogmatica specialis , 3° dus partes 
Summæ théologie® D. Thomœ , 4* uous e quatuor li- 
bris institutionum Cauonicorum Joan. Devoti , 5* una 
e quatuor epochis majoribus Historis ecclesiastica. 

b) Pro gradu Licentiæ in jure Canonico . 1° His- 
toria ecclesiastica uni versa, 2° institutiones Jurisoo- 
clesiastici publiciet privati,3° unusequinque libris 
Decretalium , 4° Elementa juris civilis receutioris. 

art. 6. 

Pro primà probatione promovendus, quinque ho- 
rarum spatio, scripto respondebit ad certum qu«s- 
tionum numerum , et breyem dissertationem «xarabit 
in argumentum seu textura propositum. 

art. 7. 

Probatio yiyâ Voce , quam coram Rectore magnifiée 
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Professores in À ulA academie! publicè instituent, per 
duas horas protrahetur. 

art. 8. 

Qui duplici probatione priore factâ idoneus fuerit 
habitus ut ad thesium defensionem admittatur , theses 
yigioti quinque a S. Facultate designatas publicè pro- 
pugnandas suscipiet, easque per duas horas ab iis 
que objecta fuerint defendet. 

aet. 9. 

Quod publicam thesium defensionem attinet, ser- 
yentur art. IX , X , XI et XII Præscriptorum die 15 
mensis martii 1836. 

art. 10. 

Gradus Licentiæ publicè conferetur in Aulà acadé- 
mie!, solito apparatu. 

ART. 11. 

Quilibet promovendus ad gradum Licentiæ solvet, 
ante promotionis diem , Universitati francos duceutos 
et quinquaginta ; Apparitoribus, post ipsam promo- 
tionem, francos viginti. 

art. 12. 

Quæcumque ad gradum Doctoris obtinendum per- 
tinent, posteà præscribentur. 

Datum Lovanii die 4 mensis maii 1837. 

RECTOR UîltVERSlT ATIS , 

P.-F.-X. DE RAM , 

L. t S. Bagoet, a Secretis. 
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JURAMENTUM PRÆSTÀNDUM AB IIS QU I GRADU 
ACADEMICO IN S. FACULTATE THEOLOGIGA 
INSIGNIUNTUR. 


Ego N. N. firmâ fide credo et profîteor omnia et 
siogula etc. ( legilur Fidei Christianœ professio juxla 
constitutionem bullœ Pii PP. IV). 

Ego idem Constitution! apostolicæ Inrocertii X date 
die 31 maii 1633 et Constitution! Alexarobi TII Sum- 
morum Pontificum me subjicio, et quinque propo- 
sitiones ex Cornelii Jansenii libro , cui nomen est 
Augu8linu8 , excerptas , et in sensu ab eodem auctore 
intento , prout illas per dictas constitutiones Sedes 
Apostolica damnavit , sincero animo rejicio et damno. 

Ego ideb sanctè promitto me, ad quem cumque 
statu m deyenero, curaturum, quantum in me erit, 
bonorem et prosperitatem UmvEnsirATis Catholicæ. 

Hæc spondeo , voveo ac juro. Sic me deus adjüvet 

ET HÆC SARCTA OKI EVARGELIA. 
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RÈGLEMENT POUR L’OBTENTION DES GRADES 
DANS LA FACULTÉ DE MÉDECINE. 


ART. 1. 

Il y a pour la Médecine deux grades, celui de Can- 
didat et celui de Docteur. 

art. 2. 

Nul n'est admis aux examens de Candidat , si déjà 
il n’a reçu le titre de Candidat en Sciences et s'il 
ne prouve qu’il a deux années d'étude. 

art. 3. 

Nul n’est admis à l’examen de Docteur, s’il n’a 
été reçu Candidat et s'il ne prouve que depuis lors 
il a fréquenté, pendant deux ans, les Cours de Cli- 
nique interne et externe et des Accouchemens. 

art. 4. 

Pour obtenir l’un ou l’autre grade , l’aspirant su- 
bira deux examens, l’un par écrit et l’autre oral. 
Les examens sont annoncés au moins trois jours d’a- 
vance par une affiche ad Valvas academicas et par 
un avis inséré, aux frais du récipiendaire , dans le 
journal qui aura été désigné. 
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ART. 8. 

L’examen par écrit précède l’examen oral. La lecture 
des réponses par écrit se fait immédiatement avant 
l’examen oral. 

art. 6. 

Jamais et sous aucun prétexte on ne pourra exa- 
miner oralement deux Candidats à la fois. 

art. 7 . 

Il est accordé au moins trois heures pour faire l’exa- 
men par écrit; il peut avoir lieu à la fois entre plu- 
sieurs récipiendaires ; un Professeur les surveillera 
durant leur travail. 

art. 8. 

L’examen oral est public; il durera une heure et 
demie ; cinq Professeurs au moins seront présents et 
se partageront les matières sur lesquelles l’aspirant 
doit être examiné. 

art. 9 . 

La Faculté prononce la réception , l’ajournement on 
le rejet. 

art. 10. 

Les degrés de mérite dans la réception sont, sui- 
vant que le Candidat aura plus ou moins satisfait, 
mfioienter, cum lande, magnd cum lande , eummd 
cum lande . 
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ART. 11. 

Les examens pour l’obtention du grade de Can- 
didat comprennent l’Anatomie et des Démonstrations 
anatomiques , la Physiologie , les élémens de l’Ana- 
tomie et de la Physiologie comparées , l’Hygiène , la 
Pathologie générale et l’Histoire naturelle des médi- 
camens. 

art. 12. 

Les examens pour l’obtenllon du grade de Docteur 
comprennent la Pathologie interne , la Pathologie ex- 
terne , la Thérapeutique générale , l’Art de formu- 
ler et la Théorie des accouchemens. En outre le Can- 
didat fera un rapport par écrit sur un sujet donné 
de Médecine légale. 

art. 13. 

Le récipiendaire , qui aura satisfait aux examens 
requis pour le Doctorat , défendra publiquement , en 
latin ou en français à son choix , une série de qua- 
torze propositions ou thèses qu’il fera imprimer à séS 
frais et qui seront affichées ad Valvas academicas 
au moins trois jours d’avance. Il sera libre au ré- 
cipiendaire de faire précéder ces thèses d’une disser- 
tation inaugurale. 

art. 14* 

Les thèses et la dissertation seront, avant l'im- 
pression , soumises à l’approbation du Recteur et de 
la Faculté, qui déterminerais nombre d’exemplaires 
à fournir par le récipiendaire. 
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ART. 45. 

Les aspirans , qui auront satisfait aux examens pour 
le grade de Candidat , recevront un certificat signé 
parle Recteur, le Doyen de la Faculté et le Secré- 
taire de l’Université. 

art. 16. 

Les Candidats, qui auront satisfait aux examens 
pour le grade de Docteur , recevront un diplôme 
signé parle Recteur, par les Professeurs de la Fa- 
culté de le Secrétaire de l’üniversité. 

art. 17. 

La promotion solennelle au grade de Docteur sera 
faite par le Recteur Magnifique. 

art. 18. 

Il sera versé dans la caisse de l’Université pour les 
frais d’examen de Candidat la somme de 80 frs. et 
pour ceux de Docteur 180 francs. En outre il sera 
payé aux appariteurs 5 francs par les Candidats et 
10 francs par les Docteurs. 

art. 19. 

Les Docteurs en Médecine, qui voudraient obte- 
nir le grade de Docteur en Chirurgie et en Àccou- 
chemens , devront subir un examen spécial sur char 
cune de ces branches de Fart de guérir. Les frais pour 
chacun de ces examens seront de 50 francs* 
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ART. 20. 

Si la majorité des examinateurs yote pour l'ajour- 
nement, l’élève devra subir un nouvel examen, mais 
il ne pourra le faire que deux mois au plus tôt après 
le premier. 

art. 21. 

Si la majorité des examinateurs vote pour le rejet , 
l’aspirant devra subir un nouvel examen , dont l’épo- 
que sera fixée par la Faculté. 

Le récipiendaire qui aura été ajourné ne paiera 
plus aucuns frais d’examen ; celui qui aura été re- 
jeté sera tenu de payer la moitié des frais. 

art. 22. 

Les élèves ajournés ou rejetés au deuxième examen 
pourront répéter une troisième fois l’épreuve , mais 
s’ils sont refusés de nouveau , ils ne pourront plus 
être admis à aucun autre examen dans le môme genre 
d’études. 

art. 23 . 

Les élèves de l’Université, qui auront obtenu le 
grade de Docteur au Jury, pourront avoir un diplôme 
de ce grade en satisfaisant aux articles 13 et 14 du 
présent Règlement. L’obtention de ce diplôme n’en- 
t rainera aucuns frais. 
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ART. 24. 

Règles à suivre pour faire la demande des grades. 

1. Celui qui veut obtenir le grade de Candidat en 
Médecine doit adresser au Recteur Magnifique une de- 
mande indiquant ses nom , prénoms , âge , lien de 
naissance et domicile. 

2. A sa demande seront joints 1° son diplôme de 
Candidat en Sciences ; 2° son certificat d'inscription 
à TUniversité et 3° les certificats desquels il con&U 
qu'il a deux années d'études médicales. 

3. La pétition de l'aspirant sera adressée pour avis 
et considération à la Faculté de médecine. Si l'avis 
est favorable, le Recteur annoncera à l'élève qu'il 
est admis à subir les examens et lui fera connaître 
les jour et heure auxquels ils auront lieu. 

4. Pour la demande du grade de Docteur, l’élève 
remplira les mêmes formalités. À la pétition ( §. 1 ) 
il ajoutera 1 # son certificat de Candidat en Médecine 
et 2° les certificats desquels il conste que le péti- 
tionnaire a suivi avec exactitude et succès au moins 
pendant deux ans les Cours de Clinique interne et 
externe et des Accouchemens. 

Fait et arrêté à Louvain , conformément à ravis 
de la Faculté de Médecine , le 13 février 1837. 

LE RECTEUR DB t’ulOTERSITt , 

P.-F.-X. DE RAM. 

Le Secrétaire, Baguet. 

L. + S. 
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JURAMENTUM PRÆSTANDUM AB IIS QUI GRADU 
DOCTORIS IN FACULTATE MEDIGA INSIGNIUNTUR. 


Ego N. N. testor Deum omhipoteiïtem me in curandis 
ægris diætam aliaque remedia, quantum ingenii viri- 
bus assequar, ex Artis reguüs ad ægrotantium salutem 
et commodum commendaturum , nec prece nec pretio 
aliâve de causâ pharmacum noxium cuiquam propina- 
turum, nec gravidæ abortum procuralurum ; audita 
Tel visa inter curandum silcntio suppressurum ; in 
disquisitione forensi ad Judicem fi deliter relaturum 
quid actum quid repertum sit, et de indole mali ex 
animi sentenliâ religiosè pronuntiaturum ; eos, qui 
quartâ die morbo acuto decumbunt , moniturum ut 
rebus suis spiritualibus et temporalibus mature provi- 
deant ; in bis denique omnibus quæ ad Artis exercitium 
pertinent, pietati, honestati et conscientiæ operam 
daturum. 

Ego ide* sanctè promitto me , ad quemcumque 
statum devenero , curaturum , quantum in me erit , 
honorem et prosperitatem Umvehsitatis Catholicæ. 

Hæc spondeo , yoveo ac juro. Sic me deds adjuyet 

ET HÆC S AH CTA DEI EYANGEL1A. 
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RÈGLEMENT POUR L’AMPBITHÉATRE 
D’ANATOMIE ET LES SALLES DE DISSECTION. 

§. 1. Des Étudiant. 

ART. 1. 

Les étudians inscrits pour les Cours d* Anatomie sont 
seuls admis aux salles de dissection ; ils sont auto- 
risés à se livrer au travail de la dissection aussitôt 
que le Professeur leur reconnaît les connaissances 
théoriques nécessaires pour que ce travail leur soit 
utile. 

Ceux qui ne sont pas inscrits pour le Cours d’Anato- 
mie devront se conformer aux dispositions du règlement 
général , et obtenir une autorisation spéciale , pour 
être admis aux salles do dissection. 

art. 2. 

Les étudians ne sont admis aux salles de dissection 
qu’aux heures fixées , et en présence du Professeur ou 
d’un Prosecteur. Ils sont divisés en sections ; chaque 
section est composée de quatre étudians. 

art. 3. 

Dans leurs travaux , ils devront se maintenir rigou- 
reusement dans les bornes des convenances et de la 
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décence , et ils auront soin de traiter les restes hu- 
mains avec tout le respect qui leur est dû. Les dé- 
bris cadavériques seront déposés dans les baquets 
destinés à les recevoir. 

art. 4. 

Nul ne pourra emporter des pièces anatomiques à 
l'extérieur, sans une autorisation expresse du Pro- 
fesseur. Dans ce cas, les pièces seront transportées 
au domicile de l'étudiant par le garçon d'amphithéâ- 
tre , qui ira les reprendre , s'il y a lieu , après l’ex- 
piration du délai pour lequel elles auront été accor- 
dées. Il sera payé au garçon d'amphithéâtre , pour 
chaque transport et pour chaque retour, une indem- 
nité de 50 centimes. 


art. 5. 

Les rétributions , dues pour les sujets employés aux 
dissections des étudians , seront payées par eux d’a- 
près le tarif suivant : 

1° Pour un sujet entier fr. 4. 


2° Pour un sujet ouvert 2. 

3° Pour un fœtus 1. 

4° Pour un sujet injecté en noir. . 5. 

3° Pour un sujet injecté en rouge. 6. 


art. 6. 

Sans préjudice aux autres peines académiques , toute 
infraction aux dispositions des articles précédens sera 
réprimée par le Professeur, selon l'exigence des cas, 

8 . 
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soif par des admonitions , soit par la suspension du 
droit de fréquenter le cours d’ Anatomie ou les salles 
de dissection. 

§. H. Des Prosecteurs d? Anatomie. 
aet. 7. 

Les Proseeteurs d* Anatomie se conformeront aux 
instructions qui leur seront données par le Profes- 
seur. Ils août chargés de veiller à l’exécution du 
présent règlement et spécialement des art. 3 et 4. 

aet. 8. 

L’un des Pfdsectéurs aidera et dirigera les étu- 
dians dans leurs travaux de dissection; il distribuera 
les sujets et les pièces anatomiques aux différentes 
sections, par tour de rôle et selon les indications 
données par le Professeur. 

art. 9. 

L’autre Prosecteur préparera les pièces anatomiques 
qui lui seront indiquées par le Professeur. 

§. III. Du Garçon d,' Amphithéâtre. 
art. 10. 

Le garçon d’amphithéâtre se conformera aux instruc- 
tions qui lui seront données par le Professeur. 

Il est spécialement chargé de maintenir dans tontes 
les parties de l’établissement la propreté la plus par- 
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faite et de veiller à la conservation des objets mo- 
biliers de toute nature. 

art. 11. 

11 enlèvera , tous les jours , les débris cadavéri- 
ques de l'amphithéâtre et des salles de dissection, 
et les déposera soigneusement dans les places desti- 
nées à les recevoir. 


art. 12. 

Il ne pourra s'absenter pendant les heures de leçon 
et de dissection , sans l’autorisation du Professeur. 

ART. 15. 

Il ne pourra admettre au cabinet d’Anatomie que 
les étudians en médecine et les personnes munies d'une 
carte d'entrée délivrée par un Professeur de la Faculté 
de Médecine. 

Fait et arrêté à Louvain , conformément à l'avis 
de la Faculté de Médecine , le 15 janvier 1836. 

LE RECTEUR DE l’üNI VER SITÉ , 

P.-F.-X. DE RAM. 

Le Secrétaire , Bagüit. 

L. f S. 
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RÈGLEMENT POUR LES ÉTUDIANS EN MÉDE- 
CINE , ADMIS AUX COURS DE CLINIQUE IN- 
TERNE ET EXTERNE A L’HOPITAL CIVIL. 


ART. 4. 

Pour être admis à suivre les Cours de Clinique , 
il faut : 1° être inscrit au rôle des étudians de l’tJ- 
niversité , 2° être au moins candidat en Médecine. Ce- 
pendant dans certains cas les Professeurs de Clinique 
pourront accorder des dispenses aui étudians de pre- 
mière année de Médecine. 

art. 2. 

Les étudians admis aux Cours de Clinique entrent 
à l’hôpital par la porte dite des Malades , rue de 
Bruxelles. Il leur est défendu de circuler dans l’inté- 
rieur de l’établissement. 

art. 3. 

Les étudians , auxquels seraient confiés des soins 
spéciaux à donner aux malades, ne pourront leur 
donner ces soins que dans les salles de service. 

art. 4. 

Les étudians ne sont admis dans la salle d’autop- 
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sie qu'en présence du Professeur, ou de son délégué , 
chargé de veiller au maintien de l'ordre et des con- 
venances. 

art. 5. 

Tout ce qui pourrait troubler le calme et le silence 
nécessaire dans l'hôpital, tout ce qui pourrait nuire 
à la propreté ou au bon ordre, est rigoureusement 
défendu. 

art. 6* 

Il est spécialement recommandé aux éludîans d'ob- 
server dans leur conduite et leur maintien envers les 
sœurs , les malades et les gens de service la polîtes se 
et la décence requises. ' 

art. 7. 

Sans préjudice aux autres peines académiques, toute 
infraction aux dispositions du présent règlement sera 
réprimée parles Professeurs de Clinique soit par des 
admonitions , soit par la suspension du droit de fré- 
quenter les Cours de Clinique, selon l'exigence des cas. 

Fait et arrêté à Louvain , conformément à l’avit 
de la faculté de Médecine , le 7 novembre 1836. 

LE RECTEUR DE L* UNIVERSITÉ* , 

P.-F.-X. DE RAM. 

Le Secrétaire , Baguet^ 

L. t S. 
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RÉGLEMENT POUR LES ÉTUDIANS EN MÉDECINE 
ADMIS A L'HOSPICE DE LA MATERNITÉ. 


ART. 1. 

Pour être admis à suivre à l’hospice de la mater- 
nité le cours pratique des accouchemens , il faut : 
1* être inscrit au rôle des étudians de l’Université, 
2° être au moins candidat en Médecine , 3° avoir versé 
entre les mains de l’élève interne huit francs pour 
les frais de Clinique.’ 

art. 2. 

Les étudians, convoqués pour un accouchement, 
se réuniront en silence dans la salle d’attente , d'où 
ils seront ensuite appelés par séries près de la femme 
en travail. 

art. 3. 

Les étudians , auxquels seraient confiés des soins 
spéciaux à donner Aux femmes en couches , ne pour- 
ront leur donner ces soins que dans les salles de ser- 
vice et en se conformant au règlement arrêté pour 
l'élève interne de l’établissement. 

art. 4. 

Les étudians ne sont admis dans les salles d'ac- 
couchement ou des femmes en couches qu'en présence 
du Professeur ou de l'élève interne. 
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ART. 5. 

Les étudians se conformeront pour l’étude pra- 
tique des accouchemens à Tordre établi par le Pro- 
fesseur. 

ART, 6. 

Tout ce qui pourrait troubler le calme et le silence 
nécessaire dans l’hospice, tout ce qui pourrait nuire 
à la propreté ou au bon ordre , est rigoureusement 
défendu. 

art. 7. 

Il est spécialement recommandé aux étudians d’ob- 
server dans leur conduite et leur maintien envers les 
femmes admises dans rétablissement, ainsi qu’envers 
les gens de service , la politesse requise et la plus 
grande décence, 

art. 8. 

Sans préjudice aux autres peines académique», toute 
infraction aux dispositions du présent règlement sera 
réprimée par le Professeur , soit par des admonitions, 
soit par la suspension du droit de fréquenter le cours 
pratique des accouchemens , selon l’exigence des cas. 

Fait et arrêté à Louvain , conformément à fouis 
de la faculté dé Médecine , le 7 novembre 1856. 

LE RECTEUR DE L’üHIVERSITÉ , 

P.-F.-X. DE RAM. 

« . Le Secrétaire , Baguet. 

L.f«. 
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RÈGLEMENT POUR LES ÉLÈVES INTERNES DE 
L'HOPITAL CIVIL. 


art. 4. 

Les élèves internes sont nommés conformément au 
règlement arrêté , en date du 7 mai 4836, entre la 
Commission des Hospices et le Recteur magnifique , 
qui renferme les dispositions suivantes : lorsqu'une 
place d'interne devient vacante , la faculté de Afe- 
decinc établira un concours entre les candidats en 
Médecine de l'Université ; celui qui aura été jugé le 
plus apte à remplir la place sera proposé par le 
Becteur magnifique à la nomination de la Commis- 
sion des Hospices. Cette nomination ne sera que pour 
diux ans; cependant elle pourra être prolongée de 
commun ajccord entre l'Université et la Commission 
des Hospices. La nomination perd son effet , dès que 
l'élève cesse d'appartenir à l'Université . Les élèves 
internes , en celte qualité , auront à observer les 
règlemens particuliers qui leur seront prescrits par 
l'Université. 


art. 2. 

Ils ne pourront se dispenser d’aucune des disposi- 
tions des règlemens et statuts académiques qu’avec 
une permission du Vice-Recteur. 
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ART. 5. 

Chaque matin ayant sept heures en hiver et ayant 
six heures en élé , ils visiteront attentivement tous 
les malades ; ils noteront par écrit tout ce qui leur 
paraîtra intéressant sur la marche de la maladie. Les 
sœurs de garde communiqueront aux élèves. internes 
les observations utiles qu'elles auront faites pendant 
la nuit. Ces notes jointes aux observations faites la 
veille formeront le journal qu'ils doivent remettre aux 
Professeurs à leur arrivée à l’hôpital. 

art. 4. 

Après la leçon et avant la distribution des alimens, 
ils feront un tableau des différentes diètes qui con- 
viennent aux malades. Ils vérifieront les prescriptions 
faites par les étudians, avant qu'on les transmette 
au pharmacien. 

art. 5. 

Ils veilleront avec soin à ce que les prescriptions, 
relatives à la tenue , à la médication , à la diète et à 
l’alimentation des malades , soient exactement obser- 
vées, et à ce que toute complaissance mal entendue 
soit évitée. A cet effet ils feront tous les soirs une con- 
tre-visite avec le cahier des prescriptions. 

art. 6. 

En l’absence du Professeur, les élèves internes pour- 
ront faire les prescriptions qu’ils jugeront convenir 
aux malades. 
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ART. 7. 

Dans les cas graves et selon l'exigence des circon- 
stances , ils devront , sur la demande du Professeur , 
veiller toute ou partie de la nuit alternativement ou 
simultanément. 

art. 8. 

Ils s’attacheront à régler leur conduite et leur ma- 
nière d’étre , envers les sœurs , les gens de service et 
les malades, sur les qualités qui doivent caractériser 
le bon médecin et qu'exige la dignité de sa mission; 
il leur est spécialement enjoint prudence , bienveil- 
lance, aménité, douceur, discrétion et décence dans 
l'exercice de leurs devoirs. 

art. 9. 

Lorsque des malades atteints d'une affection grave 
sont portés à l’hôpital, ou si des symptômes alar- 
mans surviennent chez ceux qui s’y trouvent , ils au- 
ront soin d'en prévenir de suite les Professeurs. 

art. 10. 

Si dans l’exercice de leurs devoirs les élèves in- 
ternes ont besoin d’aide , ils pourront se faire assister 
par les sœurs ou gens de service. 

art. il. 

Ils sortiront de l'hôpital le moins possible; leor 
sortie , hors des heures de leçon , ne pourra jamais 
se prolonger au-delà de/trois heures , sans une per- 
mission spéciale de l’un des Professeurs de Clinique. 
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Dans aucun cas , les heures des leçons et des repas 
exceptées , les élèves internes ne pourront s'absenter 
tous deux à la fois. Ils devront être rentrés à l’hôpital 
le soir à huit heures pendant le semestre d'hiver» 
et à neuf heures pendant le semestre d’été. 

ART. 12 . 

Il leur est défendu de circuler dans l'intérieur du 
couvent, ou de soigner, sans autorisation spéciale 
des malades hors des salles de service. 

art. 13 . 

Dans le cas d'absence autorisée , les élèves internes 
devront se faire remplacer dans leur service par un 
candidat en Médecine de l’üniversité, qu’ils présen- 
teront aux Professeurs pour être , s'il y a lieu , agréé 
par eux. Cette disposition est applicable au temps des 
vacances. 

ART. 14 . 

* Avant leur entrée en fonctions , ils feront la pro- 
messe d'observer ponctuellement les dispositions du 
présent règlement , de veiller à l'exécution du règle- 
ment établi pour les étudians en Médecine admis aux 
Cours de Clinique interne et externe et de se confor- 
mer aux instructions qui leur seront données par les 
Professeurs (1). 


(t) Cette promesse sera faite entre les mains du doyen de la fa- 
culté de Médecine. Ils feront en même temps la promesse qu'a près 

9 . 
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Fait et arrêté à Louvain , conformément à lavis 
de la Faculté de Médecine , le 7 novembre 1836. 

LE RECTEUR DE L’UNI VERSITÉ, 

P.-F-X. DE RAM. 

Le Secrétaire y Baguet. 

L. f S. 


avoir obtenu le grade de docteur en Médecine devant le Joiy, ils 
défendront des thèses conformément aux art. (3 , «4 et a 3 du règlement 
du i 3 février 1837. Séance du Conseil rect. du 6 août 1837. 
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RÈGLEMENT POUR L’ÉLÈVE INTERNE DE 
L’HOSPICE DE LA. MATERNITÉ. 


ART. 1. 

L'élève Interne est nommé conformément au règle- 
ment arrêté, en date du 7 mai 1836, entre la Commis- 
sion des Hospices et le Recteur magnifique , qui ren- 
ferme les dispositions suivantes : lorsqu'une place 
d'interne devient vacante , la faculté de Médecine 
établira un concours entre les candidats en Méde- 
cine de V Université. Celui qui aura été jugé le plus 
apte à remplir la place sera proposé par le Recteur 
magnifique à la nomination de la Commission des 
Hospices. Cette nomination ne sera que pour deux 
ans; cependant elle pourra être prolongée de commun 
accord entre l'Université et la Commission des Hos- 
pices. La nomination perd son effet , dès que l'élève 
cesse d'appartenir à VUniversité. L’élève interne , en 
cette qualité , aura à observer les règlemens particu- 
liers qui lui seront prescrits par l'Université* 

art. SS. 

II ne pourra se dispenser d'aucune des dispositions 
des règlemens et statuts académiques qu'avec une 
permission du Vice-Recteur. 
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ART. 3. 

Chaque matin avant sept heures en hiver et avant 
six heures en été , il fera la visite des salles et no- 
tera par écrit tout ce que l’état des femmes encein- 
tes ou accouchées pourra offrir d’intéressant ; il aura 
également soin de recueillir les observations utiles qui 
lui seraient faites par les gens de service. Ces notes 
et ces observations formeront le journal qu’il doit re- 
mettre au Professeur à son entrée à la Maternité. 

art. 4. 

Selon l’exigence des cas et sur la demande du pro- 
fesseur , l’élève interne devra veiller toute ou partie 
de la nuit. 

art. 3. 

Il veillera avec soin à ce que les prescriptions du 
professeur , relatives à la tenue , à la médication , à 
la diète et à l’alimentation soient exactement obser- 
vées et à ce que toute complaisance mal entendue soit 
écartée. 

art. 6. 

En l’absence ou avant l’arrivée du Professeur, l’é- 
lève interne est chargé de veiller 1° à ce que le si- 
lence et le calme soient observés, 2° à ce qu’il ne 
se commette rien qui puisse blesser la décence , 3° k 
ce que le règlement établi pour l’étude pratique de 
l’art des accouchemens soit exactement suivi par les 
étudians. 
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ART. 7. 

L’élève interne , au besoin et sur la demande du 
Professeur , aidera les étudians chargés de faire l’his- 
toire des accouchemens , des maladies des femmes en 
couches ou des enfans. 

art. 8. 

11 s’attachera à régler sa conduite et sa manière 
d’étre envers les gens de service et les femmes ad- 
mises à la Maternité , sur les qualités qui doivent 
caractériser le médecin-accoucheur et qu’exige la di- 
gnité de sa mission. Il lui est spécialement enjoint 
prudence , bienveillance , aménité , douceur , discré- 
tion et décence dans l’exercice de ses devoirs. 

art. 9. 

Il ne pourra donner ses soins aux malades que 
dans les salles de service. 

art. 10. 

Dans le cas d’absence autorisée , il devra se faire 
remplacer dans son service par un candidat en Mé- 
decine de l’Université , qu’il présentera au Professeur , 
pour être , s’il y a lieu , agréé par lui. Cette dispo- 
sition est applicable au temps des vacances. 

art. il. 

Il sortira de l’établissement le moins possible. Sa 
sortie , hors des heures des leçons, ne pourra jamais 
se prolonger au-delà de deux heures , sans une per- 
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mission spéciale du Professeur. Dans tous les cas, 
en sortant il devra indiquer le lieu où Ton pourrait 
le trouver au besoin. Il devra être rentré à huit heu- 
res pendant le semestre d’hiver et à neuf heures pen- 
dant le semestre d'été. 

ait. 12 . 

Avant son entrée en fonctions , il fera la promesse 
d'observer ponctuellement les dispositions du présent 
règlement et de se conformer aux instructions qui lui 
Seront données par le Professeur d’accouchemens (1). 

Fait et arrêté à Louvain , conformément à ravis 
de s la, faculté , de Médecine , le 7 novembre 1836. 

LS RECTEUR DE ^UNIVERSITÉ , 

P.-F.-X. DE RAM. 

Le Secrétaire y Baguet. 

L. f S. 


(i) Cette promesse sera faite entre les mains da doyen de la fa- 
culté de Médecine. Il fera en même temps h promesse qu'aprèa a toit 
obtenu le grade de docteur en Médecine devant le Jury , il défendra 
des thèses conformément aux art. i 3 , i 4 et a 3 du règlement du 
x 3 février 1837. Séance du Conseil rect, du 6 août 1837. 
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COLLÈGE DES HUMANITÉS DIT DE LA HAUTE 
COLLINE. — EXTRAIT DES DISPOSITIONS 
RÉGLEMENTAIRES. 


I. Objet de l'enseignement. 

Cet établissement d’instruction moyenne est destiné 
à préparer les jeunes gens aux études académiques , 
et à procurer des connaissances utiles à ceux qui se 
destinent aux professions commerciales ou indus- 
trielles. 

L'enseignement comprend les Langues grecque , 
latine , flamande , française , allemande et anglaise , 
l’Histoire , la Géographie, les Mathématiques, la Te- 
nue des livres et le Dessin linéaire. 

II. Conditions d'admission. 

Pour être porté au rôle des élèves , on doit : 1° pro- 
duire un certificat de bonne conduite ; 2° connaître 
les élémens de la langue française et les quatre pre- 
mières règles de l’arithmétique sur les nombres sim- 
ples. En outre , lors de son admission , l’élève doit 
contracter l’obligation d’observer les règlemens de 
l’établissement. 

ni. Internat 

Le prix de la pension est de 465 francs, payables 
par anticipation et en trois termes fixés respective- 

9 .. 
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ment au premier Lundi d’Octobre , au premier Lundi 
de Janvier et au premier Lundi après les vacances de 
Pâques , jour de la reprise des cours. On ne paie rien 
pour rentrée dans rétablissement ni à 1* occasion 
d'aucune fêle. 

11 y a .dans l'établissement une infirmerie ; un Pro- 
fesseur de l'Université y donne, sans frais pour les 
parens, ses soins aux élèves malades. 

Les leçons de Dessin et de Musique , les frais ex- 
traordinaires d'infirmerie , les ports de lettres , le 
raccommodage et le blanchissage du linge sont à la 
charge des parens. 

Il n'est fait aucune remise sur le prix de la pen- 
sion pour les absences , ni dans le cas où l'on se re- 
tirerait avant l’échéance d’un terme ; cependant les 
élèves , qui , pour cause de maladie ou autre motif 
de force majeure, auraient été absens pendant plus 
de trois semaines consécutives, auront droit A une 
remise proportionnée au temps écoulé entre ces trois 
semaines et le jour de leur rentrée. 

Les élèves doivent être pourvus : 1° d'un habille- 
ment à volonté , consistant en chapeau et casquette, 
habit ou redingote , pantalon , gilet , etc. ; 2° d'un 
couvert en argent, d'un couteau, de serviettes et 
d'essuie-mains ; 3° d'une literie composée de couver- 
tures, draps de lit, traversin, oreiller, matelas et 
paillasse; la longueur de ces deux derniers objets 
ne peut excéder 6 •£ pieds ni leur largeur 3 pieds. 

Les effets de chaque élève doivent être marqués 
du numéro qui lui aura été assigné. 
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Le Collège fournit les assiettes, le gobelet, les 
tasses pour le déjeûner , le bois de lit , les rideaux 
et un coffre à roulettes. 

L'établissement est pourvu d'une bibliothèque ; les 
élèves ne devront se procurer que des livres classiques. 

Ils ne peuvent recevoir ou envoyer des lettres que 
par l'entremise du Président. Ils ne sortent de l’éta- 
blissement qu'avec leurs parens ou tuteurs , et seule- 
ment les Mardis et Jeudis ; les sorties et les visites 
n'ont jamais lieu pendant les heures de classe. 

IV. Externat . 

Les élèves externes sont tenus de fréquenter les 
leçons avec exactitude. Us assistent aux offices et aux 
instructions religieuses qui ont Heu les Dimanches 
et Fêtes dans la chapelle du collège ; une Messe y 
est célébrée tous les jours , avant le commencement 
des classes ; les élèves externes doivent y assister. 

L'entrée des cafés et des estaminets leur est in- 
terdite d'une manière absolue ; l'élève qui contre- 
viendrait à cette disposition sera, la première fois, 
averti par le Président ; la seconde fois, le Président 
en informera les parens ; la troisième fois , l'élève 
cessera d'appartenir à l’établissement. 

11 est défendu aux élèves externes de sortir le soir 
après huit heures , depuis l’ouverture des Cours jus- 
qu'aux vacances de Pâques ; et , après neuf heures , 
depuis celte dernière époque jusqu'à la fin de l'an- 
née scolaire. 

Les rétributions annuelles , à payer par les élèves 
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externes, sont fixées à 60 francs pour ceux dont les 
parens sont domiciliés à Louvain , et à 90 francs pour 
ceux qui sont étrangers à la ville. Le paiement de 
ces rétributions se fait par tiers , entre les maiAs du 
Président , aux époques fixées pour les élèves internes. 

Y. Dispositions générales . 

11 y a annuellement deux Vacances : Tune depuis 
le Mercredi de la Semaine-Sainte jusqu’au second 
Lundi après la fête de Pâques , l’autre , depuis le 
second Mardi d’Août jusqu’au premier Octobre. Pen- 
dant l’année , les classes vaquent les Mardis et Jeudis 
après midi. 

L’ouverture des cours est précédée d’une Messe 
solennelle du Saint-Esprit ; l’année scolaire se ter- 
mine par des exercices publics et par la distribution 
des prix. 

Vers la fin de chaque semestre, le Président adresse 
aux parens un bulletin indiquant l’état de santé , la 
conduite , le degré d’application etc. de leurs enfans. 

Fait à Louvain le 25 juillet 1838. 

IB RECTEUR DE L’UNIVERSITÉ , 

P.-F.-X. DE RAM. 

Le Secrétaire , Baguet. 

L.fS. 
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NOTICE SUR LA VIE ET LES OUVRAGES DE 
HENRI-JOSEPH REGA , DOCTEUR ET PROFES- 
SEUR DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE 
L’UNIVERSITÉ DE LOUVAIN, PAR M. LE PROF. 
MARTENS. 


Parmi les hommes illustres dont la Belgique peut 
Ajuste titre s’enorgueillir, il n’en est point peut-être 
qui ait plus de droit à l’admiration de la postérité , 
que le célèbre Rega, professeur de l’université de 
Louvain. Quoique le mérite de ce savant méde- 
cin ait été déjà mis dans tout son jour par les 
soins de notre honorable collègue M. le professeur 
Baud (1), nous avons cru cependant devoir appeler 
de nouveau l’attention du public littéraire sur les 
talens et les hautes qualités de l’illustre médecin 
belge, généralement trop peu connu à l’étranger. Nous 
y avons été mus surtout par la considération , que 
nos sa vans , par cela même qu’ils appartenaient à un 
pays peu étendu, privé d’une littérature propre et de 


(i) Jotmniâ Mari » Baud , med. et chir. ioe t. , O ratio inauguralir 
de laudibus qui bu* tferri potes l memoria H. J. Rega , med. doct. 
in universitate Lovaniensi professons primarii , publici habita die 
3 t julii 1821 eum munus professons ordinarii medicinte in aeademia 
Lovaniensi rite auspiearetur , peg. 3 a, in- 4 ®. Dans le vol. IV. de* 
A anales de l'université. 


Digitized by 


Google 





( 160 ) 

ces grands corps scientifiques qui développent et font 
connaître les talons, ont vécu, pour la plupart, igno- 
rés ou n’ont pu acquérir la réputation qu’ils avaient 
méritée et qui leur eût été infailliblement acquise , 
s’ils avaient eu le bonheur de pouvoir exercer leur 
talent sur un plus grand théâtre et chez un peuple 
occupant dans le monde politique et savant une place 
plus importante que celle dont le peuple belge a pu 
jouir pendant une longue suite d’années. 

Henri-Joseph Rega, docteur et professeur primairé 
de la faculté de médecine de l’université de Louvain, 
naquit en cette ville le 26 avril 1690, de Pierre Rega 
et de Christine Van Herrebergen . Nous n’avons au- 
cune donnée sur les premières années de sa vie, et 
il importe au reste fort peu de connaître l’éducation 
de l’enfance d’un grand homme, puisqu’elle est ra- 
rement celle du génie et que peu d’hommes célèbres 
ont laissé déviner dès leur première jeunesse le bril- 
lant avenir auquel ils étaient destinés. 

Rega fit ses humanités au collège de la Sainte- 
Trinité à Louvain , où il obtint toujours les pre- 
mières places. Il entra en 1707 à l’université et y fit 
son cours de philosophie à la pédagogie du Porc. Il 
y prit tant de goût pour les sciences , qu’il se voua 
ensuite à l’étude de la médecine qui offre avec elles 
des points de contact si multipliés. Ses succès dans 
la carrière médicale furent aussi rapides que bril- 
lans. Promu au grade de licencié en médecine le 
7 avril 1712, il fut bientôt après, le 24 mai de la 
même année, nommé professeur dans la faculté de 
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médecine , en remplacement de De Lucq qni Tenait 
de mourir. Il reçut en même temps un canonicat de 
la deuxième fondation à l’église primaire de St.-Pierre 
à Louvain. 

Ces succès rapides , loin de l'éblouir , ne firent 
qu'augmenter son ardeur pour l'étude. A peine eut- 
il terminé à l'université son cours , qui ne l'occupa 
que pendant six semaines,' qu'il s’empressa de se 
rendre à Paris pour s'y perfectionner sous les yeux 
des grands maîtres de l'art. Rega ne manqua pas de 
profiter amplement des ressources immenses que cette 
grande cité offre aux savans et aux' artistes. C'est là 
qu'il approfondit surtout l'anatomie , la chirurgie et 
la chimie; c'est là aussi qu'il jeta les premiers fon- 
demens de cet ouvrage mémorable qui suffît pour im- 
mortaliser son génie , je veux parler de son traité sur 
la Sympathie . 

De retour dans sa patrie , il ne tarda pas à faire - 
ouir sa ville natale des nombreuses connaissances 
ju’il avait été puiser aux écoles des grands maîtres, 
il composa d'abord son traité de Synipathiâ , ayant 
à peine alors atteint l'âge de 24 ans. En 1716 il fut 
aommé professeur de chimie à l'université et en 1718 
il y reçut le grade de docteur en médecine, qui, à 
cette époque, était une marque distinctive de grand 
savoir et ne s'obtenait qu'après des épreuves multi- 
pliées et difficiles (1). La même année il fut chargé 


(i) La plupart des médecins d’alors n’étaient que licenciés , et le 
^rade de docteur notait pas. requis, comme de nos jours, pour être 
autorisé à la pratique de la médecine. 
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du cours d'anatomie et peu de mois après il quitta 
ce coûts pour occuper la place de professeur pri- 
maire, devenue vacante par la mort du docteur Pee- 
ters. L'année suivante il fut nommé recteur de l'u- 
niversité ; en 1722 on lui déféra une seconde fois le 
même honneur et pendant ses deux rectorats il ne 
négligea rien de ce qui put contribuer à l'honneur et 
à l'avantage de l'université C'est lui qui fit bâtir le 
bel amphithéâtre d'anatomie dont on admire encore 
en ce moment la bonne disposition ; c’est aussi lui 
qui créa le premier jardin botanique qui fut attaché 
à l'université. Atissi la faculté de médecine prit un 
tel éclat sous sa direction que le nombre d'élèves y 
fût décuplé au bout de trente ans. 

Rega , doué d'un esprit très-actif, ne se borna pas 
à l'enseignement et â l'étude de là médecine. Il se 
livra encore avec zèle à la pratique médicale, et bien- 
têt sa renommée comme médecin praticien s'accrut 1 * 
tel point que de toutes les villes environnantes et 
même de contrées lonlaines on s'empressa de venir 
consulter le docte professeur de Louvain. Mais quel- 
qu'étendue que fut sa pratique, il trouva néanmoins 
encore le temps de se livrer à l’étude et de remplir 
avec la plus grande exactitude les devoirs de son 
professorat. Aussi sut-il toujours régler sa besogne, 
de manière à ce qu'il ne manqua jamais de donner 
sa leçon ; il ne discontinua pas même de monter en 
chaire lorsqu'épuisé par le travail et l'étude, il éprou- 
vait déjà les premières atteintes du mal qui devait 
bientôt le conduire à la tombe. 
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L'archiduchesse Marie-Elisabeth , pleine de con- 
fiance dans le savoir et le zèle du professeur de Lou- 
vain , le nomma en 1740 son médecin -conseiller et 
archialre (1), et lui envoya son portrait enrichi de 
diamans, comme une marque particulière de son es- 
time et de sa satisfaction. S. A. R. le duc Charles de 
Lorraine, gouverneur des Pays-Bas Autrichiens, et le 
prince de Lichtenstein, eureut aussi recours h son 
talent et t'honorèrent par l'envoi de leurs portraits* 
Enfin sa réputation comme médecin fut tellement 
étendue, qu'un grand nombre de potentats et les 
médecins les plus distingués de l'Europe invoquèrent 
souvent ses lumières dans les cas graves ou épineux. 


(i) On donnait ce nom è ceux qui occupaient la place de premier 
médecin des rois ou des empereurs , place qui a toujours lté re- 
gardée comme très-importante dans les cours. Il paraît que le titre 
d'archiatre a passé de l’eiqpire d'Orient à. la cour des empereurs 
romains ; on l*a donné . dans plusieurs ouvrages « è Andromachus , 
médecin de Néron , et à Démétrius , médecin d’Antnnin ; mais il 
n’est pas bien prouvé qu’ils aient réellement possédé ce titre . qui 
semble avoir commencé aoua Constantin , dont Théodore était ar- 
cliiatre. Dès-lors il y eut i la cour des empereurs un collège d’ar- 
chiatres . dont le président était appelé comte. Vindecianus . un 
des médecins de Valentinien , s’est ainsi qualifié. Il y avait deux 
sortes d’archiatres : les uns pratiquaient dans les palais, les autres 
dans les villes; ils étaient stipendiés par le prince, et ne recevaient 
pas d’bonoraires des particuliers. 

Il est certain que les archiatres parvenaient à la comitive, soit dn 
second , soit même du premier rang. Vindicien . dont St.-Augustin 
a parlé , Théophile , comte et médecin, dont St. Jean-Chrysostôme a fait 
mention. Jule Ausone, de Batas. préfet d’Illyrie , et St.-Césaire , 
receveur de Bitbynie , etc. , ont joui de ces honneurs. 
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Plus d'une fois il reçut des offres brillantes de princes 
étrangers qui cherchèrent à l'attirer chez eux. Mais 
préférant la médiocrité à la richesse , chérissant par- 
dessus tout sa patrie , il ne voulut point quitter la 
ville qui l'avait vu naître , ni l'université qui l'avait 
nourri dans son sein. 

La ville de Louvain n'eut qu'à se louer d'un tel 
desintéressement et ce fut pour elle un bonheur in- 
signe d’avoir pu conserver dans ses murs un homme 
d'une aussi haute renommée ; car elle lui dut quelque 
temps après son salut' et sa conservation. En 1746, 
lorsque les Pays-Bas Autrichiens furent envahis par 
l’armée française , le maréchal de Saxe ayant investi 
la ville de Louvain, y envoya des parlementaires pour 
traiter de la reddition de la place ; mais par une fa- 
talité inconcevable ils furent indignement massacrés 
par les factionnaires extérieurs au moment où ils al- 
laient pénétrer dans la cité. Le maréchal , qui occu- 
pait l'abbaye de Parc , située à une portée de canon 
de la place, vivement irrité de cette violation du droit 
des gens, donna à l'instant même des ordres pour 
saccager et incendier la ville. Déjà tout était pré- 
paré à cet effet; la terreur était répandue parmi les 
habitans et l'on désespérait de pouvoir fléchir la colère 
du maréchal, lorsque Rega, sans autre appui que 
son nom et sa réputation, osa se présenter devant 
lui pour lui arracher ce que n’avaient pu obtenir les 
prières et les supplications des dames les plus dis- 
tinguées de la ville. JLouvain fut sauvé , et Rega re- 
cueillit les bénédictions de tous ses concitoyens qui 
le proclamèrent leur sauveur et leur père. 
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Ce fut sans doute pour Rega un des plus beaux 
jours de sa vie lorsque , grâce à sa renommée et à 
ses hautes qualités , il parvint à arrêter le bras ven- 
geur du maréchal de Saie et préserver sa ville na- 
tale d’une destruction complète. Ses concitoyens ont 
religieusement conservé le souvenir d’une aussi belle 
action , et notre savant collègue , M. Baud , n’a pas 
manqué de 'la signaler , lorsqu’en 1821 , dans une 
séance solennelle , au sein de la même université qui 
avait été témoin de la gloire et de l’éclat de Rega, 
il a cru ne pouvoir mieux faire son entrée dans la 
carrière du professorat , qu’en rendant justice aux 
éclatantes qualités et au grand savoir d’un de ses 
illustres prédécesseurs ; et certes , personne n’était 
plus à même que le professeur Baud, d’apprécier le 
talent de Rega et les services qu’il avait rendus aux 
sciences médicales. Son discours fit beaucoup d’im- 
pression dans le monde savant et n’a pas peu con- 
tribué à faire mieux connaître et apprécier un homme 
qui sera toujours une des plus belles illustrations 
dont la ville et l’université de Louvain aient à se 
glorifier. 

Rega n’était pas seulement savant médecin, mais 
il avait étudié avec beaucoup de succès la chimie qui , 
comme on sait, a tant de rapport avec la médecine 
et dont on a fait dans ces derniers temps des appli- 
cations si heureuses à l’art de guérir. Aussi l’archi- 
duchesse Marie-£lisabeth le chargea-t-elle en 1740, 
conjointement avec ses collègues De Villers et Sas- 
senus , d’aller examiner et d’analyser les eaux miné- 
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raies «de la source de Marimont , située près du châ- 
teau royal de ce nom dans le Hainaut. Rega s'acquitta 
de cette commission avec le plus grand succès , et 
quoique la chimie à cette époque ne fût point assez 
perfectionnée pour permettre d’établir avec la plus 
grande exactitude la composition d’une eau minérale, 
cependant les expériences nombreuses auxquelles il 
soumit celle de Marimont, les réactifs qu’il eut la 
sagacité d’employer, fournirent des résultats assez 
précis pour pouvoir indiquer d’une manière approxi- 
mative la composition de cette eau et d’en déduire 
ses vertus médicales. II consigna ses recherches dans 
une dissertation latine , qui fut publiée à la demande 
expresse de la princesse royale Marie-Elisabeth , et 
dont nous donnerons plus loin une courte analyse. 

Ce n’est pas tout que d’avoir fait connaître en Rega 
le savant professeur et le médecin habile ; l’homme 
privé mérite aussi de fixer un instant notre attention. 
Rega était doué des plus nobles qualités du cœur , 
qui lui ont valu à un si haut degré l'amour et l’es- 
time de ses concitoyens. Il pratiquait la médecine avec 
un désintéressement rare , mettant surtout le plus 
grand empressement à voler au secours des pauvres 
et des nécessiteux. Les soins qu’il leur donnait n’é- 
taient pas pour lui un moyen de parvenir, c’était une 
occupation chère à son cœur. Aussi ne cessa-t-il, jus- 
qu’à ses derniers jours , de leur prodiguer les secours 
de son art et les bienfaits de sa libéralité. Tant de 
travaux et de veilles ne permirent point au savant 
médecin belge de fournir une lonjgue carrière; il mou- 
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rut à l’âge de 64 ans, épuisé par l'étude et le tra- 
vail , emportant les regrets de ses collègues et de tous 
eeux qui l’avaient connu. 

Rega, quoique né de parens riches et ayant pu, à 
raison de son immense pratique , amasser une grande 
fortune, n’a point laissé, en mourant, un héritage 
considérable. Sa grande libéralité, envers les malheu- 
reui , auxquels il accordait aussi bien des secours pé- 
cuniaires que les consolations de la sensibilité, son 
goût pour l’étude , qui le porta à consacrer des som- 
mes considérables à l’acquisition d’une riche biblio- 
thèque, nous expliquent aisément le peu de prix qu’il 
a mis à s’enrichir. Les richesses n’étaient pour lui que 
des moyens de faire le bien. Aussi sa générosité ne 
s’est pas un instant démentie , et voulant laisser une 
marque de son souvenir à l’université qui avait été , 
en quelque sorte, son berceau , il légua une somme 
de dix mille florins, argent de change, pour la fon- 
dation de deux bourses , destinées aux étudians en 
médecine, et une autre somme de deux mille florins 
pour la bibliothèque de runiversité. 11 laissa une 
grande et très-belle bibliothèque , dans laquelle il 
permit à l’administration universitaire de faire choix 
d’un bon nombre de livres pour les placer à la bi- 
bliothèque de l’université (1). 


(t) On possède à runiversité de Louvain un beau portrait de Hega , 
qui a été reproduit au trait dans ces derniers temps par le doctenr 
Van Sevendonck « dans son édition du traité de Srmpalhiâ t et par 
le docteur Broeckx, dans son histoire de la médecine bel|e. 
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Noos ayons de Rega les ouvrages suivans : 

1721. De Sympathiâ , seu conensu partium cor- 
poris humant ac polissimum venir icuXi in statu mor- 
boso . Auctore H . J. Rega . Harlemi , 1721, in -12. 
Lipsta, 1762, et Lovanii , 1830. 

L’édition de Louvain a été augmentée de quelques 
notes et d’une préface par le docteur Tan Sevendonck, 
de Bruxelles. 

1733. De urinis tractatus duo . Prior quœstio quod- 
libetica : an ulla scientiœ medicœ investigatione aut 
experimento quispiam possi(ex solâ urinarum in- 
spection morborum naturam ad medelam dignes - 
cere ? Alter de urinis ut signo, in quo ordinarius et 
naturalis hominis sani urinœ aspectus , ejusdemque 
ab eo mutata constitutio morbi tempore proponitur ; 
in causas inquiritur , et quid singulœ variations 
indicent tam ex vetérum polissimum Hippocratis, 
quam recentiorum observation exponitur. Auctore 
H . J . Rega , in cel. Lovan . univ . Med . D. PP. Lo- 
vanii, 1733, in-12. 

1737. Accurata medendi metkodus per Aphorismes 
proposita . Lovanii , 1737 , in-4°. 

1740. Dissertatio medica de aquis mineralibus 
Fonlis Marimontensis] in comitatu Hannoniœ. Lo- 
vanii, 1740, in-12. 

1744. Dissertatio medico-chymica , qua demonstra- 
tur sanguinem humanum nullo acido vitiari , etc. 
Lovanii, 1744, in-8°. 

Nous croyons devoir donner un aperçu succinct 
sur les ouvrages précédens, afin de faire apprécier à 
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leur juste valeur le mérite et les talens du célèbre pro- 
fesseur de Louvain. Nous les examinerons dans Tordre 
de leur publication successive. 

L’ouvrage le plus remarquable de Rega , celui qui 
sans contredit mérite le plus de fixer l’attention fies 
médecins , est son traité de la Sympathie , publié 
en 1721 et réimprimé en 1850, à Louvain, par les 
soins du docteur Van Sevendonck , de Bruxelles. L’au- 
teur , avant d’entrer en matière , expose les raisons 
qui l’ont déterminé à composer son ouvrage : c’est , 
dit-il , parce qu’il n’existe aucun traité ex professo , 
sur un sujet aussi important et qu’on n’en trouve que 
des notions éparses dans les ouvrages des plus célè- 
bres médecins. Rega a donc le mérite d’avoir, le pre- 
mier, développé et étudié l’influence de la Sympa- 
thie , qui n’avait jamais été suffisamment appréciée 
avant lui. 

Après avoir indiqué succinctement les opinions de 
ses prédécesseurs sur la Sympathie , il s’attache à en 
donner une bonne définition et observe qu’elle peut 
être envisagée sous deux points de vue différenS. Tan- 
tôt elle consiste dans l’espèce d’harmonie ou de con- 
cours vers un même but de diverses fonctions dans 
l’état physiologique ; tantôt elle consiste dans la dé- 
pendance des organes par suite de laquelle la lésion 
de l’un amène un désordre fonctionnel dans l’autre. 
C’est de cette dernière espèce de Sympathie , pure- 
ment pathologique, et qui intéresse surtout le mé- 
decin praticien, que Rega s’est particulièrement oc- 
cupé. 11 établit, à cet égard, en s’appuyant sur un 

10 
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grand nombre de faits, cette belle proposition de mé- 
decine pratique , savoir qne la maladie ou les désor- 
dres fonctionnels ne commencent pas toujours et ne 
se font pas constamment sentir dans le lieu où la lé- 
sion a été produite ; mais qu'il faut souvent en cher- 
cher la source dans un endroit plus ou moins éloi- 
gné (1). Or il est aisé de sentir , et Rega ne manque 
pas d’en faire la remarque, combien ceci est impor- 
tant pour la pratique médicale; aussi observe-t-il ju- 
dicieusement que les remèdes ne doivent pas toujours 
être appliqués là où la douleur et les symptômes ma- 
ladifs se déclarent ; mais qu'il faut remonter à leur 
source, porter son attention sur les organes qui sont 
en sympathie avec ceux qui souffrent , afin de voir 
si les désordres auxquels en veut remédier n’ont pas 
leur point de départ dans un organe plus ou moins 
éloigné. C’est ainsi , dit Rçga , que les affections de 
la tête , que celles de la poitrine , prennent souvent 
leur source dans l’abdomen , quoiqu’aucune lésion ne 
se fasse apercevoir dans cette partie ( De Sympa- 
thiâ, pag. 10 ). L’auteur de la nouvelle doctrine mé- 
dicale , l’illustre Broussais , a mis amplement à pro- 
fit ces belles idées de Rega et en a fait sentir tout 
le mérite par les nombreuses applications qu’il en a 
faites à l’art de guérir. 

Rega a parfaitement démontré toute l’importance 
que le médecin doit attacher à la connaissance des 
sympathies. C’est de l’ignorance des sympathies , dit- 


(i) Rega. Tractatus medicua de SjrmpatUiâ, p. 5; édition de i83o. 
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il , que résulte les erreurs sans nombre , commises 
souvent par le vulgaire des médecins; de là la diffi- 
culté pour eux de s’expliquer la coexistence d’un grand 
nombre de symptômes divers , et , ce qui plus est , 
de pouvoir leur opposer un traitement convenable ; 
aussi pour cacher leur embarras et leur ineptie, ils 
s’empressent d’annoncer que la maladie est compli- 
quée et qu’il est très-difficile de trouver des remèdes 
pour satisfaire à tant d’indications contradictoires 
(De Sympalhiâ , pag. 10.). C’est encore de cette igno- 
rance des effets de la sympathie , que provient l’usage 
banal de certains médecins d’employer un remède par- 
ticulier pour chaque symptôme qu’ils observent , en- 
tassant ainsi dans une même formule une foule de 
médicamens souvent incompatibles, et de là, dit Rega, 
l'origine de la polypharmacie qui a tant déshonoré la 
médecine pratique (De Sympalhià , pag. 12 et 13 ). 

Après avoir démontré la nécessité de l’étude des 
sympathies, Rega cherche à découvrir leur cause et 
là il a fallu nécessairement avoir recours à quelque 
hypothèse comme toutes les fois qu’on veut remonter 
à la source des phénomènes naturels. Il suppose donc 
que la sympathie peut dépendre non-seulement de la 
communication des nerfs ou de ce que ceux-ci ont 
souvent une origine commune , mais aussi de la con- 
tinuité des membranes qui revêtent et tapissent les 
organes. Ces membranes , dit Rega , étant générale- 
ment continues entre elles et pénétrées de nerfs en 
tous sens, ce qu’indique leur grande sensibilité , les 
nerfs de divers organes doivent donc ainsi se trouver 
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en communication indirecte les uns avec les autres 
par Fintermède et à cause de la continuité de ces 
membranes ; et de là , suivant Fauteur r une cause 
puissante de sympathie entre les organes tapissés par 
des membranes très - sensibles ou formés par leurs 
replis (De Sympathiâ , pag. 36). D’un autre côté, 
Rega admet avec Baglivi et Eltmuller , qu’une partie 
irritée est agitée de petits mouvemens vibratoires qui, 
par la continuité des membranes , peuvent se trans- 
mettre d’une partie à l’aqtre ( De Sympathiâ , p. 37). 

Quoiqu’il en soit de ces explications hypothétiques, 
qui intéressent peu le médecin praticien, Rega pense 
que s’il faut généralement chercher la cause de la 
sympathie morbide dans les solides du corps humain, 
les fluides , et notamment le sang , peuvent aussi en 
être quelquefois la source. C’est ainsi , dit-il , que 
lorsqu’un liquide en circulation est plus ou moins 
arrêté par quelqu’obstacle dans l’un ou l’autre point 
de son trajet , il devra , d’après les lois de l’hydrau- 
lique, refluer en plus grande abondance vers une 
autre partie et y exciter des dérangemens variés ( De 
Sympathiâ , pag. 48 ). Toute irrégularité ou entrave 
locale dans le cours du sang, doit donc, en accumu- 
lant ce dernier dans un autre point, donner lieu à 
une foule de maladies secondaires ; de là, dit Rega, 
la stase dp sang dans certains parties et par suite 
l’inflammation de ces dernières ou des hémorrhagies 
plus ou moins graves. Cette observation de Rega est 
d’autant plus judicieuse, qu’elle a été confirmée de- 
puis peu par des expériences d’un de nos plus célè- 


Digifized by Google 



( *73 )< 

bres physiologistes , Magendie , qui a pleinement 
adopté cette manière de voir sur la «cause en quel- 
que sorte mécanique de diverses affections dites in- 
flammatoires. Celles-ci ne reconnaissent sauvent d'au- 
tre origine, suivant Magendie, que la difficulté ou 
l'impossibilité du sang de circuler librement à tra- 
vers les capillaires de l'un ou de l'autre organe. 

Nous ne suivrons pas le savant professeur de Lou- 
vain dans tous les développemens qu'il donne sur les 
sympathies de chacun des organes en particulier; mais 
nous devons nous arrêter un instant à la grande pré- 
pondérance qu'il accorde* à l'estomac relativement à 
son influence sympathique ; parce que c’est là , en 
quelque sorte , la elef de ce fameux système médical 
établi de nos jours par l'illustre Broussais. Rega, pour 
prouver la grande sympathie de l'estomac avec la 
plupart de nos organes , rapporte une foule de faits 
qui servent à mettre cette vérité hors de tout doute. 
.11 observe judicieusement qu'une irritation de l'es- 
tomac se transmet très-vite à la peau et cite pour 
preuve l'expérience de ceux qui , atteints d'un ulcère 
cutané, sentent la plaie s'enflammer immédiatement 
après avoir pris on vin généreux, et avant que celui- 
ci n’ait pu être absorbé et transporté dans la masse 
du sang (De Sympathiâ, p. 68). Il indique aussi les 
nombreux symptômes cérébraux et nerveux produits 
par la présence , dans l'estomac , de quelque sub- 
stance vénéneuse ou d'autres matières nuisibles , et 
remarque, à cette occasion, que c'est surtout sur le 
cerveau et la peau que l'action sympathique de l’cs/- 
tomac s'exerce avec le plus d’énergie. 10. 
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Cherchant à se rendre raison des nombreuses sym- 
pathies de l’estomac , Rega les attribue à sa grande 
sensibilité et à ses nombreuses connexions nerveuses 
avec les autres organes. Il en a dédüit cette règle ad- 
mirable de pratique , que le médecin doit toujours 
avoir devant les yeux l'extrême sensibilité et la grande 
irritabilité de l’estomac , qui font que la moindre af~ 
fection de cet organe peut entraîner de nombreux dés- 
ordres dans l’économie, et que d’un autre côté, quand 
l’estomac est malade, il faut s’assurer si son mal est 
primitif ou s’il n’est pas , comme cela a lieu souvent , 
consécutif à quelqu’autre affection plus ou moins éloi- 
gnée (De Sympalhid , p. 96-100). 

Nous ne nous arrêterons pas k l’examen des cha- 
pitres 7 , 8 , 9 , 40 et 11 de l’ouvrage de Rega , où 
il passe en revue les diverses affections qui peuvent 
naître , par sympathie , de l’estomac ; car nous avons 
hâte d’arriver à la partie la plus remarquable de l’ou- 
vrage , au chapitre 12 , où nous trouverons le germe 
de la fameuse doctrine de Broussais sur les fièvres 
dites essentielles. Dans ce chapitre Rega établit en 
principe que l’origine ou la source des fièvres pro- 
cède le plus souvent de l’estomac. Voici comment il 
est parvenu à établir celte proposition. Après avoir 
défini la fièvre et indiqué que le symptôme le plus 
caractéristique de l’état fébrile est l’accélération du 
pouls , il observe que d’après cela même il faut cher- 
cher le siège de la fièvre dans les parties solides et 
non dans le sang comme l’ont fait les humoristes ; 
d'autant plus que les mouvemens du cœur peuvent 
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être accélérés sans qu’on puisse supposer le moindre 
yice dans le sang. Toutefois Rega ne manque pas de 
reconnaître que le sang est souvent yicié dans les 
fièvres ; mais , suivant lui , cette altération , lors- 
qu’elle existe , est généralement consécutive , et si 
même nous admettons , dit -il , que l'altération du 
sang puisse être primitive ou venir d'ailleurs, on ne 
peut pas encore en conclure que dans ce cas elle soit 
la cause prochaine de la fièvre ; elle ne saurait en 
être d’après lui que la cause occasionnelle en tant 
qu’elle donne lieu à une stimulation qui active le 
mouvement du cœur et des artères. C'est ainsi, dit- 
il , que lorsque le sang pèche par sa quantité ou que 
son volume est trop considérable , ce qui peut pro- 
venir d’une suppression de la transpiration insensi- 
ble , il oppose plus de résistance à son déplacement 
et oblige ainsi le cœur à augmenter la force des pul- 
sations avec laquelle il le fait mouvoir ( De Sym - 
palhiâ, p. 162). 

S'il est donc vrai de dire que les fluides , en tant 
que stimulans , peuvent devenir cause occasionnelle 
de la fièvre, le stimulus qui la détermine n'en doit 
pas moins, suivant Rega, être cherché généralement 
hors du cercle circulatoire dans l'un ou Vautre vis- 
cère, d'où par sympathie il peut affecter tout le sys- 
tème nerveux et par conséquent aussi le système cir- 
culatoire (1). 


(i) Etsi igitur fluida , ratione stiomli , sint nonnutnquam canaae 
eccasionalea febria , frequenliui tamen , meà quidem opinion* , iti- 
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Nous voyons ici Rega poser, dès 1731 , les bases 
de la doctrine de Broussais sur les fièvres. Comme 
lui , il localise les fièvres en leur donnant pour point 
de départ la stimulation ou l'irritation de l’un ou l’au- 
tre viscère et il attribue aux sympathies de ce viscère 
les symptômes généraux qui accompagnent ou carac- 
térisent les maladies fébriles. Mais poursuivons et 
voyons quel est l’organe que le professeur de Lou- 
vain considère comme étant généralement le siège de 
l’irritation ou du stimulus qui produit la fièvre. Rega 
n’hésite pas à déclarer que c’est l’estomac ; témoin , 
dit-il, le grand nombre de fièvres produites par la pré- 
sence dans l’estomac de matières nuisibles , dont il 
suffit souvent de provoquer l’évacuation , pour faire 
promptement cesser tous les symptômes fébriles. Il 
fonde encore son opinion sur la grande influence 
qu’exercent sur l’estomac les miasmes contagieux, 
causes des fièvres épidémiques ou pestilentielles , et 
observe que le premier effet de l’infection se fait or- 
dinairement sentir par des nausées et par un malaise 
au creux de l’estomac. 11 rapporte aussi des cas nom- 
breux de fièvres graves et malignes , où après la mort 
on a trouvé l’estomac enflammé et même gangrené ; 
d’où il conclut que les fièvres malignes ont ordinai- 


mnlna ille « febrium productor , extra viam circnli in hoc Tel iflo 
reaidet Yiscere , banc Tel illam obaidet partem nenrosam, et in aen- 
aibiii quodam hoapitana loco, per conaenantn , totnm reliqnnm aja- 
tema nerroaum ac conaeqnenter vaaormn germa unireranm afficit* 
( Rega. De SjmpatLiâ , p. i63. ) 
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rement leur source dans l’estomac , soit que celui-ci , 
dit Rega, soit enflammé , etc . , soit qu'il soit le siège 
de crudités ou d'humeurs âcres (1). 

Rega a donc non-seulement établi , par rapport aux 
fièvres , les principes que Broussais a développés un 
siècle plus tard avec tant de talent; mais , je ne crains 
point de le dire , sa doctrine est bien plus judicieuse 
et plus conforme à l’expérience médicale , que celle 
de l’illustre médecin français; car, remarquez-le bien, 
Rega n’a garde de dire , comme Broussais , que la lé- 
sion de l’estomac qui produit la fièvre est toujours 
une phlegmasie de sa membrane interne et qu’il ne 
faut la combattre que par une médication antiphlo- 
gistique ; le professeur de Louvain affirme au con- 
traire positivement que la fièvre , lors même ,qu’elle 
tire son origine de l’estomac (ce qui, suivant lui, a 
Ueu communément), n’est pas toujours le résultat 
de quelqu’inflammation de ce viscère , mais qu’elle 
est fréquemment produite par la présence dans l’es- 
tomac de matières nuisibles, et, sous ce rapport, il 
proclame hautement l’utilité du vomitif dans le dé- 
but d’un grand nombre de fièvres, médicament dont 
l’emploi est généralement réprouvé par Broussais, qui 
le considère comme nuisible et propre à augmenter 
l’irritation fébrile. L’expérience a depuis longtemps 
prononcé sur ce point en faveur de la manière de 
voir de l’ancien professeur de Louvain , et il n’y a 
pas de praticien un peu instruit de nos jours , qui 


(t) D» Sjmpatliià , p. 166.' 
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ne préférera sa doctrine sur les fièvres à celle de 
Broussais, beaucoup plus exclusive et par suite moins 
conforme à la vérité. 

Ce qu’il y a encore de remarquable dans les ré- 
flexions de Rega sur les fièvres, c’est qu’il admet 
aussi, comme l’a fait également depuis l’auteur de la 
nouvelle doctrine médicale , que les fièvres intermit- 
tentes tirent le plus souvent leur origine d’une af- 
fection de l’estomac ( De Sympathiâ , p. 199 ) ; affec- 
tion qu’il se garde bien toutefois de considérer comme 
étant généralement de nature inflammatoire, ainsi 
que Broussais l’a admis à tort. Rega avoue, au reste, 
que déjà avant lui Willis et Fernel avaient placé dans 
l’estomac la cause des fièvres intermittentes (De Sym- 
pathiâ , p. 191). 

Dans le quatorzième chapitre de son ouvrage, Rega 
montre que , non-seulement les fièvres , mais que le 
plus grand nombre de maladies prennent leur source 
dans l'estomac à raison des nombreuses et puissantes 
sympathies de cet organe ; et en cela il s’accorde en- 
core avec l’illustre Broussais , dont la doctrine tou- 
tefois est plus exclusive en ce qu’elle rattache la plu- 
part des maladifs à une phlegmasie gastro-intestinale, 
au lieu que Rega , fidèle observateur , n’accorde pas 
un caractère inflammatoire à toutes les affections de 
l’estomac qui sont le point de départ d’autres ma- 
ladies. 

Rega, tout en attribuant à l’estomac la plus grande 
part dans la production des maladies , n’a pas mé- 
connu l’importance des autres organes , qui ne lais- 
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sent pas non plus, d’après lui , que d’exercer une action 
sympathique souvent très- énergique. Aussi termine- 
t-il son ouvrage par l’examen des sympathies des au- 
tres viscères et des maladies auxquelles elles donnent 
naissance. Quoique l’ouvrage de Rega , sous ce rap- 
port, ne laisse rien à désirer, nous ne le suivrons 
pas dans cette partie de son travail, parce qu’elle ne 
renferme pas , comme la précédente , des idées aussi 
neuves et originales. 

Pendant que Rega occupait la chaire de professeur 
de médecine , il y eut dans le voisinage de Louvain 
une femme qui prétendit, comme beaucoup d’autres 
charlatans, pouvoir reconnaître , à l’inspection de l’u- 
rine des malades , la nature du mal dont ils sont at- 
teints et les remède» qu’il convient de lui opposer. 
Une foule de personne», non-seulement de la basse 
classe , mais aussi de la haute société , allèrent con- 
sulter cet oracle ; ce qui fournit à Rega l’occasion de 
publier en 1733 un petit traité sur les signes que l’u- 
rine peut fournir relativement aux maladies (1). 11 y 
démontre de la manière la plus simple et la plus évi- 
dente l’erreur de ceux qui croient que l'inspection 
seule de l’urine peut conduire le médecin à connaître 
la nature des maladies; il signale les fraudes em- 
ployées par les Uroraantes et l’adresse avec laquelle 
ils savent se faire donner sur les malades tous les 
éclaircissemens dont ils ont besoin afin de pouvoir 


(i) De urinis , traclatus duo. Lofauii , 1^33. 
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ensuite faire preuve de don divinatoire dans l’inspec- 
tion de l’urine (1). Mais après avoir prouvé combien 
l’urine, examinée isolément, est loin de nous four- 
nir des données exactes sur la nature des maladies, 
Rega craignant qu’on ne le taxât d’avoir voulu pros- 
crire l’examen des urines dans la pratique médicale , 
en donne, au contraire , la recommandation expresse, 
suivant en cela l’exemple du père de la médecine et 
des médecins les plus distingués de son temps. Voilà 
pourquoi dans la seconde partie de son ouvrage il a 
soin d’indiquer avec beaucoup de précision tous les 
signes diagnostiques que l’inspection des urines peut 
offrir au médecin , et sous ce point de vue sa disser- 
tation de urinU est un ouvrage éminemment prati- 
que qui sera toujours consulté avec fruit, parce qu’il 
jrésume tout ce que l’on savait à cette époque sur celte 
importante partie de la. séméiologie. 

Rega nous apprend , dans la préface de ce petit 
traité, qu’il l’avait composé pour servir de texte à 
ses leçons. C’est sans doute dans le même but qu’il 
publia un peu plus tard un traité de médecine pra- 
tique sous forme .d’aphorismes (1) , que nous regret- 
tons beaucoup de n’avoir pu nous procurer pour en 
donner ici une analyse succincte. 

En 1740 Rega fut invité par l’archiduchesse Marie- 
Elisabeth, gouvernante des Pays-Bas Autrichiens, 
à examiner, conjointement avec deux de ses collègues. 


(i) Dt urinis , p. 3. 
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la nature, les qualités et les vertus médicales des 
eaux minérales qui se trouvent au château-royal de 
Marimont dans le Hainaut. Ce château fut construit 
en 1548 par la reine Marie de Hongrie, gouvernante 
de la Belgique , qui lui donna le nom de Marie-mont 
à cause de l’élévation du site. Incendié et détruit 
en 1554 par Henri II , roi de France, il fut rebâti et 
complètement restauré en 1699. C’est le 5 août 1740 
que Rega, de concert avec ses deux collègues De Vil- 
lers et Sassenus, fit sur les lieux le premier examen 
de l’eau de la principale source , appelée par les ha- 
bitans de l’endroit la Fontaine de'Spa. Ils constatè- 
rent 1° que le fond de la fontaine présente un dépdt 
ocreux ; 2° que l’eau est très-limpide et a une fai- 
ble odeur d’hydrogène sulfuré, qui se dissipe promp- 
tement lorsqu’elle est exposée à l’air ; 5° que sa sa- 
veur rappelle un peu celle des eaux sulfureuses, mais 
qu’elle est surtout ferrugineuse et légèrement astrin- 
gente ; 4° que la poudre des noix de galle lui donne 
une couleur d’un brun pourpre ; 5° qu’elle ne rougit 
pas le papier bleu de tournesol ; 6° qu’elle verdit fai- 
blement, au bout de quelque temps de mélange, le 
sirop de violette ; 7° qu’elle se trouble abondamment 
par le nitrate d’argent qui la rend laiteuse et lui 
donna une couleur cendrée passant au brun ; 8° qu’elle 
ne se trouble aucunement par une solution de car- 
bonate de potasse ; 9° que sa densité égale celle de 
l’eau de la source du Pouhon de Spa. 

L’eau , évaporée aux deux tiers , est encore sans 
action sur le papier réactif bleu , mais verdit instan- 
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tanément le sirop de violette ; elle a laissé déposer 
un sédiment ocreux et ne se teint plus par la noix de 
galle. 

54 mesures de l*eau minérale ( chaque mesure pe- 
sant 3 livres 14 onces ) , ayant été évaporées dans 
un vase de terre, ont donnée gros d’un sédiment jau- 
nâtre. Ce- sédiment a été trouvé composé de 5 gros 
et un scrupule de matière insoluble et de 2 scrupules 
d’une matière soluble et alcaline, qui a été reconnue 
être une substance saline, incristallisable , très^dé- 
liquescente , d’une saveur amère , faisant efferves- 
cence avec les acides et précipitant les nitrates d'ar- 
gent et de mercure en blanc, de même que l’eau de 
chaux. D’où il est facile de conclure que cette matière 
est très-probablement du carbonate de soude , mêlé 
d'un peu de chlorure de sodium et peut-être aussi de 
quelque matière organique extractive. 

Rega a constaté aussi que l’eau de Mari mont laisse 
échapper des bulles de gaz dès qu’elle s’échauffe et 
>que bientôt il s’y dépose dans ce cas des flocons d’une 
matière jaunâtre en partie combustible et exhalant 
une odeur sulfureuse dans sa combustion; ce qui sem- 
ble annoncer qu’elle contient un peu de sulfure et 
probablement du sulfure de sodium, qui, lors du dé- 
gagement de l’acide carbonique par la chaleur, pourra 
réagir sur le carbonate de fer dissous et donner nais- 
sance à un peu de sulfure de fer insoluble. 

Tous ces résultats, indiqués avec précision par Rega 
.dans sa dissertation sur les eaux de Marimont, mon- 
trent que cette eau est une eau ferrugineuse et en 
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même temps tant soit peu sulfureuse, qu’elle est peu 
ou point chargée de sels calcaires puisqu'elle ne se 
trouble pas par une solution de potasse du commerce, 
qu'elle contient du carbonate de fer, du carbonate 
de soude , probablement aussi un peu de sulfure de 
sodium et de chlorure de sodium. Elle renferme d'ail- 
leurs du gaz acide carbonique, mais probablement 
moins que les eaux de Spa , puisque celles-ci rou- 
gissent faiblement le papier de tournesol du chef de 
ce gaz acide. Rega a constaté aussi que les eaux de 
Marimont se conservent sans altération dans des bou- 
teilles bien closes. 

D'après ce qui précède il est facile de juger des 
vertus médicales de l'eau de Marimont, qui se rap- 
proche beaucoup de celles de Spa. Ces vertus sont con- 
nues depuis très-longtemps, et l'électeur de Bavière, 
Maximilien , qui en avait éprouvé les bons effets, ve- 
nait presque tous les ans, lorsqu'il était gouverneur 
de la Belgique , passer quelque temps à Marimont , 
et ne manqua pas surtout d'en faire transporter beau- 
coup d'eau minérale dans des bouteilles bien closes 
à Munich, sa résidence habituelle (1). 

Rega rapporte dans sa dissertation un grand nom- 
bre de cas de guérison obtenus par l'usage des eaux 
de Marimont. Elles se montrent surtout efficaces, 
suivant lui , dans les maladies de langueur, dans les 
affections atoniques des premières voies ou des viscères 
abdominaux , dans la gravelle , etc. Mais il se garde 


(i) De aquis Jontis Marimontensis , p. 89. 
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bien d’en faire une panacée universelle et indique 
nettement les circonstances où leur usage ne peut 
être que nuisible. Au reste, l’ouvrage de Rega ren- 
ferme une foule de règles de pratique très-saines re- 
latives au régime de vie à suivre par ceux qui font 
usage des eaux minérales ferrugineuses. 

Le dernier ouvrage de Rega est sa dissertation mé- 
dico-chimique sur l’absence de toute acidité dans le 
sang et sur l’abus que Ton faisait , à cette époque , 
des absorbans ou anti-acides. La doctrine médicale 
qui rapportait toutes les maladies aux vices des hu- 
meurs, autrement appelée humorisme , quoique déjà 
fortement combattue et ébranlée par Baglïvi , Hoffman , 
Lancisi etc. , était cependant encore suivie par un 
grand nombre de médecins du temps de Rega. Les 
alchimistes avaient, comme on sait, contribué beau- 
coup à établir cette doctrine , dans laquelle on regar- 
dait comme principales causes de nos maladies, tantôt 
l’acidité, tantôt l’alcalinité présumée de nos humeurs, 
et entre autres du sang. Aussi les principaux remèdes 
n’étaient pris que parmi les correctifs connus de l’état 
acide ou alcalin et principalement parmi les absorbans, 
puisqu’on croyait l’acidité généralement prédominante. 
Rega, convaincu des dangers d’un pareil système dans 
la pratique médicale et voulant en démontrer toute 
l’absurdité, prouve de la manière la plus évidente, 
et beaucoup mieux qu’on ne l’avait fait avant lui, 
combien les idées régnantes sur l’acidité ou l’alcali- 
nité du sang, dues à Vanhelmont , Sylvius de le 
Boe, Wllis, etc., sont inexactes. 11 s’attache à réfuter 
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Jusqu’à la moindre assertion que des médecins entêtés 
faisaient encore valoir de son temps en faveur de cette 
doctrine surannée. Déjà à cette époque la chimie com- 
mençait à se perfectionner et à perdre le caractère 
mystique que l’imagination des alchimistes lui avait 
imprimé. Aussi Rega, à qui les connaissances chimiques 
n’étaient point étrangères , s’en sert merveilleusement 
pour démontrer l’erreur de ceux qui admettent un 
acide libre dans le sang. Un acide, dit-il, est une 
substance qui a la propriété de transformer, en sel 
neutre , un sel alcalin verdissant les couleurs bleues 
végétales (1), et d’après cela, il lui est aisé de prouver 
que le sang est une liqueur douce ne possédant au- 
cune de ces propriétés. Il réfute ingénieusement l’ob- 
jection de ceux qui prétendaient que le sang, quoique 
doux, n’en devait pas moins contenir un acide, puis- 
qu’on y trouve du sel marin qui contient un acide 
très-énergique. Si le sang, dit-il, contient effective- 
ment un acide, mais tellement enveloppé et combiné 
qu’il ne puisse exercer aucun effet d’acidité, son exis- 
tence dans l'économie animale est pour elle , comme 
s’il n’existait pas (2). Il observe aussi que l’acidité 
de la sueur, liquide séparé du sang, ne prouve pas, 
comme on l’avançait alors , que le sang soit acide , 


(i) Acidum dicitur quod cum sale alcalico junctum et maritatnm 
li oc immutat in sal neuf ram qnod affasum succo rosaram Tel 
Tiolarum colorent indncit rubrum ( De anti-aeidis , p. 3o. ), 

(a) Sic ibi esse et omnino non esse perinde ambo mibi sont 
( Do anti-acidis , p. 7a. ). 
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puisque les organes sécréteurs ont, dit-il , la faculté 
de produire avec le sang des liqueurs particulières 
entièrement distinctes du sang qui a servi à les 
former (1). 

Après avoir montré que le sang n'est ni acide ni al- 
calin et que c'est par conséquent à tort qu'on abusait 
de substances chimiques propres à corriger un état 
morbide qui n'existe pas , Rega tourne en ridicule la 
pratique de ces médecins systématiques qui, en vé- 
ritables don Quichotte , s'amusent à poursuivre une 
ombre au lieu d'attaquer une maladie réelle (S). Ce 
n'est pas toutefois, dit-il, que les remèdes absorbans, 
tant vantés par Vanhelmont, ne puissent être utiles 
dans plusieurs circonstances et entre autres pour com- 
battre l'excès d’acidité que l'on remarque souvent 
dans les premières voies. A cette occasion, Rega, 
avec ce talent observateur qui lui est propre, re- 
marque judicieusement que quoique l’estomac ren- 
ferme souvent des matières très-acides , cette acidité 
ne passe pas pour cela dans le sang, car elle se trouve 
déjà neutralisée , dit-il , dans les intestins ; ce qu'il 
est tenté d'attribuer à l'influence de la bile ; de sorte 
que le chyle lui-même , pas plus que le sang qu'il est 
destiné à former, n'est acide. 

(i) De anti-acidis , p. 91. 

(a) Si demonstravero nihil acidi conlineri in sanguine , cum um- 
brîs pngnant , qui inanibns remediis laborant nt destituant quod 
non existit , frustra se torquentes , Tel ut i cerebrosus QuichoUius , 
Thraso bispanus , qui contra moletrinas vires exercere parans gi- 
gantomacbiam se iniri demens credebat. ( De anti-acidis , p. ».) 
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Rega observe aussi que quoique les absorbans puis- 
sent corriger les aigreurs de l’estomac, ils ne sauraient 
les prévenir ou enlever la cause du mal et que d’ail- 
leurs leur, usage inconsidéré peut être très-nuisible, 
surtout lorsqu’ils peuvent former des concrétions dans 
les. premières yoies. 

Nous voyons par l’analyse succincte de la dissertation 
de Rega de anti-acidis , combien il devait être bon 
médecin et observateur judicieux. Aussi se prononce- 
t-il énergiquement, dans ce petit traité , contre )a 
manière d’introduire en médecine des systèmes qui ne 
sont basés que sur des vues hypothétiques au lieu 
d’être l’expression fidèle de faits bien observés. De 
son temps c’était à la chimie ou plutôt à l’alchimie 
( science mystique qu’il ne faut point confondre avec 
la chimie réformée et purement expérimentale de 
notre époque) que les médecins empruntèrent les bases 
de leurs systèmes ; voilà pourquoi il réprouve haute- 
ment cette vicieuse application de la chimie à la mé- 
decine (1). Plus loin , et comme s’il avait prévu que 
de nouveaux systèmes s’élèveraient bientôt sur les 
ruines de l’humorisme , par suite de la tendance na- 
turelle à l’homme de vouloir toujours simplifier et 
généraliser, il indique judicieusement les causes qui 
nous portent ainsi à embrasser aveuglément toute 
nouvelle doctrine qui nous est présentée sous des vues 
séduisantés , surtout lorsque , comme la doctrine de 
Brown ou celle qui lui a succédé et qui a été décorée 


(i) De anti-acidis , p. i. 
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mal à propos du titre de médecine physiologique, 
elle simplifie considérablement le traitement des ma- 
ladies en les rattachant presque toutes à une ou deux 
modifications morbides de nos organes , V atonie ou 
V inflammation. Les doctrines de Brown et de Brous- 
sais ont, en effet, cela de commun avec celle de 
V acidité et de l’alcalinité des humeurs , qu’elles ré- 
duisent presque tout le travail du médecin praticien 
à la recherche de deux espèces de maladies ou mo- 
dications morbides. Voilà pourquoi le vulgaire des 
médecins et tous ceux qui tiennent à acquérir la science 
à peu de frais n’ont pas manqué de les embrasser suc- 
cessivement et de les défendre avec la plus grande opi- 
niâtreté; mais Rega observe très-bien que ce n’est 
pas tant leur conviction personnelle, que leur igno- 
rance et leur paresse, qui leur font prôner et suivre 
des doctrines qui les dispensent d’études longues et 
pénibles (1). Le tableau plein de vérités , qu’il trace , à 
ce sujet , de la conduite des médecins de son temps, 
est encore applicable de nos jours à tous les médecins 
systématiques qui , abordant un malade avec des idées 


(l) Aat qui aunt potusimnm lii acidorum palroni? Oicam : ilii... 
qui et mordicua tenent doctrinam quam a studiorum suorum iniliia 
bauserunt ut ab ca arelli neutiquam retint ; qui receutiorum ratioues 
et expérimenta , qnibua meliora poasent doceri , ignorant , negligunt 
ac contemplui habent : qui in socordia et ignaria rirere amant : 
quorum omnea ratiocinationea de morborum natura et cauaa cor- 
nèrent , ac omnia iil auperatructa curandi ratio foret immutanda , 
ai acidum e aanguine proacribatur et innocena dcclaretur ( De anli- 
aeidis , p. a6). 
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préconçues , ne voient partout que leur maladie de 
prédilection et perdent de vue tous les symptômes qui 
ne s'accordent pas avec leur manière de voiqtou leur 
donnent une interprétation forcée , nullement justifiée 
par l’expérience ou l’observation (1). 

Après avoir repoussé avec chaleur Pabus que l’on 
faisait en médecine des remèdes absorbans, Rega, qui 
n’ignorait pas que tout système renferme quelque vue 
utile, dont l’exagération ou la généralisation est seule 
blâmable, examine avec soin les divers cas où l’usage 
des absorbans peut être salutaire et établit à cet égard 
plusieurs axiomes de médecine pratique , qui seront 
encore consultés, avec beaucoup de fruit, de nos 
jours. 


(i) C’est une chose assez remarquable que l'analogie qui existe 
sous ce rapport entre les médecins humoristes et les sectateurs de 
Brown on de Broussais. Tandis que les premiers rapportaient pres- 
que toutes les maladies à l’acidité du sang, les autres les rattachaient 
généralement k l’atonie ou à l’inflammation des organes ; ce qui devait 
singulièrement simplifier le traitement des maladies et faciliter ainsi 
beaucoup la pratique de la médecine ; et certes ce n’est pas là une des 
moindres causes de la vogue dont ces systèmes ont joui l’un après 
l’autre. Ils faisaient , en effet , table rase d’une foule de connais- 
sances qui ne pouvaient s'acquérir que par de longues études et ré- 
duisaient la matière médicale à un très>pelit nombre de remèdes ; 
ce qui ne manqua pas de plaire à tous les esprits superficiels et 
paresseux. 


11 .. 
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JOANNIS GERARDI KERCKH ERDERE CARMEN DE 
SCHOLA THEOLOGICA LOVANIENSI (1). 


T0E0L0G! PRIII SÆCULt. 

Egimus, et scripto grates mandabimus actas , 

Sic pietas monet : I , Mater , jamque ultiraa tura 
Cum votis adole : mihi curæ carmen, et ordo 
Festorum, virtusque virûm quos extulit ætas 
Tertia. Da quartam , o summi sapientia patris , 
Pace tua , studioque boni > erique beatam. 
Quintus Athenæum Martinus papa sacravit, 
Burgundi Joannis opus. Dux ille Yetustam 
Sedein adsignavit comitum , qnets Belgica latè 
Paruerat. Tune civili fumaverat æstu 
Lovanium, et fugis déformé inutile ianis 


(i) Kerckherdere naquit à Fanqnemont Ter* l’année 1667. Après 
avoir terminé d’une manière brillante son conrs de philosophie et 
de théologie i Louvain ( il se consacra à l’étude des langues savan- 
tes , de la critique sacrée et de l’antiquité. Nommé d abord profes- 
seur de grammaire et ensuite de sjntaxe au collège de la 8le.-Trinité* 
il obtint la chaire d’histoire an collège des Trois-Langues , et l’em- 
pereur Joseph I le nomma son historiographe. Kerckherdere mourut 
le 16 mars 1738. Feller , dans son dictionnaire historique , énumère 
quelques-uns de ses ouvrages et il ajoute que ses poésies latines lui 
assurent une place distinguée sur le parnasse. Quoiqu’il en soit, ce 
s’est pas sans doute le mérite littéraire seul de ses vers qui aurait 
pu nous engager à en reproduire un échantillon. 
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Peclendis (1). Longé tibi tune collegia, Mater 
Belgarum, et probro muroruro ille ambitus ingens 
Complexus dumeta. Parens Academia vilain 
Lovaoio dédit : hoc priraum. Post fata Philippi, 
.Quem merito dixere Bonura , Garolique ruinant 
Pugnacis, tempusque feræ juvénile palestræ, 
Fortunatus Hymen Lotharorum in regua vocayit 
Austriacos (S). Gresces Academia ! crescit Iber» 
Connubio heredis regnans domus* Editur infans (3) , 
Quem Tagus Eridanusque , et turgidus Ister adoret , 
Bhenusque» Scaldisque r columnas Herculis ultra. 
Agmina duc tu rus victricia, Jamque capacem 
Culturæ Garoli^m, mundi spem, fecerat ætas; 

Et multum intererat quis duceret. Ecce repertum 
Lovanii caput est, humili textore creatum, 

Sed famâ et meritis qui maximus astrâ feriret. 

N oui en ei patrium Florentius' (4). Ille monarchen , 
Ille Driedones (5) Latomosque (6) informât , et acrcm 

(i) On *ait qu’après les pertes qne la villa avait essuyées par la 
destruction des manufactures de laine et par l’émigration des ou- 
vriers , le clergé elle magistrat de Louvain s’adressèrent à Jean IV, 
duc de Brabant pour obtenir , par son intercession , du pape 
Martin V l’établissement d’une université. Vojr. Y Annuaire de i838, 
p. ao3 et * 07 . 

(а) Maximilien d'Autriche épousa, en 1477 , Marie de Bourgogne, 
fille de Gbarles-le-Téméraire. 

(3) Charles-Quint. 

(4) Le père d’Adrien VI se nommait Florent "Soyons % que les uns 
croient avoir été tisserand , les autre» constructeur de vaisseaux , et 
quelques-uns domestique d’un pilote. 

(5) Jean Driedo , de Tnrnhont. V. Bibl. Be!g. , tom. I, p. 63o. 

( б ) Jacques Latomus. V. Paquot , Mémoire » , tom. XIII , p. 43* 
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Tapperum (1). Moyet arma procal farialia Saxo 
Igneus ipse , trahensque incendia lata Lutherus 
Loyanium contra. Tune te , cordate Driedo, 
Neuteradhuc, sed magnus homo, laudavit Erasmus (2). 
Interea textore satus, sub Cæsare quinto , 

In piscatoris cathedra sedet. Ille, bicornem 
Natus apud Rhenum , poterat collapsa per arcton 
Erigere. Ægra tuum saltem Germania civem 
Audi res, talemque! Gadit vertente secundo 
Sole patrum sæclis dignum caput ; i raque cœli 
Sic magis elucet , quam prosperitate rebelles 
Temeto calidi. Sic centum âbsolvimus annos. 

THEOLOGI SECUNDI SÆCULI. 

Sæelo oriente novo, bellum jam tota Facultas 
Suscipit. Acta scholæ cum Cæsare Roma probavit; 
Vosque Tridentini , needum tune nomina , patres 
Lovanio in primis subscribitis (3). Orta subinde 
Saxone deterior Calvini lerna Gebennæ, 

Ortæ mille lues. Rupto velut aggere pontus 


(i) R nard Tapper. T. Bibl. Belg. , ton. II, p. loJty « et l'in- 
nuaire d* 1839, p . 399. 

(a) Les écrits de Driedo ont été réunis en quatre volâmes in-fol. 
Louvain 157a. Erasme ne pouvait s’empf-cher d’admirer le savoir et 
la modération de ce docteur. ( Epist. 491 «é GodescaUum 
mundum ; Opp - , tom. ///, p. 537 » **e Clerc). 

(3) Rous avons préparé un travail sur les actes de la faculté de 
théologie contre Luther et sur la part prise par nos théologien» aux 
travaux du concile de Trente. 
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Guncta ruit , silvas , urbes evertit et agros , 

Bucera sæcla, pecus rapiens, miserosque colonos. 
Sic ubi rupta semel sanctæ reverentia Romæ, 
ProtÎDUS illu vies sentinaque longa malorum.... 

Quæ finis ? Cœunt examina sacra Tridentum 
Omnia régna suis in consultoribus adstant. 

Belgas Lovanio Cæsar petit, lpse Tridenti 
Consessus sacer , et Romæ pro præsule præses 
Hosius eximiis tribuunt miracula Belgis 
Doctrinæ. Florebat ad hue Tapperus , et olim 
Malleus bæreseos ; patriæque a noinine dictus 
Hasselius, cœli duo fœdera pandere mirus (1). 

Tum Ravenstenius (2) , sacroque ex ordine missus 
Waltherides (3),Bajusque prior(4), multisque legendus 
Hesselius (5), quemque exæquat concordia cælo 
Jansenius Gandensis (6), et ardua pectora Sonet (7), 
Bilhoviique (8). Trium mitras ecclesia Mater 
Gunctorum ingenium reyeretur , et ipse Melanchthon. 


(i) Jean Leonardi, natif de Hasselt, professeur de l'écriture-sainte, 
était très-versé dans les langues. Il se rendit au concile de Trente 
et y mourut le 5 janvier i 5 ôa. 

(а) Josse Bavestein , ne à Tbielt. Y. Valerii Andréas Fcuti acad. , 
p. in « et Bibl. Belg. , tom. II, p. 770. 

( 3 ) . Jean YValtlieri, dominicain. 

( 4 ) Michel Du Bay. V. ci'dcssous p. 199. 

( 5 ) Jean Hessels. V. Bibl, Belg. , tom. II , p. 658 . 

(б) Corneille Janscnius , premier évêque de Gand. Son commen- 
taire sur la concorde évangélique est un ouvrage capital. Y. Bibl. 
Belg. , tom. I , p. 204. 

*(7) François Sonnius, évêque d’Anvers. Y. Op. cit; , t. I, p. 3 i«. 

( 8 ) Martin Bythovius , évêque dTpres. V. Op. cit . , t. II, p. 848. 
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Jam modo Tiras iners medii defluxerat œvi , 

Jamque resurgebat Latium. Nos biblia primi, 

Nemo ut candidius, si quid corruperat ætas, 
Emendata damus; nos patres, teque patronum, 
Ingens Augustine, scholæ cura principe Thoma (f). 
Sed neque pæniteat coronas limasse sagacem 
Hunnæum, expensisque patrura yuigasse legendos (2). 
Cuncta referre mora est. Carolus jam sceptra Philippo 
Transcripsit. Mox hydra tripes (nam tertia pestis 
Bæreseos tinctos repetita polluit unda) 

Serpit apud Belgas. Princeps pertendere contra, 
Lovanioque suo semper féliciter uti. 

Tune ab Athenæo deducta colonia patrum 
( Nam schola dupliciter prodesset bina ) Duacum ; 
Estius in primis Silvt pater , Estius ingens 
In Paulum ingentem (3). Quo te stipabimus, Esti, 
Lumine Lovanii ? Brugensis imagine Lucæ , 


(t) Il j aurait des recherches bibliographiques bien importantes à 
faire sur les premières éditions et traductions de la bible et sur leu 
éditions des œuvres de St.-Augustin et de la Somme de St.-Thomas, 
que l’on doit aux soins des théologiens de Louvain. 

(a) Augustin Hoens eut part à l’édition de la Polyglotte d’Anvers « 
et il publia deux éditions de la Somme de St.-Thomas, revue sur 
un grand nombre de manuscrits. 

( 3 ) Etliut in univers it a te Lovaniensi doc for quidem renuneiatus , 
dit fin écrivain , sed mox inde Duacum accersilus , s eu poiiut a 
maire ad recent ibi erectam academiam , quasi JUiam Jormandam , 
amandatus. Paquot dans l'édition des Oraliones théologies» d'Kstius , 
imprimée à Louvain en 1760, in-80 , a donné une excellente notice 
sur sa vie et ses écrits. Sjrlvius, qui avec Estius a le plus contribué à la 
réputation de L’ùniversité de Douai , avait fait en partie ses études i 
Louvain. 
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Principis auctorum (1) : dictum satis. Altéra cura 
Austriaco sedet, ut cathedras et oyilia dicat 
Præsulibus, quando, rarus quia pastor, inulta 
Serpebat scabies. In sanctam Son ni us urbem 
Mittitur : utiliter , cæptum nam Roma probavit (3). 
Unde , Philippe , petes ægris tutamina Belgis? 
Lovanio. Quis pontifices hac valle repertos 
Dinumeret? Promam solo régnante Philippo 
Bis denos, tôt fulcra (2). Placet super omnia Regis 


(i) Luc de Bruges , licencie en théologie et dojren de l'église de 
Bt -Orner , avait une connaissance profonde des langues grecque et 
hébraïque , syriaque et chaldaïque. Sp^ écrits sur l'Écriture-sainle ont 
été réunis en cinq roi. in-fol. i Leyde en l’jn. 

(a) Le projet de multiplier les sièges épiscopaux dans les Pays- 
Bas y projet formé depuis le temps de Philippe-le-Bon et même déjà 
avant cette époque , ne fut exécuté que sous Philippe II , d’après le 
Yoeu de son père l’empereur Charles-Quint , auquel le docteur Ruard 
Tapper n’avait cessé de recommander l’érection des nouveaux évê- 
chés comme le moyen le plus efficace pour réformer les mœurs et 
pour opposer une barrière au progrès des hérésies. C’est encore un 
docteur de Louvain, François Sonnius,qui fut chargé de négocier à 
Borne celte importante affaire. Le roi Philippe II signa le 8 mars i55j 
la coinmission et l’instruction sur la personne de Soànius. Ce mo- 
nument ainsi que les mémoires, que Sonnius composa à cette occa- 
sion , se trouvent dans les Diplomata Belgica de Foppens , t. III , 
p. 5l5 et suiv. Cet habile négociateur quitta Rome au mois de juil- 
let i558 ; arrivé à Bruxelles , il remit à Philippe II la bulle d’é- 
rection. Bous avons eu le bonheur de découvrir la minute autogra- 
phe de sa correspondance secrète avec ce prince ai) sujet de toute 
la négociation. 

(3) Les commissaires , nommés pour l’exécution de la bulle por- 
tant 1 érection des nouveaux évêchés , étaient ou docteurs et profes- 
seurs « ou du moins élèves de l’nniversité. Après l’érection , le* 
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Toi iramortalis, neque tôt mutanda tiaris : 

» Quidquid adhuc fervente fide cœloque mihique 
» Militât in Belgis, totum debemus Athenis 
» Belgarum. » Hæc prudens. Rabies dum Geusia circum 
Ardet , et admittit Brachbantia tota rebelles , 

Sola invicta manet conslantia matris et urbis (1). 


nouveaux sièges épiscopaux furent de même presque tous occupés 
par des docteurs ou des élèves de cette école. Dans la province de 
Matines, l’archevêque Antoine Perennot de Granvelle, avait fait sea 
conrs de philosophie à Louvain ; les évêchés d’Anvers , de Bois-le- 
Duc, de Bruges, de Gand, d’Ipres et de Ruremonde , reçurent tons 
leurs premiers pasteurs de notre université , qui en fournit aussi 
anx provinces' de Cambrai et H'Ctrecht. 

Dans les difficultés , qui s’élevèrent à l’occasion de l’érection de* 
ces nouveaux sièges , on ne trouva rien de mieux , pour concilier 
les esprits , que de prendre recours à la même université. La faculté 
de théologie, dans un avis du 4 juin i56a, approuve hautement ces 
nouveaux établissemens ; elle suggère les mesures les pins sages pour 
concilier les droits et les privilèges des abbayes , qui devaient four- 
nir la dotation , avec le droit commun et avec le serment prêté par 
le roi à sa Joyeuse Entrée. Cette pièce est imprimée dans les Di- 
plomata Belgica , tom. III, p. tfîi , ainsi que l’avis des docteurs 
en droit. Comme la difficulté i résoudre appartenait 1 la classe des 
questions canoniques , cet avis est fortement motivé et beaucoup 
plus étendu que celui de la faculté de théologie qui ratifia aussi ce 
jugement canonique. 

( 1 ) Au milieu des troubles du seizième siècle , la ville de Louvain 
resta fidèle à son souverain légitime; l’université refusa de prêter 
je serment de reconnaître le prince d’Orange comme gouverneur par- 
ticulier du Brabant et comme lieutenant-général des Pays-Bas. La 
tranquillité, dont la ville jouissait , permit aux évêques de la pro- 
vince ecclésiastique de Matines d'y célébrer le deuxième concile pro- 
vincial : l’ouverture en eut lieu le dimanche 9 mai de l’année i574» 
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Hæc est Virginitas quam prædicat aula Mivervæ 
Metropolis; non ilia auro servata, vel armis 
BrMonæ; nostris Stapletonibus (1) atque Molanis (2); 
Débita , Lindanique libris (3) , Baioque secundo (4) , 


dans la collégiale de St. -Pierre, et les conférences commencèrent le 
même jour après-midi dans la chapelle du college de Savoye , où 
Martin Rythovius , évêque d’Ipres , qui était président du concile , 
prononça un discours. Le concile fut conclu le a o du même mois , 
jour de l’Ascension, auquel on chanta une messe en action de grâces, 
suivie d’une procession solennelle à laquelle assistèrent six évêques , 
le recteur et les membres de l’université. Voyez Sjrnodtcon Belg., 
tom. 1 , p. 169. 

(1) Paquot, dans ses Mimoires , tom. XI , p. 3 09 -3 38 , a donné 
une excellente notice sur sa vie et ses écrits. C’était , dit-il , un 
homme laborieux, sobre, modeste, pieux, plein de douceur, même 
i l'égard des envieux que son mérite lui suscita , fort charitable 
envers les pauvres , et tout brûlant de zèle pour les intérêts de la 
religion. Ses écrits montrent qu’il entendait le grec et l’hébreu, 
qu’il était très-versé dans la théologie scolastique et polémique, qu’il 
avait une morale solide , qu’il écrivait avec beaucoup de facilité , 
qu’il mettait beaucoup de justesse et de profondeur dans ses rai- 
sonnemens. Le cardinal du Perron le mettait à la tête de nos con- 
troversistes , et même les protestans, qu’il confondit dans ses écrits, 
n’ont pu s’empêcher de rendre justice à son savoir. 

(a) Une notice assez incomplète de Jean Molanus se trouve dans 
la Bibliotheca Belg. , tom, 694* On connaît le bel éloge que le car- 
dinal Baronius a fait de ce docteur : Tanli viri , dit-il , de ecelesia 
Dei et veritate caiholica optime menti , nee brevem teedulam dé- 
périra œquanimiler patiar, 

(3) Mort évêque de Gand le 2 novembre i5S8. V. Bibl. Belg. , 
tom. I , p. 410, et Sjrnodieon Belg., tom. IV, p. 263. 

(4) Jacques Du Bay, neveu du docteur Michel Du Bay, se dis- 
tingua par la publication de plusieurs écrits. Il consacra tous ses 
biens à la dotation du collège établi par son oncle. 
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Dégénérés, ausi defendere scripta magistri, 

Qui vos damnavit jam prævius ipse , tribunal 
Agnoscens dominée falli quod nesciat urbis. 
Lovaniuru reprimet , dum tertia venerit ætas. 

THEOLOGl SÆCELI TERTII. 

Interea successor Hovl primatis honorera 
Continuât Fabius (4) , quum tu , Maldere , sederes 
Ad Scaldim Antistes (2). Sic et meruêre tiaras 


reurs condamnées par S. Pie V et Grégoire XIII, se trouvaient ré- 
futées et la doctrine catholique clairement expliquée. La rédaction 
de cette déclaration des principes de U faculté théologique avait été 
confiée au docteur Jean Lensvus , auteur de plusieurs ouvrages dont 
l’indication se trouve dans la Bibl. Belg. , iom. II , p. 6^4* Steyærft 
l’a publiée ( Opusc. , iom. I , p. 16S), sous le titre suivant : Doc- 
trinœ cjus , quam certorum articulorum damnai io posiulare visa 
est t brevis et , quoad Jieri potuit , ordinala et cobœren * explicatif f 
dans la préface , qu’il a ajoutée i la déclaration , il dit : Per illam 
délit aureum istud tempus pacis ae tranquillitatis in kac academia , 
us que ad deplorandas turbas jansenianas. Il paraît que Lensaaus a 
été secondé dans la rédaction de la pièce en question par Henri 
Gravius , dont il est fait mention ci-dessus , et qui en l586 rédigea 
]a fameuse censure que la faculté de théologie publia contre Lessius 
et Hamelius. 

(1) L’archevêque de Malices, Mathias Hovius, avait fait son cours 
de philosophie au collège de Slandonck, et celui de théologie au 
college du Pape , lorsque Michel Du Bay en était président. Il prit 
à Louvain le grade de licencié en théologie. Son successeur, Jacques 
Boocen , avait aussi fait ses études à Louvain , où il reçut la grade 
de licencié ès droits. 

(2) Paquot a donné la notice de sa vie et de ses écrits , Mémoires* 
tom. Vil , p . 18. Le cardinal Bellarmin avait une estime toute 
particulière pour ce prélat qui honora , pendant vingt-denz ans , le 
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Torresque(I)Angeliusque (2)etquattuorin superlpris(5); 
Tuque Mari in procerum primis ponende Capellp (4), 
Et monstrum ingenii non omni ex parte prnbandum 
Caramuel(5),l)rususqueminor,sed in omnibusinsons(6). 


siège d’Anvers par son savoir et par U sainteté' de sa vie. Avant son 
élévation à l’épiscopat , Malderus avait été président du collège dn 
Roi « et en i5q4 il avait pris le grade de docteur en théologie. 

(i) Thomas de Torres , né à Madrid, entra fort jeune dans l’or» 
dre de St. Dominique , et vint à Louvain prendre ses grades en théo- 
logie. Après avoir reçu le bonnet de docteur en 1607 , il enseigna 
pendant plusieurs années la théologie. De retour en Espagne , il fut 
sacré évêque de l’église de l’Assomption au Paraguai. Erjcius Pu- 
teanus le nomme vir divini ingenii. V. Fasti acad., p. i36. 

(а) Le docteur Guillaume Van Engelen , ou abAngelis y fut nommé 
évêque de Ruremonde , mais il n’avait pas encore reçu ses bulles , 
lorsqu’il mourut le 3 février 1649 y au co^ége du Pape dont il était 
président. V. la notice de sa vie et de ses écrits dans Paquot, Mé- 
moires , tom. V , p. 386. 

(3) Parmi les évêques qui ont occupé le siège d’Ipres pendant le, 
dix-septième siècle , ou en compte sept qui appartiennent à l’uni- 
versité de Louvain : Charles Masius , Corneille Jansenius , Josse 
Bouckaert, François Jean de Robles , Martin Prats , Henri Van Hamale, 
et Guillaume Herincx. 

(4) Marias Ambrosius Capello , septième évêque d’Anvers, de l’ordre 
de St. Dominique, avait été créé docteur en théologie en 1617. 

(5) Le fameux Jean Caramuel j Lobkowitz , dont on a dit qu’il 
avait de l’esprit au huitième degré , de l’éloquence au cinquième , 
et du jugement seulement au deuxième , prit le bonnet de docteur 
en i638. La grande idée qu’on s’était formé de ses talens , et aussi 
l’opposition qu’on avait d’abord manifestée pour l’admettre au grade 
de docteur , occasionna un concours si extraordinaire que l’on ne vit 
guères l’exemple d’uu doctorat célébré avec plus de solennité. Caramuel 
mourut évêque de Yigevano près de Milan , en 1682. V. Paquot , 
Mémoires tom. VIII , p. a5x. 

(б) Pierre Lambert Ledrou , créé docteur en 1673 , après avoir été 
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Dùmque isti ccepere foris lucere tiarâ , 

Sana domi spargunt divini se min a Yerbi 
Mercerus (1) cùm Wiggerio. Quœ fama secundi? 
Wiggerium, veri cum simplicitate tenacem, 
Commendare patres, ante omnia nostra, solebaot; 
Et teritur , quartoque teratur candidus ævo (2). 
Lancelotum illustrant pro relligione libelli 
Galvino oppositi (5). Neque te, Fromonde, tacebo , 
Etsi equidem nollem tibi tara placuisse magistrum ; 
Caetera multa lepos et gratia (4). Tutior ergo 
Causa Paludani , qui magni filius Afri, 

Àugustinum Iprîs prognatum ex parte réfutât 
Primus ab llrbani diplomate (5). Yiva vocari 


sacré évêque de Porphyre à Rome , où il remplit de« fonctions ho- 
norables t mourut i Liège le x6 mai 1731. 

, (î) Les biographes nous représentent le docteur Guillaume Mer chier 

comme un modèle de probité et de vertu. Y. Paquot , op. cit. 
tom. VII % p. xo6. 

(a) Pendant vingt -six ans que Wiggers exerça les fonctions de 
professeur , dit Paquot , il eut la consolation de voir sortir de son 
école un grand nombre de théologiens qui ont honoré les grades 
académiques par leurs lumières et par leur piété. Il leur éonaait 
l'exemple de toutes les vertus, V. op. cit. tom. II, p. to 3 . 

( 3 ) La liste des écrits du docteur Henri Lancelot* se trouve dans 
Ysquot, op. cit. tom. IX , p. 36. 

( 4 ) Les écrits de Libert Froidmont sur l'Écriture sainte sont 
justement estimés ; mais ce docteur rendit un bien mauvais service 
è l’Église en publiant , avec Henri Calenus , 1 * Augustinu* de Jansenius , 
malheureux livre qui a fait naître tant de troubles. Y. Bibl. Belg. 
tom. II t p. 819. 

( 5 ) Le docteur Michel Paludanus , de l’ordre de 8 . Augustin, publia 
trois écrits apologétiques des censures portées par le Saint-Siège con* 
tre les erreurs de Jansenius. Y. op. oit. tom. II, p. 895. 
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Bibliotbeca patrum poterat mens dura labori 
Sinnichius, strato meritus Goliathe triumphos , 
Depositoque Saule; decus glacialis Iernes (1). 

Et mihi Slocmannijs meus est ex robore fratrum 
Juridico pensandus (2) ; amansque per omnia pacis 
Scallius, antiqua natus virtute fideque (5). 

Editior Lupus, sternum tu noinen Eremo, 
Lovanioque tuo tribuis , pater , inclyta sacræ 
Lima vetustatis , præponi digna Molanis (4) , 
Ausepiæ missu Matris, comitante Viano (5), 


(i) Le docteur Jean Sinnieh, auquel l’Université doit plusieurs 
fondations , était un liomme savant et charitable qui n’avait qu’un 
seul défaut, celui de s’être laissé entraîner trop par les partisans 
de Jansenius. Parmi ses écrits on distingue Saul ex-rex , a vol. in 
fol., et Goliathismus prof iga lus. Y. Bibl. Belg. tom. II, p. 739 , 
et Synodieon Belg. , tom . IV , p. 3 i 6 . 

(a) h* docteur Sebastien Stockmans , frère du célèbre jurisconsulte 
Pierre Stockmans. 

( 3 ) Paquot dit ( Mémoires tom. VII , p. ), que le docteur 
Henri Scaille avait beaucoup de jugement et une grande connaissance 
de la théologie morale , mais peu de connaissances littéraires. 

( 4 ) Chrétien Lupus entra fort jeune chez les Ermites de St. Augustin. 
En i 653 il fut reçu docteur avec le plus brillant appareil. On assure 
qu’il donnait quinze heures par jour à l’étude , qu’aucun livre n’échap- 
pait i son avidité et qu’il retenait tout ce qu’il avait lu. Le célèbre 
Holstenius avouait qu’il ne connaissait personne de plus instruit dans 
1 histoire ecclésiastique. Le père Thomas Philippini a recueilli tous 
J es ouvrages de Lupus, Vénise 1724^9, ta vol. in-4 , ou 6 vol. in 
fol. En 1677, l Université députa Lupus pour aller J Rome, avec 

Vianen et Stejaert, afin de solliciter la condamnation de plu- 
sieurs propositions de morale relâchée. Par décret du 5 mars 1679 , 
Innocent XI condamna 65 propositions. 

( 5 ) François Van Vianen publia quelques écrits théologiqnes. Il 
mourut le 5 sept. 1693. 
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Longum iter endogredi, et justis pulsare querelis 
Christiadum caput. Accessit Steyartius, ævi 
Integer et manibus gesturus bella duabus (1). 
Quando, quivitant yilia, in contraria currunt ; 
Laxa probabilitas dum noxia semina spargit, 
Quodque Evangelio nigrum est, incrustât in album; 
Lovanium a longo jam te m pore brachia contra 
Torrentem errorum direxerat (2). lvimus ultra 
In tribus, et questi, Romano a Pâtre medelam, 
Gratia sit cœlo , nacti sumus. Atra libido , 

Infernum sociare cruci quæ subdola tendit, 

Ultorem experta est dominum. Sed et ipsa voluntas 
Noxia vitandi , incautos impingere fecit 
In Scyllam, et nimios latrantia saxa rigores. 

Sic sumus Adamidæ! Novitatem utrimque repressit, 
Et medio tulos jussit procedere fulmen 
Pontificum. Hic régnât Steyartius , ore manuque 
Indomitus bellator , Athenæique magister 
Communis. Tu namque , pater , dum judice Roma 
Contentos nos esse doces, rumore maligno 
Matrem absolvisti (3); tecumque secundus Acbates 


(i) T. sur ce célèhre théologien la notice donnée par le docteur 
Tan de Telde, Synopsis monum. toni. III , p. 853. 

(s) V. Synodicon Belg. tom. IF , p. 3i6. not. i. 

(3) Asserit A rchidiaconus Foppens , dit le docteur Tan deTelda, 
imo ipse Steyaertius , pcstquam per varios theologos cxaminmli 
Roma fuissent articuli (quos Theologica Facultas Aimas ÜDirersitatip 
Lovaniensis Innocentio XI per suos deputatos anno 1677 transmisit 
ac obtulit judicandos ), scholœ theologica Lovaniensis doctrinam 
probatam fuisse. Sjnopsis monum. tom. III , p. 354 • 
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Harnæus Thomista (4). Ita signât tota Facultas , 
Signât et in sacris decertatura juyentus, 

Quidquid Àlexandris placuit mandare duobus ; 
Jussaque démentis ( domini seu vinea spinas 
Excludat yeteres , seu Filius unicus unara 
Et centum insidias) manibus complexa duabus 
Sacra parens, sobolesque sequens exempta lubenter, 
Usque immota tenet, primo quod tradidit æyo 
Aurça simplicitas, quod babet censura secundi (2). 
Absit ut hoc nolit sanctus pater , absit ut obstet. 
Applandis , Bénédicte, scholæ ; nec ponere Thoraam 
De manibus, Thomista, tuos sinis. Ipse piorum 
Norma, Pii pressé sequeris vestigia quinti 
Et sancti. Clemens Thomistam scripsit in albo. 
Clementemque , Piumque , et te, Bénédicte, seqnuti, 
T ho m ara y Augustinum, Paulum Petrumque loquentes. 
In Christo sapiemus idem, dum gratia Christi 
Stare dabil tutô sub Papa et Cæsare matri. 

Sic ubi nos animé concordia suavis adunat , 
Postrema eximiæ ploremus damna coronæ , 
Hennibelem in primis ; rerum formaverat usus 


(t) Le docteur Martin Harney , de l’ordre de S. Dominique, se 
distingua par son zèle pour soutenir les de'crets émanés du Saint- 
Siège dans les controverses du temps. V. Paquot , Mémoires, 
tom. VI , p. i 3 . 

(a) La faculté de tliéologie donna des preuves de la soumission 
la plus parfaite aux constitutions apostoliques , portées contre les 
erreurs des Jansénistes et des Quesnellistes. Voyez la déclaration du 
8 juillet 1715 , eu réponse 1 la faculté de théologie de Douai » et 
la déclaration du a 3 décembre 1718. 

, « 
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Pacis amatorem , cui cordi sacra Facilitas v 
Disciplina, libri, Viglî domus, aurea virtus 
Et yerum (1). His etiam poteramus plangere raptis 
In Parraenterio (2) : at sa Item maturus oblsset ! 

Nunc ubi Theiologis renoyat conclayia præses, 

Morma juventutis , verus pater , ante senectam 
Fractus oblt ! Tu claudis , Ho?i (3) , suspiria cætûs ; 
Mil fuerat melius , nil dulcius. Omnibus unum 
Excultum studiis, pietatis imagine carum 
Omnibus, et supra Lucæ Brugeusis iturum, 
Janseniique prions opes , jam gratia magni 
Cæsaris ex merito donarat sede magistra 
Scripturæ : fuit ! in primo fervore docendi 
Defecit ! thésaurus obit ! summusque trilinguis , 
Quem juyenem infregit studii indefessa cupido, 

Ipso in Loyanio yix olim nomen habebit (4). 

(i) Le docteur Jean-Libert Hennebel se montra d’abord très-attaché 
au parti Janséniste ; dans la suite il se soumit sincèrement aux dé- 
cisions du Saint-Siège. V. Paquot , Mémoire s tom. XVllI% p. »86. 

(a) V. l'Annuaire de 1839, p. 387. 

( 3 ) Guillaume Vsn Hoven , crié docteur le 11 novembre 17a! , 
mort le *4 avril 1723. Il enseignait arec distinction l’Lébreu et 
l'Écriture-sainte. 

(4) Kerrkherdere termine ici , avec le commencement du dm-hui- 
tième siècle, l’énumération des principaux théologiens. Depuis cette 
époque jusqu’en 1797 , l’université rit briller au milieu delle Dael- 
man, Danes , Guy aux , Pringué , Vaugis, De, Bisschop , Tersvraek , 
Decker» , Ghenne , Van de Velde , Van Gils , Moser et plusieurs au- 
tres , dont nous aurons l’occasion de parler dans la continuation des 
Fastes académiques de Valère André. Pendant la même époque qua- 
tre docteurs furent élevés è l’épiscopat, Guillaume Delvaux h ïpves* 
Jean-Robert- Gbislain Caimo à Bruges , Henri-Gabriel Van Gameren 
et Jacques-Thomas-Joseph Wellens i Anvers. 
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EXTRAIT DES RAPPORTS ADRESSÉS EN 1721 ET 
1730 AU SAINT-SIÈGE , PAR LE CARDINAL 
D'ALSACE , ARCHEVÊQUE DE MALINES (i;. 


1721. 

« Lovanium ducatus . Brabantiæ roetropolis, qua- 
tuor leucis Mechliniâ distans , vastum oppidum sed 
non omnibus suis locis ædificatum, solâ penè uni- 
versitate studii generalis subsistit; multitudine colle- 
giorum , scholarum et disciplinarum omnium est 
maximè insigne. 

» Varii ex eadem universitate Doctores uti et minoris 
ordinis Professores hæresi jansenianâ a multis annis 
infecti fuerunt; sed illis autvitâ functis, aut exauc- 
torisatis, non superest nisi unus aut alter, qui illi 
perlinaeiter publicè et impressis libris adhærere au- 
det, cui etiam a catholicis doctoribus graviter con- 
tradicitur (2). Quesnellianis autem erroribus multi ex 
Facultate Artium favent , qui acceptationi constitu- 
tion^ Unigenitus palam se opponere ausi sunt , cum 


(i) Les canonistes expliquent la nature des rapports que les évêques 
doivent adresser au Saiot-Siége sur Tétât de leurs diocèses. V. Devoti, 
Jnstit. Can. , iom. J , p. n3, édit, de Gand. 

(a) En 1719 , lorsque la faculté de théologie fit connaître d'une 
manière solennelle sa soumission à la bulle Unigenitus , un sent 
docteur en théologie , François Verschueren « se déclara opposant. 
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quibus etiam in dies luctandum est. Porro Facilitas 
theologica uti præstantior est reliquis , ita elariora 
etiam dédit calholicitatis et suæ erga S. Sedem obe- 
dientiæ argumenta, dum dictam constitutionem una- 
nimi yoto admisit (1); quare eliam passus sum, ut 
me in protectorem suum petierit et elegerit (2). » 

1730 . 

« In universitate Lovaniensi etiam tempore regi- 
minis mei raulti fuerunt Doctores et Professores hæresi 
jansenianâ infecti, sed pluribus illorum vel conversis 
Tel morte abrieptis, pauci, qui supererant , univer- 


(i) V. Theologorum Lovaniensium ci rca eonstitutionem Unigenitus 
orthodoxa projessio , et ad Augustissimum Cœsarem et Regem ca- 
tholicum humilis suppticalio ( ai oct. 1711 ). Cette pièce a été im- 
primée en latin et en français dans le Recueil des réclamations bd- 
giques ; part. eccl. recueil 5 , p. 50-90. 

(a) Dans les actes de la Faculté de théologie de l’année 1719, sons 
le décanat de Berman Damen , on lit ; Die. i 3 yanuarii Decanus 
retulit S. Facultatif quod Eminentissimus et Reverendissimut Do- 
minus cardinalis de Alsalia , archiepiscopus Mechliniensis , speciali 
humanitate et honore receperit Depulalos Facultatif , dttm ipsi fue- 
runt congratulali ob adeptam cardinalitiam dtgnilalem ; et unanimi 
suffragio Facullas resolvit scribendum esse spéciales gratiarum ac- 
tions* , simul et rog&ndum esse prafatum Eminentissimum ac Re- 
verentiissimum Dominant , quatenus se dignetur declarare protecto- 
rem S. Facultatis. 

Die (3 februarii prafatus Eminentissimus ac Reverendissimau 
Dominas rescripsit Facultati in hœc verba : Libenti animo et con- 
Jtdenter amplector nomen et officUun S . Facultatis Theologicm Le- 
va nicnsi*. 
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sitatem deserentes in Hollandiam profecti sunt (1). Ih 
Facultate theologica, quæ me sibi p rote cto rem elegit, 
omnes Doctores sunt sanæ doctrinæ et constitutionibus 
Apostolicis intégré obedientes, qui fidei puritatem 
egregiè curant, exigendo ab omnibus promovendis ad 
gradus academicos subscript ionem juratam forma- 
ta ri i Alexandrini , juxta constitutionem Yineam Do- 
mini (2). Generosè etiam et fructuosè propugnant 
constitutionem apostolicam Unigenitus . » 


(i) Van Espen et d’autres cherchèrent un asile ches les janséniste» 
d'O trecht. 

(a) V. le décret rectoral du 30 décembre 1730. 


i% 
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BENEDICTI XIV BREVE AD UNtVERSITATEM 
LOVANIENSEM , DATUM 5 NOVEMBRIS 1740. 


BEIVF.DIGTU8 P. P. X1III. 

Dilecti Filii salutem et apostolicam benedictionem. 
Præclara vestra de imposita tenuitati nostræ omnium 
ecclesiarum sollicitudine expectatio ac lætitia, quo 
fidelius pietatem animi vestri cura literarum cele- 
britate et incorruptæ doctrinæ laude pacisque studio 
conjuoctam , et filialem erga Nos observantiam refe- 
runt, eô luculentius ob oculos Nobis virium nostrarum 
imbecillitatein ponunt , ut iode exploratius intelliga- 
mus, et quam impares simus in apostolico ministerio 
ritè sanctèque obeundo , et quantis virtutum præsi- 
diis indigearaus, ut coramuni expectationi , concep- 
tæque lætitiæ respondere possimus. Quæ autem de 
suscepto a nobis plane immerentibus sacro-sancti 
apostolatûs officio fausta ac læta ad majorem divini 
honoris cultura , æternam animarum salutem, et bo- 
narum artiura disciplinarumque incrementum omina- 
mini, evenire posseita deraura in Domino confidimus, 
cùm ab Omnipotenti Deo,.qui infirma eligit, ut no- 
tara faciat potentiara suam , vestris etiam assiduis 
precibus Nobis impetrare adnilatnini. Pro humanissi- 
mis verô literis, quibus et collatam pontificiam digni- 
tatera Nobis gratulamini et obsequentissimos sin- 
gu taris yestræ erga Apostolicam hanc Sanctam Sedem 
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obedienti» sensus contestari gestitis, gratum a ni mu m 
propensaroque voluntatem yobis profitemur; ac insi- 
mul diligenter curabiraus , ut secundùm rerum op- 
portunitates nullum paternæ nostræ benignitatis offi- 
cium desideretis. Denique persuasum vobis esse 
cupimus , Nos Universitatem vestrarn in Àpostolicæ 
Sedis clientelam a Prædecessoribus nostris Romanis 
Pontificibus susceptam et de eadem Àpostolica Sede 
^enè mereri pergentem præcipuâ semper benevolentiâ 
ac patrocinio esse complexuros. Intérim apostolicam 
benedictionem vobis, Dilecti Filii , peramanter im- 
pertimur. Datum Rornæ apud Sanctam Mariam Majo- 
rera sub Annulo Piscatoris die Y novembris MDCCXL, 
Pontificatûs nostri anno primo. 

Signatum erat : Pro R . P. D. Lucelesinio 
Cajetanus Amalus. 

Superscriptio erat ; Dilectis Filiis 
Rectori et Universüati studii 
Generalis Oppidi Lovaniensis. 
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DOCUMENS RELATIFS A LA DISPERSION DE 
L’UNIVERSITÉ , EN 1797. 

I. Extrait du registre aux arrêtés de V administra- 
tion centrale du département de la Dyle ; arrêté 
du 25 octobre 1797 qui ordonne la cessation de 
l'enseignement dans l'Université. 

Liberté. — Égalité. 

L’administration centrale du département de la 
Dyle, vu la loi du 5 brumaire, an IV, sur l’organisation 
de l’instruction publique dans toute l’étendue de la 
république, rendue commune aux départemens réu- 
nis par arrêté du directoire exécutif du 7 pluviôse, 
an V, et la lettre du ministre de l'intérieur du 28 ven- 
démiaire dernier, dans laquelle il rappelle que, depuis 
la promulgation de la loi du 5 brumaire , il ne doit 
exister dans ce département d’autres écoles publiques 
que celles instituées par cette loi , et que l’Université de 
Louvain, qui, par sa forme et la nature des sciences 
qui y sont enseignées, ne peut en aucune manière 
être assimilée aux écoles centrales et spéciales, 
aurait dû à cette époque cesser ses leçons ; 

Considérant qu’il ne doit plus y avoir , dans toute 
l’étendue de la république, qu’un seul mode d’instruc- 
tion publique conforme aux principes républicains, ce- 
lui établi par la loi susdatée ; 

Considérant que l’école centrale de ce départe- 
ment est depuis longtemps organisée , et jju’elle est 
en pleine activité ; 


Digitized by Google 



( 215 ) 

Considérant que la lettre du ministre de l’intérieur 
enjoignant à cette administration de faire, sans aucun 
délai , cesser l’enseignement dans cette Université, et 
de prendre, au surplus, toutes les mesures qui doi- 
vent assurer la conservation des propriétés (nobiliai- 
res et immobiliaires de cet établissement, il est du 
devoir de cette administration de s’empresser de rem- 
plir les intentions du gouvernement, et d'ordonner 
toutes les dispositions convenables pour, y parvenir; 

Considérant qu’il existe auprès de eette Université 
plusieurs collèges qui ont des propriétés et fondations 
affectées comme bourses à l'instruction , lesquelles 
sont conservées à celle-ci par une loi du 25 messidor, 
an Y ; que ces propriétés n’étant pas dans le cas 
d’être administrées par la direction, du domaine na- 
tional , il convient au moment de la suppression de 
l’Université , et pour empêcher qu’elles ne soient 
dilapidées, de prendre des mesures conservatoires; 

Sur le réquisitoire du commissaire du directoire 
exécutif, 

ARRÊTE CE QUI SUIT : 

L’enseignement public cessera à l’Université de 
Louvain dans le jour de la notification du présent, 
tant dans le bâtiment nommé les Halles et les qua- 
tre pédagogies, que partout ailleurs. 

Fait défense à tout professeur: et à toute autre 
personne, sous, quelque titre que ce soit, d’y con- 
tinuer leurs leçons sous les peines de droit. 

Les scellés seront sur le champ apposés par 
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r administration municipale de Louvain en présence 
des commissaires ci-après , dans les b&timens occupés 
par ladite Université, sur tous les lieux où cela sera 
jugé utile , et notamment sur les bibliothèques , 
archives, cabinets de physique et d’histoire naturelle, 
imprimerie , librairie , théâtre anatomique , et tous 
dépôts généralement quelconques d'objets apparie- 
nans à cet établissement. 

Fait défense à tous administrateurs, régisseurs, 
receveurs et à toutes autres personnes de ne plus 
s'immiscer dans la régie et administration des biens 
de cet établissement et dans la perception de ses 
revenus ; ordonne auxdits administrateurs , régis- 
seurs , receveurs et autres de rendre compte de leur 
gestion à la direction du domaine national, et de 
remettre à celle-ci tous les titres et papiers relatifs 
à leurs fonctions, et autres dont ils peuvent être 
dépositaires. 

Les citoyens Vauthier , chef de bureau à celte 
administration , et , De La Sema , bibliothécaire k 
l'école centrale (1), se rendront sur le champ à Louvain 


(i) De La Sema Santander fut spécialement chargé de faire trans- 
férer à Bruxelles les principaux ouvrages de la bibliothèque acadé- 
mique qui déjà , en 1794 et 1795 , avait été spoliée par les commissaires 
français. Le* docteur Van de Velde , bibliothécaire de l’Université , 
était très*lié avec De La Sema , et il se plaisait à rendre hommage 
à l’intégrité personnelle avec laquelle il remplit la mission qui loi 
avait été imposée. Au reste , l'on sait que c’est à De La 8 erna que 
la Belgique doit la conservation d’une foula de manuscrits at de 
livres précieux qui étaient destinés i devenir la proie des Vandales 
de cette époque. 
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pour diriger les opérations qui Tiennent d’être ordon- 
nées. Ils prendront, de concert avec l’administration 
municipale, le commissaire du directoire exécutif près 
d’icelle , et le receveur du domaine national , toutes 
les mesures nécessaires , dont iis dresseront procès- 
verbal et rendront compte à cette administration. 

Charge ladite administration municipale, sur l’avis 
de ces commissaires , d’établir dans les bâtimens de 
ladite Université et de ses dépendances et pour la 
garde , tant des scellés que du jardin des plantes , 
tous concierges nécessaires. 

Et attendu que les biens servant de dotation pour 
l’instruction publique sont conservés à celle-ci par 
la loi du 25 messidor , an Y, et que les collèges qui 
existent auprès de ladite Université ont de nom- 
breuses propriétés qui ont cette destination ; 

Arrête que les scellés seront apposés de la même 
manière, sur les bibliothèques de ces collèges, sur 
tous dépôts d’objets d’arts et sciences , et des titres 
et papiers leur appartenant, ainsi que dans tous les 
lieux où cela sera jugé convenir. 

11 y sera établi les gardiens nécessaires. 

Charge l’administration municipale de Louvain de 
faire faire sans aucun délai l’inventaire de tous les 
meubles et effets qui existent dans les emplacemens 
desdits 'collèges, pour, par elle, ensuite être adressés 
tous les inventaires au département. 

Ordonne aux administrateurs , régisseurs et rece- 
veurs tant de* ladite Université que de ces collèges, 
de fournir à la première réquisition qui leur en sera 
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faite , une déclaration exacte et détaillée des biens 
et revenus de ces établissemens , savoir : pour l’Uni- 
versité , au receveur du domaine national , et pour 
les collèges , en tant que fondations des bourses , à 
l’administration municipale, comme aussi de repré- 
senter leurs registres courans de recette et de dé- 
pense pour être visés , clos et arrêtés. 

Enjoint en outre auxdits administrateurs , régis- 
seurs et receveurs desdits collèges de rendre, dans 
le délai de deux décades , de la notification du pré- 
sent et pardevant l’administration municipale, qui 
les transmettra au département, les comptes de leur 
gestion tarit en recette que dépense : à défaut de ce 
faire , ils seront poursuivis et contraints par les voies 
de droit. 

Ordonne à toutes les personnes généralement quel- 
conques qui habitent à titre gratuit, ou sous le rap- 
port de fonctions supprimées , les bMimens de l’Uni- 
versité, de les évacuer dans le délai de dix jours,' 
sous peine d’y être contraintes et forcées, ainsi qu’il 
appartiendra : autorise néanmoins l’administration 
municipale à permettre à celles dont elle estimera 
la présence nécessaire , d’y rester plus longtemps , 
en le faisant toutefois connaître à cette administration. 

La direction du domaine national prendra sans 
aucun délai et ordonnera toutes les mesures qui doi- 
vent assurer la conservation des propriétés mobi- 
liaires et immobiliaires de l’université acquise à la 
république. 

Tous commandans de la force armée sont requis. 
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sur la demande qui leur sera légalement faite , de 
protéger , conformément aui lois , l’exécution du 
présent. 

Expéditions en seront envoyées au directeur du 
domaine national, à l’administration municipale de 
Louvain , au ministre de l’intérieur , et une autre 
sera remise aux commissaires y dénommés. 

Fait en séance à Bruxelles le 4 brumaire , an VI. 

Présens les citoyens Lehar dy, président; Fourmeaux , 
Foubert , De Bériot et Bataille , administrateurs; 
Mallarmé, commissaire du directoire exécutif, et 
Delecroix , secrétaire général. 

Pour copie conforme , 

( Signé ) Delecroix , secrétaire général. 

II. Lettre du 25 octobre 1797 , par laquelle V admi- 
nistration centrale du département de la Dyle 
communique à V administration municipale de 
Louvain Varrêté précédent . 

Égalité. — Liberté. — Fraternité. 

Bruxelles le 4 brumaire, VI ŒC année républicaine. 
L’administration centrale du département de la Dyle 
à l’administration municipale de Louvain. 

Citoyens , 

Le ministre de l’intérieur nous en ayant donné 
l'ordre exprès, nous venons de prendre un arrêté qui 
ordonne la cessation de l’enseignement dans l’Uni- 
versité de Louvain. 

13 
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Les citoyens Vauthier et De la Sema , qui tous 
remettront la présente de cet arrêté, sont cbargés 
par nous de diriger les opérations relatives à cette 
importante mesure et toutes celles qui doivent as- 
surer la conservation des propriétés (nobiliaire» et 
immobiliaires de cei établissement. Pleins de con- 
fiance dans votre patriotisme et votre dévouement, 
nous espérons que vous concourrez de tout votre 
pouvoir k la prompte et entière exécution de notre 
arrêté. 

Salut et Fraternité, 

Les administrateurs du département de la Dyle : 

( Signé ) Lehardy , président, 
Foubert , Fourmeaux , J. De Bériot , 
F. E . Bataille y Mallarmé , comm. 
du direct, ex., Delecroix . 

III. Dispersion de Yüniversité ; extrait du Synopsis 

Monum. du docteur Van de Velde, t. III, p. 1122. 

Anno 1797 die 25 octobris, administrais centralis, 
ut vocant , Departementi Dyliæ, quæ Bruxellis age- 
bat,.., arrestum tulit, quo supprimitur, evertitur, 
conculcatur antiqua et tôt sæculis per Europam ce- 
leberrima Lovaniensis Universitas. Professoribus io- 
bibetur, ne deinceps continuent præiectiones snas 
academicas; receptoribus bonorum, ad Universitatem 
ejusve collegia aut fundationes spectantium , vetatur, 
ne ulterius administrandis hisce bonis aut borum 
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reditibus recipiendis sese immisceant. Ubique sigilla 
apponuntur , archivis , bibliothecis , et generatim 
qualibuscumque Universitatis musæis. Præsides aliæ- 
que personæ, collegia aut alia Àcademiæ ædificia in- 
Jiabitantes , intra decem dies bis excedere jubentur ; 
ni fccerint, militari vi expellendi. Professores omnes 
officie, dignitate, prærogatms ac emolu mentis, nullâ 
ne minimA oblatA indemnitate, spoliantur. In Rec- 
torem ( Joannem Josephum Havelqnge ) , merise oc- 
tobri Bruxellas et moi in Galliam abductum, ac non- 
nullos ex ordine ecclcsiastico professores deportationis 
pcena decernitur, cui seu fugâ seu latitando sesevix 
subduxerunt.... Vnde tanta in simplici Departementi 
administratione auctoritatis vis, quâ firmissima quæ- 
que evellat ac destruat? Quis in bonis alienis sibi 
vindicandis bic insolitüs acquirendi modus? Quæ 
demum causa tantæ calamitatis? Id alii dijudicent. 
Verum quæ tam funestæ ac miserandæ cladis causa 
fuerit , ipsi , qui eam intulerunt , palam fecere hisce 
yerbis : « que l’Université de Louvain, par sa forme 
» et la nature des sciences, qui y sont enseignées, 
» ne suivait pas le mode d’instruction publique , con- 
» forme aux principes républicains . » Cujusmodi 
yero essent republicana ilia principia.... nullo modo 
poterat ignorari aut dissimula». Abhorrons ab his 
impietatis consiliis, quæ neque voce neque sententiA 
comprobare. poterat , glorioso fine desiit Uniyersitas 
Lovaniensis , ccrtans bonum certamen fidei , confessa 
bonam confessionem coram multis testibus ( I. Tim. 
YI, 12). 

15 . 
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TABLEAU DES REVENUS DES FONDATIONS POUR 
L’ÉTUDE DE LA THÉOLOGIE DANS DIX-SEPT 
COLLÈGES, AVANT LA DISPERSION DE L’UNI- 
VERSITÉ (1). „ 


florins, sous, deniers. 


Grand collège du St.-Esprit. 

36600 

» 

12 

9 

3 

Petit collège du St.-Esprit . 

3942 

9 

0 

9 

2 

Collège 

du Pape 

23804 

» 

3 

9 

0 

— 

d’Arras 

10818 

C 

19 

9 

3 

— 

de De Bay. . . . 

16802 

» 

18 

9 

3 

_ 

de Malderus . . . 

4300 

» 

17 

9 

2 

— 

de Mons . ... 

2164 

» 

18 

9 

4 

— • 

de Viglius .... 

5007 

» 

3 

9 

1 

— 

de Divæus .... 

2165 

9 

2 

9 

2 

— 

des Vétérans . . . 

2625 

9 

0 

9 

0 

— 

de Savoye .... 

4661 

9 

18 

9 

2 

— 

d’Irlande .... 

6595 

9 

0 

9 

3. 

— 

de S. Willebrord, dit 







de Bois-le-Duc . . 

4373 

9 

10 

9 

3 

— 

de Hollande . . . 

5808 

9 

0 

9 

7 

— 

de la Haute-Colline. 

2813 

9 

12 

9 

1 

— 

de Liège 

2629 

9 

17 

9 

9 


137,113 

9 

12 

9 

9 


(i) L et document nom manquent pour l’indication des revenue 
det fondations de vingt-cinq autres collèges. Chacun des quarante* 
deux collèges , qui existaient à l’époque de la dispersion , avait , 
outre les revenus des fondations , des propriétés particulières pour 
l’entretien du personnel et des bâtiment. Si l’on ajoute i tout cela 
les propriétés qui servaient de dotation i chacune des Facultés et 
au personnel de l’Université , la valeur des bâtiment , des collections 
scientifiques et du mobilier de l’Université, l’on pourra se former 

S uelque idée de la somme énorme qu’a dû produire la spoliation 
écrétée par un simple arreté de 1 administration centrale du dé* 
partement de la Djle. 
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VISITE DE L’UNIVERSITÉ SOUS CHARLES-LE- 
TÉMÉRAIRE ET SOUS LES ARCHIDUCS ALBERT 
ET ISABELLE; NOMINATION D’UN COMMISSAIRE 
ROYAL EN 1754. 


L’UniTersité de Louvain, maîtresse chez elle et dans 
son régime interne, était soumise par sa constitution 
au pape et au duc de Brabant. C'était le souverain- 
pontife Martin Y et le duc de Brabant Jean IY qui 
avaient concouru à son érection ; ce furent leurs suc- 
cesseurs qui, dans la suite, réunirent quelquefois 
leurs efforts , lorsque les grands intérêts de l’Univer- 
sité semblaient exiger l’intervention de leur autorité 
paternelle. L’exemple le plus mémorable de. ce con- 
cert de volonté et d’action se trouve dans la visite 
de l’Université qui eut lieu sous les archiducs Albert 
et Isabelle. 

Une première visite avait été tentée par le duc 
Cbarles-le-Téméraire. Par un règlement du 3 jan- 
vier 1476, il fit plusieurs dispositions relatives à l’or- 
ganisation de l’Université et à l’enseignement acadé- 
mique. On connaît le caractère ardent et impérieux 
de ce prince qui regardait une remontrance comme 
une contradiction ; et l’on ne peut douter qu’il ne 
faille ranger au nombre des actes arbitraires de son 
gouvernement le règlement qu’on appelle ordinaire- 
ment la Visite de Charles-U-Téméraire. En effet, dans 
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le préambule de la visite des archiducs Albert et 
Isabelle il est dit que jamais l’Université u’avait été 
‘ visitée d’une manière régulière (1). On ue trouve nulle 
part que le règlement du duc Charles ait été confir- 
mé par le pape, qu’il ait été fait de concert avec 
rUniYersité ou agréé par elle , ce qui cependant était 
nécessairement requis par la constitution académique. 

Le docteur Van de Velde dans ses Recherches hist. 
n. IV y p* 50, publiées en 1788, dit que le règlement 
en question n’avait jamais été imprimé , que même 
il n’en existait pas de copie dans les archives, soit 
de l’Universilé, soit d’aucune des facultés, qu’il n’eut 
aucune suite , expirant presque avec son auteur tué 
dans la déroute de Nancy en 1477. Parmi les docu- 
mens historiques dont M. le baron de Reiffenberg 
a enrichi V Histoire des ducs de Bourgogne , par 
M . De Barante, on trouve la visite du duc Charles 
qui était restée inédite jusqu’à ce jour (tom. VIII, 
p. 321 , Brux. 1836 ). 

L’acte de la visite des archiducs Albert et Isabelle 
a été imprimé dans la collection des privilèges de 
l’Université (2). Ce diplôme 1 , qui faisait loi acadé- 
mique quant à la juridiction , aux droits et aux de- 
voirs des professeurs et autres fonctionnaires , aux 
grades académiques , à la discipline et à la conduite 
des étudians, porte en tête les noms de nos souverains 


(i) Quia ( universita* ) nu n quant ab exordio tuo exact è et débité 
viiitatajuerit. Privilégia Acad. Lov. , p. 204, ëdit. 1728, in- 4 °. 
(a) Op. ci». , p. 304-335. * 
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Albert et Isabelle ; mais ces princes ont soin d'avertir 
qu'ils agissent ea tout de eoacertavec le Saint-Siège, 
et ils TanDOBcent dans le préambule même : juncld 
in primit Sedis Aposlolicœ auciorüaie. 

L'Université ébranlée par les secousses qu'elle 
éprouva pendant les troubles du seizième siècle , 
avait besoin d’étre raffermie sur ses bases. 11 s'y 
était glissé , pendant l'orage * des abus qu'il fallait 
redresser; il était nécessaire surtout d'imprimer k 
renseignement des sciences sacrées et profanes une 
direction plus régulière. Déjà en i606 on avait nommé 
commissaires Jean Drusius, député aux États de 
Brabant et abbé de Parc près de Louvain , et Etienne 
Yan Craesbeke, conseiller de Brabant, à l’effet de 
reconnaître l'état des choses et de visiter l'Univer- 
sité, conjointement avec Dèce Carafa, nonce apos- 
tolique à Bruxelles (1). 

Les deux commissaires n'étaient pas des personnes 
entièrement étrangères à l'Uriiversité. Drusius y avait 
pris le grade de licencié en théologie , et Craesbekc 
y avait brillé comme professeur et repu le grade de 
docteur en droit civil et canorn Leur nomination fut 
faite par le conopursdes deux puissances , comme oa 
peut s'en convaincre par le préambule de la visite 
et par l'aclc suivant que nous copions d'après l'au-» 
tographe : 

c Decius Carafa , Dei et Apostolk» Sedis gratiâ 


(i) V. Summaria chronologia imignit ecclcsim Parchentis Lov. 
lS6a, p. 
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» archiepiscopus Damascenus, SS. Dni nostri Pauli 
» Quinti ejusdemque Sanct® Sedis in Belgicis ditio- 
» nibus nuncius cum potestate legatr de latere , 

» reverendo et clarissimô Joanni Drusio S. tbeol. 

» lioentiato , abbati monasterii Parcensis ordinis præ- 
» monstratensis juxta Lovanium , Mechliniensis diœ- 
» cesis, et Stephano a Cfaesbeke, jurium doctori, 

» serenissimorum Belgii principum in eorum ducatûs 
» Brabantis senatu consiliario, salutem in Domino 
» sempiternam, et in commissis fideliter âge ré. Cùm, 

» sicut accepimus , universitas Lovaniensis, quæ Sedi 
» Apostolics immediatè subest, et multis ab eâ pri- 
» vilegiis et antelationibus insignita est , a memoriâ 
» hominum a nemine visitata fuerit, et verosimile sit, 
» temporis traetu et bujus potissimum diffîcilis sæculi 
» injurié ibidem qusdam collapsa esse, obscnrata, 
» et a primævi sui instituti ratione immutata , que 

> superioris auctoritate in pristinum statum restitui 
» aut reformari omnino dcbeant ; nosque pro officii 
» nostr® logationis debito nihil magis in yotis ha- 
» bentes, quàm ut universitas tam celebris, prout 
» est h®c Lovaniensis , antiquum suum vigorem ob- 
» tineat , et defeclus, si qui irrepserint, visitationis 
» medio corrigantur, operam dare; de vestris pru- 
» dentiâ, circumspectione et rerum gerendarum ex- 
» perientiâ plurimum in Domino confisi , quorum 

> etiam personas dictis serenissimis principibus gra- 
» tas et acceptas fore cognoscentes, auctoritate apos- 
» tolicànobis concessâ, et quà fungimur in hac parte, 
» discretionibus vestris committimus, ut eonjunctim 
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» procédantes dictam universitatem Lovaniensem tam 
» in capite quàm in membris visitetis , personas quas- 
» cumque tam ecclesiasticas quàm sæculares quoad 
» præsentem ejusdem statum audiatis et examinetis, 
» et de omnibus et singulis ad dictam universitatem 
9 spectantibus rebus exactè vos informetis , inquira- 
9 tisque an iaudabiies ejusdem consuetudines , con- 
9 stitutiones , ritus et fundationes , ut decet , ser- 
9 ventur et adimpleantur , ac debitus ordo ac disciplina 
» inter omnes universitatis suppositos vigeat; ulte 
9 riusque ea statuatis, determinetis et ordinetis, quæ 
9 ad abusuum et defectuuin correctionem et refor- 
9 mationem , studiorum proraotionem , suppositorum 
9 disciplinam , fundationum observationem , et déni- 
9 que ejusdem universitatis incrementum pro præ- 
9 sentis temporis ratione vobis necessaria videbun- 
9 tur, atque ea quæ provide statueritis, ab omnibus 
9 et singulis , quos concernunt , servari et interteneri 
9 faciatis , inobedientes et rebelles , si qui fuerint , 
9 per opportuna juris remedia , appellatione postpo- 
9 sitâ, ad præmissa omnia et singula faciendum et 
9 exequendum plenam auctoritate apostolicâ vobis 
9 concedimus facultatem per præsentes. — Datum 
» Bruxellis septima junii 1607 . — Decius , archiepis- 
9 copus Damascenus , Nunc. Àplicus. — Julius Spi - 
9 nelli, secretarius. » 

Le 27 juin de la même année les archiducs adressèrent 
au recteur et à ceu* de l’Université (1) la lettre sui- 


(i) L'adresse porte : V encra bilibus no bis que singulariler dilectis 

. 13.. 
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Tante qui est restée inédite comme la pièce précé- 
dente et qui explique parfaitement le but de la visite. 

< Per àrcridüces. — Venerabiles et singulariter nobis 
» dilecti. Cùm ea sit in piâ vivendi ratioue bumana 
» infir mitas , omniumque infelix conditio , ut nisl 
» magnâ prudenliâ circumspectè fulciatur, paulatim 
» deficiat et tandem funditus pereat , non sine ratione 
» nobiscum consideravimus, an ne id ipsum quoque 
» in universitate Lovaniensi, filiâ nostrâ plunmum 
» dilectâ , præsertim cùm ea tanto temporis spatio , 
» civilium bellorum incommodis quassata, concussa, 
» et intérim , imô ne a memoriâ hominum umquam 

> visitata fuerit, et an ne eâ ex causé nonnulla col- 
» legia obscurata et a primævâ suâ institutione mul- 
» tum aversa et divisa, prælectiones et studia in 
» omnibus Facultatibus magno reipublicæ detrimento 

> labefactata et neglecta fuerint ; quamobrem , si 
• hujusmodi defectus infelici boc tempore irrepse- 
9 rint, ut visitationis fræno reprimantur, et bæc 
» tam celebris universitas, quæ apud omnes nationes 
» coostantissimâ semperfamâ, summisque doctorum 
9 virorum encomiis prædicata fuit, nostrâ auctoritate 
» in primævum splendorem restituatur, venerabili 
9 abbati Joanni Drusio S. T. licentiato , et Stepbano 
9 Graesbeke J. U. doctori et in senatu nostro bra- 
» bantiæ consiliario ordinario , plurimùm nobis dilec- 


rectori caUrisqut rrprmstntantibuf jilmam Univertitatem nostrmm 
Lcvanitruem. 
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» tis, quorumque nobis fides, siuceritas et singularis 
» prudentia nota est, raandavimus et injunximus, 
» et vigore præsentium mandamus et injungimus, 
» ut conjunclim diclam uuiversitatem noslram tain 
» in toto corpore quàm singulis raembris visitent, 
» personas quascumque tara ecclesiastieas quàm sæ- 
> eulares , «idem univers* tati subjectas, (si opus sit) 
» accuralè et in ooinibusnegotiis, banc visitatioEcm 
» concernentibus , audiant et examinent* exactèque 
» sese informent, an laudabües dictæ universitatis 
» ordination», consuetudines , coasti tutiones et fun- 
» dation es ritè atque decenter ebserventur et adim- 
» pleantur, debitusque orde et discipUna inter oranes 
» regentes, præfectos , studiosos observetur , vigeat; 
» cæteraque orania fociant , que ad banc visilationem 
» conducent, ut illorura relatione audità a nobis pro- 
» videatur, prout pro publicà totins universitatis 
» utilitate convenire et expedire videbiraus : vobis 
» mandantes, ut prædictis nostris comrmssariis in 
9 p ræ die tis omnibus et singulis debitam audienliam, 
» fidem et credentiam tribuatis , tamquam nostræ 
» person», si ad hoc vacare integrura foret. Vcne~ 
» rabiles et singulariter nobis dilecti , Deus Opt. Max- 
9 vos universitatis nostræ bemo incolumes servit. 
9 Datum Bruxellæ die 28 raensis julii anni Doraini 
9 mi lesimi sexcentesirni septimi. — Rich . V 1 . (1). — 
9 Albertcs. — Prats . 


(i) Ricliardot , président da conseil priv<?^ 
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Le$ extraits des actes de l’université , réunis par 
le docteur Van de Velde , nous donnent des détails 
curieux sur le commencement de la visite. 

«Die martis ultimâ julii (1607)... deputatio (1), 
In qua Magn. D. Hector (2) exposuit venisse Lovanium 
Dominos commissarios ad visitationem universitatis 
deputatos ; ponens propterea in delfberatione an pla- 
ceat ipsos salutare , vel quid aliud proponere vel 
facere. Et ex Dominorum deliberationibus conclusit, 
nihil adhuc faciendum esse , nisi primitus auditâ 
eorumdem DD. commissariorum commissione. » 

Les lettres, en vertu desquelles les archiducs et 
le nonce avaient nommé des commissaires chargés de 
procéder à la visite , venaient d'être présentées h 
Tuniversitè. — « Die lunæ mensis augusti horâ sep- 
timû ante meridiem in loco capitulari inferiori eccle- 
siæ collegiatæ S. Pétri fuit servata deputatio , ad au- 
diendum legi litteras illustrissimi Nuncii apostolici 
et suæ Celsitudinis ad universitatem directas... et 
deliberandum desuper. Super quo ex deliberationibus 
Dominorum conclusit ( Rector ) , hujusmodi litteras 
toti universitati , statim ad hoc sub juramento con- 
vocandæ, proponendas. 

» Die lunæ secundâ mensis augusti , horâ nonâ 
ante meridiem in superiori loco capitulari indicta 


(i) Bltroion du conseil ordinaire du recteur, composé des dojens 
des cinq facultés. 

(a) Jean Paludanus , professeur en théologie et pléban de S. -Pierre. 


tf 
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est sub juramento et congregata universitas , ad au- 
diendum legi literas et coramissionem hodie in depu- 
tatione propositas , et dcliberandum desuper. Quibus 
in uiiiversitate Iectis et in deliberatione positis, ex 
Facultatum deliberationibus conclusit M. D. Recto r, 
universitatem permittere qu'od deputati a Rmo et 
Umo nuncio aposloliço et sua celsitudine commis- 
sarii , auctoritate apostolicâ una cum serenissimo 
principe fundatore et patrono, sibi injunctara visita- 
tionem , juxta concilii Tridentini præscriptum (1) , 
facere possint, sine tamen præjudicio privilegiorum 
ipsius universitatis et salvâ auctoritate ac jurisdic- 
tione M.D. rectoris, judicis ordinarii, a Sede Apos- 
tolica ipsi attributs et a principibus eonfirmaU. Pe- 
tunt nihilominus Hector et universitas , quatenus 
prænominati DD. commissarii ea quæ ad promotio- 
nem boni universitatis suggeri pote ru nt , audire,et 
ea quæ per M. D. Hectorem , judicem ordinarium a 
Sede Apostolicâ , ut præmittitur , deputatum , emen- 
dari possunt, eidem commun ica re dignentur. 

« Die mercurii 4 augusti... proposuit M. D. Hector 
in deliberationera , an placeat DD. commissarios , in 
visitatione universitatis occupatos, salutare et aliquo 
munere honorare ; et ex Dominorum deliberationibus 
conclusit illos non esse aliquo munere nunc hono- 
randos, ne universitas illos videatur velle corrum- 
pere. Eadem die proposuit... M. D. Hector in deli- 
berationem , anne placeat quod singulæ Facultates 


(i) 8e»s. XXIV , cap. a de reform. 
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seorsira scrîpto coud pian t et, qu* putabant DD. com- 
missariis visitatoribus proponenda. Et concluait pla- 
cer© ita quamprimum fie ri. 

» Die jovis 6 menais aepterabria... M. D. Hector (1) 
legit sumroarium eorum; quæ Facultatea singul» con- 
ceperant per Dominoa y is ita tores univeraitatia au» 
celsitudini proponenda; eaque in deüberationem Do- 
minorum posuit, et ex eorum deliberationibua con- 
cluait , negoiium committi Domfinia doctoribue Petro 
Gudelino (2) et Gerardo Corselio (3). » 

« Die martia 11 æptembris deputatio... poauit 
M. D. Hector in deüberationem script um exbibeodum 
DD. commissariis visitatoribus univeraitatia, concep- 
tum per D. doctorem Gerardum Corset tara , Dictato- 
rem (4) ; quod quia Domini pauciorea erant numéro ( 
petiverunt desuper vocari Dominos in majori nu- 
méro... Declaravit Clariss. D. doctorem et consilia- 
rium Stephanum Craesbekium... petere sibi dari 
copiam atatutorum univeraitatia. Quare posait in 
deliberations , an placeat sumptibus univeraitatia 
describi dicta statuts ad finem , ut ipsi tradantur , 
et ex unanimi Dominorum deliberations conclus!! 
placere. » 


(i) François Dralantios , licencié en théologie et ragent de la pé- 
dagogie dn Porc . remplissait alors les fonctions de recteur. 

(a) V. Paqnot, Mémoire s, tom. XVII, p. 398. 

( 3 ) T. Op. cit. , tom. XI , p. 94* 

(4) Le dictateur était cliargé de la rédaction des lettres de TVni- 
versité. Y. Val. Andrtm , Fasti acad. , p. 49. 
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« Die veneris 14 septembres deputatio.... lecto sunt 
literæ commissariales Kmi et Illustr. Dominé Nuucii 
Âpostolici. » C’était une lettre de Gui Bentivoglio 
qui Tenait de succéder à Déce Carafa dans la non- 
ciature de Bruxelles; lettre par laquelle il confirme^ 
à peu près dans les mêmes termes, le choix des 
«leux commissaires nommés par son prédécesseur. 

< Die lunæ 1 octobris 1608 congregatio.... in qua 
M. D. Hector primé proposuit quod Cl. D. Doctor et 
Consiliarius Stephanus Craesbekius, auctoritate suœ 
Sanctitatis et Suarum Celsitudinum cum H. D Âbbate 
Parcensi ad visitandum banc Universitatem deputatus 
commissarius , cupiat sibi de suis vacationibus in 
hujusmodi visitatione factis satisfieri ; ponendo ideo 
in deliberatione , quid ei respondendum sit. Et ex 
unanimi omnium Facultatum délibéra tionibus con- 
clusit, quod, attenté tenuilate crarii publici Uni- 
versitatis, admodum difficile foret invenire pccuniam 
ad satisfaciendum dictas vacationes, ideoque Univer- 
sitatem sperare Serenissimos principes, audité rela- 
tione DD. visitatorum de hujusmodi tenuitate imô 
nullitate ærarii, faciles futuros de suo honorarium 
dicti Domini Consiliarii decernere. » 

< Die mercurit 8 aprilis 1609 deputatio.... in qua 
lectœ sunt literæ Suarum Celsitudinum et in delibe- 
rationem posits tenons sequentis : — Les Archiducqs. 
Chiers et bien amez. Le conseiller de noire conseil 
en Brabant Craesbeke a été député avecq le Prélat 
de Parcq , à la visitation de notre Université de Lou- 
vain , selon la commission et instruction à culx en 
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baillez, et ores qu’il s’y est occupé trente syx jours 
à ses fraix et despens , ne l’aves jusques à mainte- 
nant donné contentement de ses vacations , cause que 
sommes meuz de vous faire ceste , à l’effect que ad - 
visez de luy en faire donner contentement , comme 
il appartient , à V ad venant la tauxe portée par la 
dernière ordonnance , dressée sur le faict dudit con- 
seil. A tant chiers et bien amez, notre Sr . Dieu vous 
ait en sa sainte garde . De Bruxelles le 24 febvrier 1609 
— ("signé) Albert. — (et plus bas) Croonendale. — 
La souscription était : A nos chiers et bien amez 
les Recteur et aultres de notre Université de Louvain. 

« Lecta quoque fuit supplicatio , quant præfatus 
D. Consiliarius Craesbeke... significat se exhibuisse, 
tenoris sequentis : — A Messeigneurs les Chefs Tré- 
soriers et Commis de finance de Leurs Altesses Se- 
rénissimes. — Remonstre en toute reverence Eslienne 
Craesbeke , docteur es droits et conseiller ordinaire 
de leurs A. S . au conseil de Brabant, que en juillet, 
aoust et septembre 1607 par ses Altesses Serénissimes 
et Nunce apostolique il a esté commis avec Msr. le 
prélat de Perck pour visiter V université de Louvain, 
selon la commission et instruction cy joinctes , en 
quoy il s’est diligemment et sincèrement acquité , y 
ayant employé plus de XXXVI jours, tant pour 
coucher ladicte instruction et plusieurs lettres y ser- 
vantes , que pour prendre information à ce requise; 
et comme il a dépensé beaucoup d’argent en hôtel- 
lerie au dict Louvain , que aussy travaillez en la 
dict besoingnée, sans que ceulx de la dict Université 
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luy ont payé ses vacations , ny donné h moindre 
defrayement , prétendans que sans leur réquisition 
la dicte visitation avoit esté faict , ains bien par or- 
dre et commission de Son Alteze , causons aussyla 
pauvreté et charges de le, garnison y estant , et sem- 
blables excuses ; si estait toutefois , que la raison ne 
permet pas , que ledit remonstrant ayant suivy V or- 
dre et commandement de Son Alteze , auroit faict 
lesdits tramulx et despens , mesmes avecq les moin- 
dres fraix , sans en estre recompensé , supplie par 
tant que Votre Excellence et Seigneuries soyent ser- 
vies ordonner à quelque recepveur de leurs Altezes 
au district de Louvain , ou ailleurs, payer audict 
suppliant ses dictes vacations de XXXV J jours susdt . , 
lesquels il affirme avoir employé . Quoy faisant etc . 

« Apostilla fuit adscripta hæc : Gheexhibeert het 
dobbel van dese requeste a Monsr. Croonendael, — 
Et ex Dominorum deliberationibus conclusit (Reetor) 
toti Universitati proponendum. » 

« Die 10 mensis aprilis 1609 congregatio... in quai 
M. D. Rector in deliberatiooem posuit 1 itéras Suas 
Cetsitudinis... ex unanimi omnium Facultatum deli- 
berationibus conclusit rescribendum excusationem 
proponendo cum allegatione paupertatis et tenuitatis 
hujus lîniversitatis , idque quàm modestè fiefi potest 
et sine offensione ; idque committi Rectori et De- 
putatis. » 

« Die martis 14 aprilis deputatio.... in qua M. D. 
Hector posuit in deliberationem , quidnam rescri- 
bendum sit ad litteras Sus Celsitudinis... et an ne 
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hoBum quoque foret scribere ad D. Craedbekfum ali- 
quas Iittera9 eecusatorias.... Rogarunt D. Deputati , 
'quatenus M. D. Hector (1) illas concipere digna- 
retur. 

« Die 25 aprilis... M. D. Hector legit litteras a se 
concepts* ad Serenissimum Archiducem, responsivas 
ad eas quas ad Universitatein scripsit de solvendo 
ampiissimo D. GonsiJiarto Stephaoo Craesbekio... quæ 
placuerunt , et quod eadem dirige rentar ?el ad eum- 
dem D. Craesbekium vei ad D. Sécréta ri um Croo~ 
nendael, qui dictas Saæ Gelsitudinis subsignavit. » 

« Die sabbati 2£ raaii 4618 congregatio posuit 

Hector (%) in Universitatis. deliberationeni , an ne 
placeat Amp lise, viro D. Stepbano Craesbekio... ('qui 
conqueritur de eo quod aliàs diu in visitatione hujus 
Universitatis, ex mandato Suæ Gelsitudinis cum H. D. 
Abbate factâ, laborarerit , nec tara en aliquam gra- 
titudinis sigmficationem ab Universitate acceperit) 
aliquod bonorarium offerre ; et ex trium Facultatum 
deliberationibus ( duabus altis deliberantibus dandam 
esse unam amain vini rbenensis), concluait committi 
sus Magnifie eotiæ cum Deputatis. 

« Die sabbati 12 junii... dixit M. D. Hector nuper 
ITnWersitatem commississe su» Magnificentiæ et DD. 
Deputatis, quid quantum ve ptaceret dare Dominis Ab- 
bati et Consiliario Craesbekio pro gratuito done, ut 


(i) C’éuU alors Séiwd Coraelitu , dont il eat fait mention plu» 
• liant. 

(a) Seau Bnterue, ragent d» la pldadogie dm CMteau. 
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favorabflem Sus Celsitudini fiaciant relationein visi- 
tationis Universitaire per eos fàctæ ; et ei Domino- 
rum deliberationibus conclusit unicuique dandum 
aliquod argenteum 50 vel eo circiter florenorum. » 
La visite de l’Université, d’abord entravée par la 
guerre, avait été reprise après la trêve conclue en!609; 
elle eut enfin les résultats les plus heureux en 1617 
lorsque l’acte en fut publié dans une réunion solen- 
nelle de tous les membres de l’üniversité (1). Le 
21 octobre de la même année le pape Paul V con- 
firma cet acte paT un bref , dans lequel il ordonne 
d’observer les règlemens de la visite (2). Afin d’as- 
surer l'exécution des ordonnances de la visite , l’abbé 
de Parc, Jean Drusius, eut ordre, par l’article 148 
de l’acte de visite, d’y veiller avec soin. Drusius s’ac- 
quitta avec tant de zèle et de sagesse de cette ho- 
norable fonction que tous les règlemens se trouvaient 
en vigueur et entièrement consolidés à l’époque de 
sa mort arrivée en 1654. On reconnut qu’il aurait été 
inutile de lui donner un successeur. 


(i) Visilatio Aimas Univcrsitatis studii générait s oppidi Lovanien - 
sis , publicata in mula monasterii F rat rum Eremitarum erdinit 
S. Augustini oppidi prœdicti , die 5 septembres 1617 , in plena 
univcrsitatis congregatione ibidem indicta et servata. Prir. Acad. , 
p. ao 4 — La suite des Analectes contiendra des extraits des actes 
de rCnirersittf relatifs à la visite en 1617 et 1618. 

(a) Mandemus , ut visitationem ac décréta et erdinationes 

dummodo licila sint me honesta , me sacris canonibus , concilia Tri - 

dentino , constitutionibus apostolicis , me univcrsitatis ereelioni 

et privilegiis ab Apostolicâ Sede iüi eoneessis non adversenlur ...... 

« 4 , quâ deeet , reverentid recipiatis , Moque diligenter observetis. 
Op. cit. , p. a 36 . 
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L'Université , laissée à elle-même pour son régime 
interne, n'eut, depuis Drusius,des relations directes 
qu'avec la cour et les nonces apostoliques résidant 
à Bruxelles. Mais en 1754 le gouvernement trouva 
bon de nommer un commissaire royal permanent, 
<r chargé de procurer , dit le président de Neny (i), 
» et de maintenir l'exécution des édits, ordonnances 
» et décrets émanés successivement pour la direction, 
^ la discipline et la police de l'Université, avec or- 
» dre, tant au recteur qu’aux doyens des facultés, 
» de lui donner d'abord les notions et les informa- 
» tions qu'il jugerait à propos de leur demander. » 

Le président de Neny fut choisi le premier pour 
remplir cette pouvelle fonction bien différente de la 
commission qui avait été confiée à Drusius. 

Qn peut regarder avec raison la nomination d'un 
commissaire royal comme le premier pas vers les 
nouveautés que dès-lors on méditait de propager 
dans nos provinces , et dont les suites ont été si fu- 
nestes. 

Le commencement des réformes introduites dans 
l'enseignement, dans les états héréditaires de la mai- 
son d'Autriche, date de l'année 1753. Joseph 11, plein 
de projets vastes et d'idées extraordinaires, déjà do 
vivant de sa mère avec laquelle il partageait le far- 
deau du gouvernement, ne put contenir l’essor de 
son génie inquiet; il fit dès-lors l'essai de ses sys- 


(i) Mémoires hist. et pol . des Pajs-Bas autrichiens , Heudiâ- 
tel 1984, p. 45 . 
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tèmes. Depuis qu'il occupa seul le trône, on vit se 
succéder avec rapidité les lois les plus étranges sur 
les matières qui dépendent le moins de l'autorité 
civile. Chaque instant amenait des réformes qui con- 
trariaient les affections des Belges, qui leur ravis- 
saient leurs usages et combattaient leurs penchans 
religieux. L'Université de Louvain devait d’autant plus 
se ressentir de cet esprit de bouleversement , qu'on 
savait fort bien que cette école était très-attachée aux 
principes qui avaient fait sa gloire. On travailla donc 
à changer son esprit et surtout à introduire dans la 
faculté de théologie des principes plus conformes aux 
vues du prince. Les plus rudes coups furent portés 
à l’Université par l'établissement du séminaire gé- 
néral. On sait quels ont été les résultats de toutes 
ces malheureuses innovations. 
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MÉDAILLE EN L’HONNEUR DE VAN SWIETEN, 
ENVOYÉE A l’UNIVERSITÉ PAR L’IMPÉRATRICE 
MARIE-THÉRÈSE. 


I. Lettre du •président de Neny , écrite le 29 août 1773 
à ceux de VUnîversïté de Louvain. 

Messieurs, 

Notre Auguste Maîtresse se rappelant que feu M. le 
baron Van Swieten a puisé ses premières instructions 
dans l’Université de Louvain, Sa Majesté m’a fait re- 
mettre et m’a ordonné de distribuer entre vous une 
quantité de médailles qu’elle a fait frapper en l’hon- 
neur de cet homme célèbre , qui par l’étendue et la 
profondeur de ses connaissances a mérité également 
l’estime , la bienveillance et les regrets de Sa Majesté. 

En conséquence je vous envoie , Messieurs, 

1° Une médaille en or, qu’il conviendra de faire 
monter dans un cadre pour être et demeurer atta- 
chée à l'un des piliers de la bibliothèque publique. 

2° Les médailles en argent devront être reparties 
de la manière suivante : une dans l’école des arts; 
une au théâtre anatomique; trois au collège du Fau- 
con , où le baron Van Swieten a fait sa philosophie ; 
une dans chacun des trois autres collèges de philo- 
sophie ; une à M. le recteur magniBque ; une à cha- 
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cun de MM. les docteurs en théologie , en droit et 
en médecine, faisant ensemble dix-neuf ; finalement 
une à chacun des six autres professeurs en médecine. 

Je suis persuadé, Messieurs, que cette nouvelle 
preuve de la protection éclairée , que Sa Majesté ac- 
corde aux scienees, et la manière éclatante dont elle 
honore des hommes savans, qui les ont illustrées, 
ne feront pas moins d’impression sur vous que la 
distinction flatteuse avec laquelle elle a daigné, en 
cette occasion, se souvenir de son Université de 
Louvain. 

J’ai l’honneur d’être avec une parfaite considération. 
Messieurs , 

Votre très-humble et très-obéissant serviteur, 
(Signé) NENY. 

II. Description de la médaille ; extrait du registre 
des actes de la bibliothèque. 

Nummus aureus in bibliotheca locandus Bibliothe- 
cario ( Joanni Francisco Van de Velde ) extraditus 
fuit ( die 30 augusti 1773) per Eximium D. Wellens 
S. T. D. R. , ad quem Excell. D. Neny nummos in 
memoriam Baronis Van Swieten cusos destinarat. 

Est porro nummus ille aureus secundi, ut vocant, 
moduli, ab A. Wideman Viennæ sculptus et cusus, 
valons circiter decem pistollarum. 

Anterior quidem numismatis faciès imaginem ex- 
hibet Baronis Van Swieten, habitu academico et cruce 
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ordinis regii S. Stephani. Ioscriptio porro lifte visitur : 
GER. L. B. V. SWIETEN. ORD. S. STEP. COM. A. 
CONS. ÀUL. ARCH. CO. BLB. PR. Ayersa faciès mo- 
soleum repræsentat , quod in æde Àugustinianorum 
Viennæ jussu cæsareo eidem e§t extractum, cui lemma 
adjectum legitur : OB DOCTRINAM ET INTEGRI- 
TATEM. 

. Numisma illud aureum dux railitum, prîmâ gallici 
exercitûs incursione anno 1792 , præsente et relue- 
tante Bibüothecario , extradi sibi fecit in ipsa bi- 
bliotbeca. 


FIN. 


* 
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ERRATUM. 


Pag. 128, liga, 8, après la mot Alexandri VII, 
ajoutas data die 16 octobrù 1656, 
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